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'  Articles  contenus  dans  ce  Numéro  : 

Sur  une  hydropisie    de   V 'ovaire  gauche; 

par  M.  Edouard  Petit, 
Sur  l'atrophie  des  dents  ;  par  M*  Duval. 
Sur  la  position  de  l'ouverture  externe  du 

canal  maxillaire  ;  par  le  même. 
Sur  un  anévrisme  de  la  crosse  de  l' aorte  ; 

par  M.  Bertiit  . 
Deux  séances  de  la  Faculté  ,  dans  le  mois 

de  janvier. 
Trois  séances  de  la  Société ,  pendant  le 

même  mois. 
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Extrait  d'une  Observation  d'hydropisic 
hydatique  de  l'ovaire  gauche  ,  par  M. 
Edouard   Petit,  correspondant;    et   du 

Rapport  fait  à  ce  sujet,  par  M.  le  professeur. 

Desorme  a  itjc» 

# 

JVLademoiselle  Berthe ,  âgée  de  a3  ans ,  fut 
bien  réglée  à  i3.  Pendant  dix-huit  mois,  cette 
évacuation  eut  lieu  deux  fois  par  mois,   et 
abondamment.  Dès  ce  moment ,  vers  le  mois 
de  septembre  1807 ,  le  ventre  commença  à  se 
tuméfier  j  on  mit  alors  en  usage  des  boissons 
diurétiques,  mais  sans  succès.  M.  Petit  fut 
appelé ,  trouva  le  ventre  également  dur.  Toutes 
les  fonctions  s'exécutaient  bien  ;  le  teint  était 
bon.  La  malade  offrait  l'apparence  de  la  santé. 
Aucun  signe  commémoratif  ne  put  éclairer  le 
diagnostic.  M.  Petit  >  avouant  son  ignorance 
sur  la  nature  du  mal ,  fit  cependant  insister 
sur  les  diurétiques ,   et  y  joignit  l'usage  d'une 
décoction  de  saponaire ,  et  des  frictions  avec 
Huitième  année*  Tome  IIL  1.. 
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un  Uniment  volatil.  Deux  mois  plus  tard  (i5 
mars  1 808  )  ,  appelé  de  nouveau  >  il  reconnut 
Un  épanchement  dans  le  ventre ,  qui  lui  parut 
être  la  suite  d'une  tumeur  qu'il  découvrit  dans 
la  fosse  iliaque  gauche.  Il  proposa  divers 
moyens  curatifs  ,  mais  les  parer) s  de  la  malade  > 
inquiets,  avec  juste  raison,  firent  consulter 
divers  praticiens  célèbres  de  la  capitale ,  qui 
éloignèrent  l'idée  de  pratiquer  la  ponction  ,  et 
recommandèrent  divers  médicamens,  La  ma- 
lade suivit  quelque  temps  les  traitemens  indi- 
qués par  ces  divers  médecins  ,  et  n'en  éprou- 
vant aucun  soulagement ,  elle  vint  consulter 
M.  Saiffert  >  qui  lui  lit  prendre,  avec  aussi 
peu  de  succès  ,  des  pilules  fondantes  très- 
actives.  Elle  passa  ensuite  entre  les  mains  de 
divers. enjpyriques,  puis  en  revint  à  son  premier 
médecin  %  M.  Petit ,  qui  la  trouva  alors  (  au 
premier  ao,ût  )  très-amaigrie ,  conservant  ses 
facultés  intellectuelles  ,  sans  appétit  ^  ayant  le 
pouls  très-faible  et  peu  fréquent  j  le  ventre 
était  distendu  à  un  point  excessif,  et  très-dou- 
loureux j  la  fluctuation  était  très- manifeste  j 
tout  rhypofçhon,dre  gauche,  les  lombes  et  la 
région  iliaque  de  ce  côté  j  la  région  ombili- 
cale proprement  dite  ,  et  Thypogastre ,  étaient 
plus  (kirs  que  les'  autres  parties  :  les  membres 
abdominaux  étaient  infiltrés. 

Le  2  août ,  à  la  prière  de  la  malade ,  M.  Pe~ 
fil  pratiqua  la  ponction,  que  h  malade  sup- 
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porta  très-bien.  Il  tiraïèpt  kilogrammes  d'un 
liquide  visqueux  j  inodore  y  marquant  dix 
degrés  à  l'aréomètre ,  qui ,  soumis  à  divers, 
réactifs,  indiqua  la  présence  de  l'albumine  et 
de  la  gélatine.  Le  lendemain  de  l'opération  y 
les  forces*  et  aient  bonnes,  et  on  tira  encore 
quatre  kilogrammes  du  même  liquide. 

Les  jours  suivans  ,  il  sortit  encore  une  cer-* 
taine  quantité  de  liquide  qui  éprouva  divèrâ 
changemens  dans  sa  consistance  >  son  odeur,  étc* 
La  malade  fut  prise  de  symptômes  graves  qui  la 
firent  succomber  le  10  août.  M.  Petit  donne 
ainsi  les  détails  de  Tàutopsie  cadavérique  : 
ce  Développement  hydatique  del'ovaire  gauche; 
*>  il  existé  un  kyste  beaucoup  plus  considé- 
»  rable  que  tous  les  autres;  ses  parois  sorit 
»  épaisses;  il  y  â  gangrène  dans  son  intérieur  t 
*>  c'était  de  ce  poiiiïqti'est  venu  le  liquide 
*>  retiré  par  la  ponction.  Il  existe  un  nombre 
£»  incalculable  d'autres  kystes  de  différentes 
»  grandeurs  >  contenant  des  fluides  d'appa- 
y>  rence  laiteuse  ,  albumineuse  ,  oléacée  ,  de 
»  couleur  brune  ou  jaune;  les  parois  des  uns. 
^ptmt  une  dureté  presque  cartilagineuse  ;  d'au- 
»  très  sont  d'une  mollesse  extrême. 

»  La  matrice  >  l'ovaire  droit  $  et  tous  les 
»  autres  organes  ,  sont  dans  l'état  naturel.  » 

L'auteur  ajouté  ensuite  :  «  On  ne  pouvait 
y»  satis  doute  deviner  la  nature  de  cette  affec- 
»  tion;  de  fut  cependant  dans  l'opinion  ^ue  ce 
»  pouvait  être  des  hydatides*  que  je  fis  user 
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»  du  mercure  à  la  malade  ;  elle  a  en  outre  pria 
*>  d'autres  vermifuges»  Ces  animalcules  ne  sont 
9»  donc  pas  susceptibles  d'être  détruits  par  les 
>»  substances  qui  réussissent  le  mieux  contre  les 
*  autres  vers  q  ui  se  développent  dans  Tintée 
*>  rieur  du  corps., 

M.  le  Rapporteur  pense  que  la  Société  doit 

.des  reraerciemens  à  l'auteur,  pour  son  obser- 
vation qui  est  intéressante ,  en  ce  qu'elle  nous 
montre  que  les  bydropisies  enkystées  de  l'ovaire 
ont  quelquefois  une  marche  très-rapide,    et 

.  qu'elle  confirme  de  plus  en  plus  l'opinion  que 
l'on  a  du  danger  de  la  ponction  pratiquée  dans 
ces  cas.  Il  pense  même  qu'on  pourrait  insérer 
un  extrait  de  cette  observation  dans  le  Bulletin 
de  la  Société  ^  mais  il  est  loin  départager  l'opi- 
nion de  M.  Petit,  sur  plusieurs  points. 

Dans  la  description  qu'il  donne  de  la  dégé- 
nérescence de  l'ovaire ,  Sr  reconnaît  une  hydro- 

i  pisie  enkystée ,  et  non  la  présence  d'hydatides^ 

.de  tœnia  hydatigena  i  en  outre ,  en  admettant 
l'existence  de  ces  animalcules  ,  il  ne  croit  pas 
qu'on  doive  essayer  de  les  attaquer  par  l'emploi 

.des  anthelmintiques  et  des  mercuriaux,  d4fc 
les  uns  peuvent  nuire  en  irritant  les  viscères 
abdominaux,  et  les  autres  en  augmentant 
l'état  cachectique.  M.  Desormeaux  croit  aussi 
qu'avant  d'en  venir  à  la  ponction  ,  il  convenait 
de  tenter  de  calmer  les  douleurs  de  l'abdomen, 

,par  l'emploi  des  délayans  et  des  adoucissans, 

.pour  abandonner  ensuite  la  maladie  à  la  nature, 
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sïiUon  eût  été  assez  heureux  pour  faire  cesser» 
les  accidens  qui  menaçaient  l'ex^tençe.  de  lfe 
jpalade*  .         •  ■ 
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J£x.trjUt  d'un  Mémoire  sur  l*ntrophie*  de* 

dents  }  par  AL  D&rjz,, 

On  sait  qu'il  esfcsouvent  facile  cte  reconnaître^ 
«1  regardant  parler  une  personne  dont  lés  dents. 
*e  découvrent ,  qu'elle  a  éprouvé  une  affec- 
tion grave  vers-  l'âge  de  six  à  sept  ans  ,  et  qu'on 
peut  même  annoncer,  en  voyant  les.  dent» 
d'une  très-  jeune  enfant ,  que  sa  mère  a  été  ma- 
lade pendant  sa  gestation  :  on  remarque,  en 
effet ,  dan6  ces  deux,  cas ,  sur  les  couronnes 
des  dents  ,  tantôt  des  lignes  saillantes ,  ondu- 
lées et  transversea,.  tantôt  des  rainures  rugueu- 
ses y  ou  des  enfoncement  pointillés  que  Ton 
désigne  ordinairement  sous  le  nom  impropre 
d* érosion  y  mais que  M.  J&uval préfère  nommer 
marques  d'atrophie.  Cette  dernière  dénomina- 
tion dénote  plutôt  un  défaut  de  nutrition ,  une 
conformation  vicieuse  >  qu'une  altération  con- 
sécutive de  la  couronne  de  le  dent   après .  sa 
formation.  C'est  ee^qu'asi  bien  démontré  Bunçn 
dès  XJ&6  y  aux  commissaires  de  l'Académie  de 
Chirurgie ,  sur  les  cadavres  d'en  fans  morts  à  la 
Salpêtrière,  et  ensuite  M*  Mahon ,  sur  des 
fetus  à  terme. 
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M.  Diival  partage  tout-à-fait  cette   même 
opinion ,  mais  il  l'étaye  d'un  grand  nombre  de 
faits  nouveaux  ;  il  l'expose  avec  méthode   et 
clarté  ,  et  il  présente  f  à  l'appui  de  ses  raison- 
nemens  ,  une  collection  de  denGT humaines  inci- 
sives, canines  et  molaires  ;  les  unes,  conservées 
dans  leur  intégrité  j  et  les  autres,  sciées,  limées  , 
râpées  et  préparées  de  diverses  manières,  pour 
rendre  sensible  à  Pœil  l'irrégularité  avec  laquelle, 
dans  ces  différens  cas,  l'émail  est  réparti  à  la 
surface.  Pes   dents  de    cheval ,  d  éléphant , 
d'hippopotame  ,  lui  ayant  offert  les  mêmea 
observations,  il  en  a  recueilli  des  échantillon* 
pour  les  présenter  à'  ïa  Société,  s'en  servant 
ainsi  à  la  démonstration  d'un  fait  pathologique 
bien  propre  à  éclairer  la  physiologie  sur  la 
formation  des  dents ,  et  sur  la  part  que  pren- 
nent ces  orgapes  aux  divers  états  de  l'écono- 
mie générale. 

La  Société  a  cru  devoir  accueillir ,  avec  re^ 
connaissance ,  ce  nouveau  résultat  de  recher- 
ches éclairées  #de  M.  Duval >  quia  déjà  réuni, 
par  ses  travaux  antérieurs,  un  si  grand  nombre 
de  faits  curieux  pour  l'histoire  et  les  maladies 
de  ces  petits  os,  si  différent  des  autres  parties 
analogues  par  leur  mode  de  développement , 
.  leur  nature  ,  leur  position  ,  et  leurs  importais 
usages* 
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JExtkuit  du  Rapport  de  MM.  Chjussier  et 
Rijbes  ,  sur  un  Jttémoire  de  M.  Dur  al  > 
ayant  pour  titre  1  Observations  sur  la  posi- 
tion relative  de  l'ouverture  externe  du  canal 
maxillaire ,  pour  servir  à  la  démonstration 
de  l'accroissement  de  la  mâchoire  inférieure; 
par  M*  Dur  al. 

L'auteur  dit  que  la  connaissance  des  os  est 
pouôséë  très-loin  ;  mais ,  quoique  bien  connus, 
il  en  est ,  selon  lui ,  qui  laissent  encore  à  Fana- 
tomiste  observateur  des  points  susceptibles  de 
fixer  son  attention  j  et  entre  autres  il  cite  l'ou- 
verture externe  dû  canal  maxillaire,  comme 
ayant  fait  le  sujet  de  ses  récherches ,  et  comme 
méritant  que  l'œil  du  physiologiste  y  jette  un 


Il  annonce  d'abord  que  la  place  où  se  trouvé 
l'ouverture  externe  du  canal  maxillaire  ,  a  été 
indiquée  d'une  manière  vague  par  les  anato- 
mistes.  Selon  quelques-uns,  elle  est  près  du 
menton  ;  selon  d'autres ,  elle  est  à  un  pouce  dé 
cette  partie  j  d'autres  enfin  l'ont  placée  au- 
dessous  de  kt  seconde  petite  molaire.  Cette 
dernière  position  paraît  à  M.  Duval  très-exacte 
chez  l'adulte  j  mais  comme  elle  n'est  point  telle 
à  l'époque  de  la  naissance,  il  se  croit  obligé 
de  retracer,  suivant  diverses  époques  de  la  den- 
tition f  lés  rapports  dé  cette  ouverture,  1 ,° aveo 
la  Symphyse  î  3.0  avec  l'apophyse  coronoïde  \ 
3*°  avec  l'arcade  alvéolaire 


cette  apophyse;  Enfin  >  après  l'apparition  de* 
dernières  grosses  molaires ,  elle  répond  der- 
rière et  au  côté  externe  de  la  seconde  alvéole  }> 
et  souvent  au  côté  externe  de  la  troisième* 
Ainsi  on  voit,  à  mesure  que  les  molaires  sortent  j 
que  les  quatre  altéoles  se  trouvent  successive-* 
ment  au  côté  interne  de  la  base  de  l'apophyse 
coronoïde,  jusqu'à  l'apparition  complète  de 
toutes  les  dents.  En  se  développant  >  lés  alvécn 
les  semblent  poussées  d'arrière  en  avant  9  et 
forcées  de  quitter  la  face  interne  de  l'apophyse 
coronoïde ,  pour  se  placer  en  avant  fctir  le  bord 
supérieur ^de  la  mâchoire;  de  manière  que  là 
place  où  étaient  les  alvéolés  des  deux  petite^ 
molaires ,  à  l'époque  de  la  naissance  ,  est;  cheâ 
l'adulte ,  occupée  par  l'alvéole  de  la  première 
grosse  molaire ,  qui >  dans  le  principe  *  se  trou- 
vait plus  tn  arrière.  N 

Rappelons  ce  qui  a  été  dit  plus  haut,  que 
depuis  le  commencement  jusqu'à  la  fin  de  l'évo- 
lution dentaire  >  le  trou  mentonnier  semblé 
recevoir  une  impulsion  qui  le  porte  de  la 
cloison  inter-alvéolaire  de  la  canine  et  de  la 
première  petite  molaire  f  jusqu'à  l'alvéole  de  la 
seconde y  et  qu'en  éloignant  le  trou  menton- 
nier de  la  symphyse ,  l'accroissetnent  du  corps 
de  la  mâchoire  porte  aussi  l'apophyse  coro- 
noïde en  arrière,  et  augmente  la  distance  qui 
se  tro»ve  entre  cette  éminence  et  l'ouverture 
externe  du  canal  maxillaire. 

D'après  cela  %  l'auteur  pense  qu'M  est  diffî- 
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cile  de  ne  pas  croire  qu'il  y  ait ,  pour  le  corps  de 
la  mâchoire  et  pour  l'arcade  alvéolaire ,  un 
mode  d'ossification  et  d'accroissement  distinct, 
qupique  simultané ,  indépendant  et  même  in- 
verse de  l'un  à  l'autre  j  c'est-à-dire  ,  d'arrière 
en  ayant ,  pour  les  alvéoles ,  et  d'avant  en 
arrière  pour  le  corps  de  l'os. 

La  position  relative  de  l'ouverture  externe 
du  canal  maxillaire  >  tant  du  côté  de  la  sym- 
physe que  du  côté  de  l'apophyse  coronoïde  , 
aux  deux  époques  les  plus  éloignées  de  la  den- 
tition ,  est  la  preuve  que  le  développement  de 
la  mâchoire  inférieure  se  fait  également  comme 
pour  les  os  longs ,  et  continue  de  s'opérer  jus- 
que ce  que  l'ossification  soit  parfaite,  tant 
4ans  la  portion  qui  est  antérieure  au  trou  >  que 
daijs  celle  qui  lui  est  postérieure. 

L'auteur  assure  que  le  trou  sous-orbitaire 
offre ,  à  quelque  différence  près ,  les  mêmes 
rapports  de  position ,  soit  du  côté  de  l'épine 
nasale ,  soit  du  côté  de  l'éminence  molaire , 
soit  enfin  à  l'égard  de  l'arcade  alvéolaire» 
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sues  qui  procurèrent  un  soulagement  momen- 
tané» Le  malade  souffrit  beaucoup  la  nuit  sui- 
vante $  et  le  lendemain  12  ^  il  avait  la  respira- 
tion pénible ,  et  le  râle  commençait  à  se  mani- 
fester. Vers  deux  heures  de  l'après-midi  ,  après 
s'être  promené  dans  la  salle ,  il  se  remit  au  lit , 
se  plaça  sur  son  séant,  toussa ,  cracha  à  plu- 
sieurs reprises  un  peu  de  sang  ;  retomba  sur 
son  oreiller ,  pâlit,  éprouva  une  espèce  de  syn- 
cope, le  hoquet  et  le  râle,  et  mourut  au  bout 
de  dix  minutes. 

Autopsie     cadavérique*  —  Les    poumons 
étaient  libres  et  sains.  Le  péricarde  contenait 
environ  six  onces  d'une  sérosité  trouble ,  mêlée 
de  petits  flocons  albumineux.  Sa  face  interne 
était  recouverte  d'une  couche  albumineuse ,  et 
présentait,  sur  la  partie  antérieure  du  ventri- 
cule droit  et  de  l'artère  pulmonaire ,  deux  à 
trois  plaques  blanches ,  et  d'une  apparence 
cartilagineuse.  Le  cœur  ,  presque  entièrement 
vide  de  sang ,  n'offrait  rien  de  remarquable. 
L'intérieur  de  l'aorte  était  sain  jusqu'à  la  partie 
moyenne ,  la  crosse  de  cette  artère  où  se  trou-» 
vait  un  trou  dont  les  bords  étaient  inégaux  et 
comme  frangés.  Ce  trou  s'ouvrait  dans  un  sac 
anévrismal  capable  de  contenir  un  gros  œuf  de 
poule  j  reposait  sur  le  corps  des  troisième  et 
quatrième  vertèbres  dorsales ,    sans  y    avoir 
occasionné  aucune  lésion  ,  et  était  antérieure- 
ment recouvert  par  la  trachée-artère  et  Tœso- 
phage.  La  surface  interne  de  ce  sac  était  xevêtne 
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de  couches  fibrineuses  d'autant  plus  denses  , 
qu'elles  étaient  plus  extérieures,  Il  offrait  à  sa 
partie  latérafe  et  antérieure  droite,  une  ouver- 
ture d'un  diamètre  suffisant  pour  recevoir  un 
..doigt.  On  trouva  à  la  partie  correspondante 
de  l'œsophage ,  qui ,  dans  cet  endroit  ,  adhérait 
au  sac,  une  ou verture semblable  j  et  il  en  résut- 
tait  une  libre  coùimunication  entre  ce  dernier 
et  l'intérieur  de  l'œsophage.  Il  s'était  fait  >  au 
moyen  de  cette  communication ,  un  épanche- 
ment  considérable  de  sang  dans  l'estomac ,  qui 
fyt  trpuvé  distendu  par  de  la  sérosité  ,  et  un 
caillot  de  sang  du  poids  d'environ  trois  livres. 
L'intestin  grêle  était  aussi  rempli,  dans  presque 
toute  sa  longueur ,  de  sang  coagulé. 

M.  Bertin,  à  la  suite  de  son  observation  ,  a 
rassemblé  plusieurs  exemples  de  cette  terminai- 
son remarquable  et  rare  de  Panévrisme  de 
l'aorte  ,  publiés  par  les  praticiens.  Tel  est  celui 
que  rapporte  Morgagni,  d'après  Matanus; 
celui  que  Sauvages  a  consigné  dans  le  second 
volume  de  sa  Nosologie  j  enfin ,  un  troisième  , 
qui  a  été  observé  dans  ces  derniers  temps  à 
l'Hôtel-Dieu ,  dans  les  salles  de  M.  le  professeur 
Bourdier ,  et  dont  l'histoire  a  été  insérée  dans 
le  Bulletin  de  la  Société  médicale  d'Emulation , 
par  le  docteur  O-Reardon.  Mais  les  dgux  pre- 
miers exemples  manquant  de  détails  soit  histo- 
riques ,  soit  descriptifs,  sont  beaucoup  moins 
,  intéressons  que  le  troisième  ,  et  que  celui  du 
docteur  Berlin  >  que  nous  venons  de  rapporter* 

Huitième  année.  Tome  IIL  2. 
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Quoique  cette  terminaison  de  l'anévrisme  de 
4'aorte  soit  assez  rare  ,  l'un  des  rapporteurs  a  eu 
occasion ,  il  y  a  quelques  années,  de  l'observer 
à- l'hôpital  de  la  Charité,  avec  MM  Boy  le  et 
.  Laennec  ,  qui  ont  recueilli  l'histoire  du  malade , 
•et  la  publieront  sans  doute. 


SÉANCES    D^  LA   FACULTÉ. 

9  Janvier. 

Soi*  Exceia.  Je  Grand-Maître  de  l'Université 
"demande  l'avis  de  la  Faculté ,  sur  plusieurs 
pétitions  qui  lui  ont  été  faites,  et  dont  il  trans- 
met les  pièces. 

M.  Dç$  Genettes  lit  un  rapport  relatif  au 
concours  et  à  l'admission  des  élèves  dans  la 
troisième  classe  del'Ecole-Pratique.  Ce  rapport 
a  été  définitivement  arrêté  dans  la  séance  sui- 
vante. 

a3  Janvier. 

Son  Excell.  le  Grand-Maître  ,  par  une  lettre 
^du  12  janvier,  autorise  la  Faculté  à  recevoir 
le  serment  q  ne  MM.  Vauquelin  et  Desormeaux 
doivent  prêter ,  en  exécution  de  l'art,  ôy  du 
<Iécret.lmpérial  du  17  mars  j8o8. 

Son  ExcelL  le  Ministre  de  l'Intérieur,  par 
une  lettre  du  16  janvier  1812,  consulte  la 
faculté  sur  une  main  artificielle  et  mouvante  f 

perfectionnée  par  le  sieur  Prévôt  j  mécanicien* 
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MM,   Petit-Radel  et   Thillaye  sont  nommés; 
commissaires. 

L'ordre  du  jour  appelant  le  renouvellement 
du  Président,  M.  le  professeur  Antoine Dubois* 
a  réuni  la  majorité  des  suffrages,  recueillis  aur 
scrutin  ,  et  a  de  suite  occupé  le  fauteuil. 


SÉANCES   DE    LA    SOCIÉTÉ^ 

a  Janvier*. 

M.  Larrey  fait  un  rapport  sur  une  observa- 
tion relative  à  une  plkie  contuse  de  la  cuisse,: 
adressée  par  M.  Dabbadie.  Cette  observation 
a  été  insérée  en  extrait  dans  le  demie*  Bulletin*. 
:  M.  Legallois  communique  verbalement  une 
observation  qu'il  vient  de  faire ,  sur  le  temps 
pendant  lequel  les  ftètus  des  animaux  peu- 
vent supporter  l*asphyxie.  Il  a  reconnu  que- 
ce  temps  r  toujours  constant  pour  les  individus 
d'une  même  espèce  et  du  même  âge  9  varie 
cependant  avec  la  température  de  l'atmos- 
phère ,  et  qùll  se  prolonge  à  mesure  que  celle- 
ci  est  plus  basse.. 

Un  membre  lit  pour  M.  Bertin  >  une  obser- 
vation sur  un  anévrismdnit  la  crosse  de 
V'aorte  qui  syest  ouvert  dùns  l'œsophage  >  et 
qui  a  été  accompagné  de  péricardite.  MM. 
Nysten  et  Ri 6 es  ont  été  chargés  de  faire  ua 
rapport  sur  cette  observation.      * 
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MM.  Chaussier  et  Ribeà.  font  un  rapport 
sur  un  mémoire  de  M.  Duvaly  ayant  pour 
titre  :  Observation  sur  la  position  relative .  de 
l'ouverture  externe  du  canal  maxillaire  ,- 
pour  servir  à  la  démonstration  de  l'accroisse-. 
ment  de  la  mâchoire  inférieure.  Ce ,  rapport 
et  ses  conclusions  sont  adoptés.  Il  en  est  donné 
un  extrait  dans  ce  Numéro  du  Bulletin* 

M,  Percy  communique  à  la  Société  un  mé- 
moire de  M.  Champion,  chirurgien  du  dépôt 
de  mendicité  de  la  Meuse  ,  intitulé  :  Résection 
deslextré mités  contiguës  de  l'humérus  et  du 
cubitus  affectées  de  carie.  Ce  mémoire  ayant 
été  lu  déjà  à  l'Institut,  il  n'est  pas  nommé  de 
commissaires.  La  Société  accepte  >  avec  recon- 
naissance, une  pièce  modelée  en  cire  qui 
représente  les  parties  guéries.  Il  est  arrêté  <jue 
M,  le  Secrétaire  ,  en  remerciant  le  donataire* 
de  la  part  de  la  Société ,  sollicitera  la  commu- 
nication de  quelques  détails  sur  le  traitement 
d'une  affection  psorique  qui  avait  précédé  lq 
mal,  et ,  si  faire  se  peut,  l'envoi  des  pièces 
réséquées, 

M.  le  professeur  Percy  pf ésen te  à  la  Société , 
de  la  part  d'un  coutelier  de  Paris,  nommé  sic 
Henry  9  un  nécessaire  de  chirurgien  militaire 
qui  comprend  toiffi  les  instrumens  indispensa- 
bles sur  le  champ  de  bataille ,  dans  les  propor- 
tions exigées ,  et  avec  toute  la  solidité  néces- 
saire ;  lequel  ne  pèse  cependant,  avec  son  étui 
en  tôle  verni,  que  trois  liyxçs  quatre  ou  cinq 
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o#e£S.  MIM.   Çk&nssier  et  Pçrcy  sont  chargea 
défaire  un  rapport  sur  ces  instrumens. 

Xa  Société  procède  à  l'élection  d'un.  Prési- 
dent. M.  Des  Genettes  ayant  réuni  la  majorité 
des  suffrages  ,  est  nommé  Président  et  occupa 
le  ËuitetiiL 

M.  le  Secrétaire  commence  un  rapport  verbal 
sur  les  articles  du  règlement  qui  concernent 
Véleetion  d'un  membre-associé.  La  discussion 
s'engage  à  ce  sujet.  Elle  doit,  être  continué^ 
dpiis  la  prochaine  séance» 

16  Janvier. 

Mû  Rouget  sollicite  de  la  Société  un  rapport 
sur  un  mémoire  accompagné  d'un  modèle  de 
fliachine  qu'il  regarde  comme  très-propre  à 
transporter  les  blessés  du  champ  de  bataille* 
L'un  des  commissaires  fait  pressentir  que  le 
rapport  ne  peut  être  favorable ,  et  M.  le  Secré- 
taire est  chargé  d'en  instruire  l'auteur ,  en 
l'engageant  à  retirer  son  mémoire. 

M.  Conilh  aîné,  de  Bordeaux,  annonce 
Venvoi  qu'il  a  lait  à  la  Société  >  d'un  travail 
manuscrit  9  sous  le  titre  de  Plan  de  thérapeu* 
Ùq&e.  Ce  mémoire  n'est  pas  encore  parvenu. 

M.  Bouteille  fils ,  correspondant  de  la 
Société  à  Manosqnes  (  Basses- Alpes  ),  annonce 
l'envoi  d'un  mémoire  sous  le  titré  de  Déscrip* 
ijen  d'une  épidémie,  qui  a  régna  aux  environs 
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de  cette  ville.  M.  )Lerminier  est  nommé  rap-) 
porteur* 

MM-  Cap  on  et  Coquin,  chirurgiens  à  Pé~ 
ronné  ,  adressent  Inobservation  sur  la  gastrota- 
mie ,   qu'ils  ont  pratiquée  a vect succès  pour, 
extraire  un  fœtus  qui  était  passé  dans  le  ventre- 
par  suite  de  rupture  de  la  matrice* 

M.  Larrey  présente  à  la  Société  uti  militaire 
4e  la  Garde,  chez  lequel ,  par  suite  d'une  plaie* 
pénétrante  entre  l'artère  et  là  Veine  sotis-cla- 
vière,  il  s'est  développé  un  anévrisme  vari- 
queux dont  les  battemens  et  les  frémissement 
se  font  ressentir  dans  toutes*  les  ramifications, 
des  veines  cutanées ,  depuis  la  main  jusques  et 
compris  l'épaule.  Il  se  propose  de  rédiger  l'ab- 
sérvation  ,  et  de  la  lire  dans  une  autre  séance». 

MM.  Deschamps ,  Larrey  et  Pelle  tan  font 
un  rapport  verbal  sur  un  mémoire  de  M.  Mi- 
riely  contenant  des  objections  et  une  sorte  de 
censure  maligne  de  l'opération  de"  l'artère 
iliaque  externe ,  pratiquée  jiar  M.  Debaporte  y 
chirurgien  en  chef  en  second  de  la  marine  à 
Brest.  Les  commissaires  sont  d'avis  de  ne  pas 
faire  de  rapport  écrit  sur  cette  discussion ,  qu'ils 
jugent  peu  convenable  et  inutile  aux  progrès 
de  l'art.  Le  mémoire  sera  remis  à  l'auteur  s'il  le 
réclame. 

M.  Moreau  fait  un  rapport  verbal  sur  l'ou- 
Trage  sur  la  Séméïàlogie  ,  de  M.  Double* 

MM.  Ribes  et  Nysten  font  un  rapport  sux» 
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une  observation  de  M.  Bertin,  médecin  de 
l'hôpital  Cochin,  à  Paris ,  relatif  à  un  anévrisrne 
de  l'aorte  ,  etc.  Ce  rapport  et  ses  conclusions 
sont  adoptés.  Il  en  est  inséré  un  extrait  dans 
ce  Bulletin. 

M.  DumériHait  un  rapport  sur  un  mémoire 
de  M.  Duval,  relatif  à  l'atrophie  des  dents.  Ce 
rapport  etst  adopté.  Nous  en  avons  inséré  un 
extrait  dans  ce  Numéro  du  Bulletin. 
,  La  Société ,  qui  avait  réservé  un  grand 
nombre;  de  mémoires,  pour  en  entendre  la 
lecture  ,  se  trouve  forcée  de  nommer  des  com- 
missaires pour  lui  rendre  compte  de  ceux  dont 
ses  occupations  ne  lui  ont  pas  permis  depuis 
un  an  de  prendre  connaissance. 

On  donne  lecture  d'un  mémoire  de  M.  Bac* 
qua  y  correspondant  à  Nantes,  sur  une  opéra- 
tion qu'il  a  pratiquée  avec  succès  pour  extirper 
une  ex  ophtalmie  considérable.  A  ce  mémoire 
étaient  jointes  des  gravures  représentant  l'état 
des  parties  avant  et  après  l'opération .  M.  Percy 
est  chargé  de  faire  un  rapport  à  ce  sujet. 

3o  Janvier. 

M.  Delaporte  donne  lecture  d'un  rapport 
*ur  une  épidémie  de  fièvres  catarrhales  bilieu- 
ses y  observée  dans  un  village  près  de  Gra^f 
(Haute-Saône),  observée  par  M.  Petiet,  cor- 
respondant. Ce  rapport  et  ses  conclusions  sont 
adoptés. 
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M.  DesormeauX  lit  un  rapport  snr  une 
observation  d'hydropisiehyd&tique  de  t  ovaire 
gauche ,  par  M.  jL.  Petit,  correspondant  à 
Corbeil.  Ce  rapport  est  adopté.  Cependant, 
à  cette  occasion  ,  il  s'élève  une  discussion , 
l  .*  sur  la  ponction  de  l'ovaire  j  a.°  sur  l'emploi 
des  anthelmintiques ,  et  en  particulier,  des  raer- 
curiaux  dans  cette  affection  j  3.°  sur  l'existence 
réelle  ou  supposée  de  ces  vers  hydatiques,  dans 
ces  cas  d'hydropisie  de  l'ovaire.  Un  extrait  de  ce 
rapport  est  inséré  dans  ce  Numéro  du  Bulletin. 
-  M.  C haussier  lit  un  mémoire  sur  quelques 
maladies  des  femmes  en  couche ,  et  présente 
&  la  Société  un  bassin  de  femme  .dont  l'articula- 
tion pubienne  offre  un  écartement  considé- 
rable ,  et  une  destruction  complète  des  fibro- 
oartilagesproduiteparlasuppuration.  M.  Chaus- 
tier  n'ayant  pas  eu  le  loisir  de  rédiger  com- 
plètement son. mémoire,  promet  d'en  donotr 
un  extrait  pour  être  inséré  dans  l'un  des  pro* 
trhains  Bulletins. 

M.  Bertin  lit  un  mémoire  relatif  à  certaines 
excroissances  observées  sur  les  valvules  aor- 
tiques  ,  dont  MM.  Leroux  et  Lerrninier  sont 
chargés  de  rendre  compte. 

La  Société  arrête  qu'elle  s'occupera,  daa* 
sa  prochaine  séance ,  de  la  nomination  à  ta 
place  d'associé,  vacante  par  le  choix  fait  d$ 
M.  Vauquelm  >  comme  professeur  de  la  Fa- 
culté ,  et  que  des  circulaires  seront  écrites  gp 
conséquence. 

C,  D  UM  É  R  I  L  ,  Secrétaire; 
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Jffém'oire  èur  deî  Anévristnes  ;  jfc?drr  ifcf. 
-  Tiàrref .  - 

Compte  rendu  dû  cohcoûrs  pour la  chaire 
*  iafe  Médecine-opératoire  à  La  Faculté. 

^ rois  séances  de  la  Faculté,  dans  le  fnoià 

dejëvrier. 
T^ena;  "séances  de  là  Société ,  pendant  le 
1  même  moisi" 


•  •  *  ■  •  ■  * 

jËxïMJiï  ctuhe  Notice  et  d'Ubseriations  de 
'  iï/ï  LUrbjry ,  t.°  sur  les  Atïévrismes  vari- 
'  queux  ;%.°  àur  un  Ahévrisme  faux \  cotisé* 
'cutif  guéri  par  VhpUraiïon*  * 

:  i. 

t 

.  *  « 

jLbs  premiers  xas  bien  constatés  d'anévrismed 
variqueux,  nous  ont  été  communiqués  par 
trualtani  et  Hunter;  mais  on  ne  trouve  chez? 
fes"  auteurs  qu'un  seul  exemple  de  cettç.affee- 
Huitième  année*  lotne  III:  3.7 
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tion  dans  les  vaisseaux  du  pli  du  jarret  :  il  est 
rapporté ,  dans  la  Pathologie  de  M.  Lassas 
(tome  a).  M.  Larrey  ,  de  Toulouse,  oncle  de 
l'auteur,  en  a  fourni,  à  la  vérité,  un  autre 
exemple  dans  une  observation  inédite  qu'il 
avait  adressée  à  l'Académie  Royale  de  Chirur- 
gie. Dans  ce  dernier  cas,  comme  on  avait  pra- 
tiqué avec  succès  l'amputation  ,  on  reconnut, 
par  la  dissection ,  que  l'artère  poplitée  présen- 
tait, dans  le  fond  de  la  poche  variqueuse,  une 
ouverture  assez  considérable,  éraillée  dans  les 
trois -quarts  de  sa  circonférence  ,  et  continue  , 
dans  une  très-petite  étendue  ,  à  la  portion  inté- 
rieure oblitérée.  La  poche  mince  et  oblitérée 
était  évidemment  formée  par  la  veine  poplitée, 
dont  les  deux  bouts,  correspondans  à  ce  renfle- 
ment variqueux,  étaient  très-dilatés  ;  de  ma- 
nière que  le  tronc  de  la  veine  formait  avec 
cette  poche  une  sorte  d'entonnoir.  Le  nerf 
poplité  aplati  et  aminci  comme  un  ruban ,  était 
collé  à  la  face  externe  de  cette  poche. 

Quoique  tous  les  auteurs ,  en  parlant  de  l'ané- 
vrisme  variqueux  du  pli  du  bras,  s'accordent  à 
dire  que  le  sang  artériel,  en  pénétrant  dans  la 
veine,  la  dilate  outre  mesure,  et  forme  une 
tumeur  circonscrite ,  sans  que  les  branches  de 
la  veine  dilatée  participent  à  cette  maladie  , 
parce  que  les  valvules  s'opposent  ou  paraissent 
s'opposer  à  cette  marche  rétrograde;  M.  Larrey 
rapporte  deux  observations  dans  lesquelles  il 
s'est  manifesté  une  dilatation  très-évidente 
ilans  tous  les  rameaux  de  la  veine. 
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La  première  observation  loi  a  été  fournie 
peur  un  invalide  qui ,  ayant  reçu  un  coup  d'épée 
sous  l'aisselle  droite  j  éprouva  une  varice  ané* 
vrisrnale  d$ns  tout  le  système  veineux  du  bras. 
Lorsque  le  membre  était  abandonné  à  son  propre 
poids ,  tome» les  veines  étaient  engorgées,  et  les 
plus  saillantes  donnaient  des  battement»  isochro- 
nes è-  ceux  des  artères.  Lorsque  le  bras  était 
élevé  sur  la  tête  >  les  vaisseaux  se  désemplissaient  â 
et  les  pulsations  disparaissaient  entièrement» 
,  Le  secotyd  exemple  a  été  offert  à  Tobserva- 
tion  des  membres  de  la  Société  ,  le  grenadier 
delà  Garde  >  qui.en  est  le  sujet;,  s!étant  présenté, 
dans  deux  séances ,  à  la  Faculté  de  Médecine  ; 
il  a  vivement  intéressé ,  et  nous  avons  cru  der 
Voir  en  rapporter  ici  le  cas  avec  quelques  4é* 
Sails  >  quoique  nous  l'ayons  abrégé* 

Çadieuœ  {Pieyre),  âgé  (fe  32  ans  9  appelé  en 
duel  le  20  novembre  1811  ,  reçoit  un  coup  dç 
sabre  à  la  partie  supérieure  de  la  poitrine  > 
au-dessus  de  Fai^içulation  sterno-claviculaire 
gauche*  Au  moment  où  ce  grenadier  était 
fendu  sur  son  adversaire,  le  bras  tendu  et 
très-élevé  >  la  pointe  dp  l'arme  dirigée  en  ar- 
rière ,  en  dehors  et  en  bas,  coupa  une  portioq 
de  Tattache  du  muscle  sterno-ma&toïdîen ,  lf 
premier  sealène ,  l'artère  sous*clavière  très- 
avant  sous  la  clavicule,  la  veine  du  mêmç 
nom ,  et  probablement  aussi  une  grande  por- 
tion du  plexus  brachial.  Unehémprrhagiefou* 
droyante  eut -lieu  au  même  instant»  Le  blessé 
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chancela ,  tomba  bieptôt  en  syncope  ,  et  resta 
long-temps  comme  mort.  Les  assistant  exercè- 
rent un  point  de  compression  sur  la  plaie  ;  on 
le  réchauffa  >  on  lui  fit  prendre  un  peu  de  bton 
vin  ;  enfin  ,  il  fut  rappelé  à  la  vie ,  et  transporté 
à  l'hôpital  de  la  Garde ,  où  M.  Larray  le  vit 
le  ai  au  matin. 


«    . 


r    îl  était  froid ,  il  avait  le  visage  pâle ,  décoloré  $ 
ies  yeux  ternes ,  presque  fermés ,  la  voix  éteinte. 
Labïessure  ne  'donnait  plus  de  sang.  M.  Larrey 
feh  rapprocha  et  en  maintint  les  bonis  avec  des 
bafrdetettes  âgglutinatives*  La  clavicule  était 
effacée  par  une  tumeur  considérable ,  qui  se 
manifestait  au-dessus   et  au-dessous ,    et   qui 
donnait  des  battemens  isochrones  au  pouls.  On 
sentait  en  outire  plus  profondément ,  et  dans  là 
direction  de  la  veînë-àxillaire ,  un  bruissement 
Singulier,  tel  qùè  celui  que  produirait  un  liquide 
iju'on  ferait  passer  à  travers  plusieurs  tuyaux 
^métalliques  et  tortueux.  Le  bras  était  très-froid^ 
Insensible,  sans  mouvement  ni  pulsations  dans ' 
les  artères ,  pas  même  à  l'axillaire.  Le  pouls  dû 
inembre  opposé  était  petit ,  nerveux  et  à  peine 
sensible.  Aucun  signe  n'annonçait  cependant 
répanchembiït  dùsang  dans  là  poitrine.  M.  Lar- 
'reyiit  envelopper  le  membre  malade  dans  une 
flanelle  très-chaude  ,  après  l'avoir  fait  frotter 
kvec  dé  l'huile'  de    camomille   camphrée.    Il 
prescrivit  du  bon  bouillon ,  un  peu  de  vin  de 
'Bordeaux ,   et  l'infusion  de  camomille.  Let 
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forces   et  la  chaleur  générale   se  rétablirent; 
graduellement  dans  la  journée. 

Le  soir  du  même  jour  ,  le  blessé  était  agité , 
inquiet;  le  membre  du  côté  blessé  était  comme 
le  matin ,  mailles  jugulaires  de  ce  côté  offraient; 
de  l'engorgement ,  et  donnaient  4es  battemens; 
M.  Larrey  substitua  à  l'infusion  la  tisane  de 
gruau  et  de  chiendent  édulçorée  et  acidulée 
avec  Talkool  nitrique. 

Le  22 ,  la  tumeur  anévrismale  offrait  des  puU 
sations  plus  fortes  ;  la  jugulaire  correspondant^ 
était  dilatée  j  le  pouls  était  en  général  plein  , 
le  visage  coloré.  Le  blessé  se  plaignait  de  batte- 
mens  dam  la  tête  ;  d'ailleurs ,  nul  changement 
dans  le  bras  blessé.  M.  Larrey  lit  ouvrir,  la 
reine  du  bras  droit  j  il  fit  couvrir  la  tumeur  de( 
compresses  épaisses  trempées  dans  du  vinaigré 
camphré ,  ammoniacé'  %t  à  la  glace  ,  qu'il  fit 
renouveler  toutfs  les  heures.  Le  long  du  bras  ,' 
«u  contraire,  il  persista  dans  rçmploi  des. 
moyens  précédemment  indiqués. 

La  nuit  du  22,  au  23  fut  mauvaise,  M.  Larrey 
trouva  le  matin  tous  lés  signes  d'une  turgescence 
sanguine  vers  la  tête  ;  et  pour  prévenir  les  acci- 
dens,  il  pratiqua  la  saignée  de  la  jugulaire 
gauche.  Le  sang  qui  en  sortit  en  arcade  était' 
vermeil,  et  présentait  "tous  les  caractères  di* 
sang  artériel.1  Cette' saignée  soulagea  be^ucojip* 
le  blessé ,  mais  il-étaît  toujours  privé  de  SQmmeil.' 
Le  24  9  ïes  mêmes  symptômes  ayant  reparu  ^ 
çn  pratiqua  une  troisième  saignée  4u  brà^ 
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D'ailleurs,  même  pansement  et  même  régime  : 
l'insomnie,  les  céphalalgies  ,  l'insensibilité,  le 
froid  du  membre  lésé  se  conservèrent,  à  quel- 
ques variations  près  ,  jusqu'au  neuvième  jour; 
La  plaie  était  alors  cicatrisée  ;  mais  le  dixième 
jour,  on  remarqua  un  gonflement  dans  les 
veines  du  bras  malade ,  lesquelles  jusqu'alors 
étaient  restées  affaissées.  La  cépïialique  donnait 
des  battemens.  La  chaleur  et  la  sensibilité 
s'étaient  un  peu  développées  dans  toute  l'éten- 
due du  bras  et  dans  le  pli  du  coude.  L'avant- 
bras  et  la  main  étaient  encore  froids  et  insen- 
sibles j  on  n'y  sentait  pas  de  pouls.  La  tumeur 
enévrismale  était  réduite  de  volume,  et  con- 
centrée dans  un  très- petit  espace  sous  la  clavi- 
cule et  derrière  le  muscle  grand  pectoral  ;  mais 
le  bruissement  y  était  plus  prononcé. 

Plusieurs  jours  se  passèrent  dans  cet  état  j  les 
douleurs  de  tête  ee  calmèrent  j  le  malade  recou- 
vra le  sommeil.  La  chaleur  parvint  jusqu'à*  la 
la  main;  dès-lors  des  inouveraens  se  sont  suc- 
cessivement développés ,  ainsi  que  la  sensibilité 
dans  le  bras  et  l'avant-bias.  La  main  restait 
immobile  ;  le  blessé  y  éprouvait  un  fourmille- 
ment extrêmement  douloureux  que  des  liiiumms 
narcotiques  ne  pouvaient  calmer. 

La  tumeur  anévrismale  ayant  entièrement 
disparu  au  vingtième  jour,  on  fît  cesser  l'appli- 
cation des  topiques  glacés  j  mais  le  bruissement 
s'était  conservé ,  ainsi  que  les  battemens  des 
.veines  du  cou  et  du  bras,  notamruent  ceux  dû 
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ia  céphalique.  On  prescrivit  dès-lors  au  malade 
l'usagé  d'âlitnens  légers  et  nourrissans. 

Le  bras  s'étant  maintenu  dans  le  même  état 
Sans  avoir  perdu  de  son  embonpoint ,  la  cha- 
leur ,  la  sensibilité  et'  les  mouvements  s'y  sont 
Tëtablié  par  degrés ,  et  après  le  cinquante-cin-  * 
ijuièxne  jotir ,  M*-  Là'rrey  y  a  senti  de  légères 
pulsations  dans  les  deux  artères  radiale  et  cubi^ 
4qîe.  .Le  bruissement  éfâit  moins  sensible,  les 
veinés  moins  gonflées,  leurs  battémens  plus 
faibles^  Tel  était  l'état  de  Cadieux,  lotfscpitev 
le  i5  janvier,  le  cinquante-sixième  jour* après 
la  blessure ,  il  fut  présenté  à  l'observation  des 
membres  de  la  Société. 

Depuis 7  les  pulsations  des  artères  du  membre 
blessé  se  sont  considérablement  développées  ;  les 
mouvemens  s'étendent  à  Jamaîn  et  aux  premiers 
doigts  j  les  craufpfes  ont  disparu  j  la  chaleur  y 
e*t  rétablie; 

M.  Larrey  attribue  la  cessation  dé  l'hémor- 
rhagie  à  la  syncepe  du  bleséé  ,  et  a\i  change- 
ment de  position  des  parties  après  la  «blessure. 
,11  explique  la  disparition  de  la  tumeur  par  l'ab^ 
aorptiqn  :  il  pense  Qu'elle  était  due  au  sang 
épanché  dan*  le  tissu  cellulaire  ainbiant* 
Quant  aux  batte  riaen6  qu'ont  fait  voir  les  veines, 
Jtt.  Larrey  est  persuadé  qu'ils  étaient  dûs,, 
i.°  à  l'abord  du  sfttig  artériel  dafas  la  Veine 
sous-clavière ,  d'où  il  a  reflué  dans  les  jrigu- 
làires  et  Téfc  sinus  de  la  dure-mère,  ce  qui  a 
Jprï)3ûit  les  céphalalgies ,  puis  dans  la  veine-* 
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pxillaire  ,  en  forçant  ses  .y^jyulçs*  pqur  sjin^ 
troduire  dans,  les  principales  branches ,  de  in  a r 
nière  à  pénétrer  $ans  lp  systêpiç  capillaire ,  ce 
qui  a  entretenu  Ja  nutrition. 4çs  parties.,  etq. 
préparé  graduellement  Je^  petites  branches  fijrté- 
xielles  à  établir,  les  coinmnniça^ion$  qui  ont; 
remplacé  les  troncs  artériels  plus  groç* 


i  Voici  maintenant  tqa  extrait  de  l'observation 
pur  TGQewi$ifte  faux., consécutif  guéri  par 
l'opération*-  ,    ,,  •...•. rf 

<  Un  dragon  de  là  Garde ,  âgé  de  ^o  aiis ,  ireçut 
eli  duel  un  coup  de  sabre  âû  bord  cubital  du 
bras  droit  j  la  pointe  dirigée  obliquement  de  bas 
fn  haut ,  entre  l'os  et  le  cubital  antérieur ,  lésa 
profondément  l'artère  du  même  nom .  On  arrêta 
î'hémorrhagië  pôr   une    compression   exercée 
fortement  au-dessus  de  la  plaie ,  qui  fut  réunie 
presque  immédiatement  par  un  chirurgien.  Le 
blessé  fut.  mis   au  régime  et  dans   un  repos 
.absolu*  Au  bout  de  vingt  jouM  on  le  crut  guéri'} 
il  reprit  son  service.  Cependant  il  éprouvait 
quelque  gêne ,  et  une  douleur  sourde  dans  le 
pli  du  bras.  Au  bout   d'un  mois  et  demi  il 
s'apetçut  d!une  petite  tumeur  qui  alla  en  aug- 
mentant ,  de  manière  que,  quelques  mois  après  *, 
cette  tumeur  •  de  forme  ovoïde  .avait  le  volume 
du  poing.  Ce  fut  alors  qu'il  elitra  à  l'hôpital. 

La  tumeur  faisait  saillie  dans  le  pli  du  bras, 
çptre  le  long  supinateur  et  lp  rond  proriateur  : 
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plie  donnait  des  battemens ,  et  tous  les  signes 
jie  l'an&vrisme  étaient  caractérisés.         •    ' 

M.  Larrey  jugea  l'opération  nécessaire  et  la 
pratiqua.  Après  avoir  découvert  l'artère  fc^ra-r 
chiale ,  il  l'isola  dû  nerf  médian ,  et  en  fit  la 
ligatuçç  avec  une  aiguille  flexible  qu'il  a  ima-r 
ginée ,  et  dans  laquelle  il  plaça  un  petit  cylin» 
dre  de  sparadrap.  TJne  seconde  ligature  d'at- 
tente fut  placée  au-deçsus ,  ensuite  il  ouvrit  la 
poche  ànévrismâle  ;  il  en  détacha  des  caillots 
fibreux,  abstergea  tout  le  kystp,  et  chercha 
en  vajn  les  deux  bouts  de  l'artère ,  qu'il  avait 
cru  (J'abord  coupée  par  le  sabre. 

Un  examen  plus  attentif  le  convainquit 
qu'elle  s'ét^t  d'abord  dilatée,  puisque  le^ 
parois  de  l'extrémité  supérieure  se  continuaient 
en  entonnoir  dans  le  reste  de  la  poche  ,  et  que 
dans  sa  partie  postérieure  il  aperçut  l'orifice  de 
ïixrter- osseuse  comjhune,  qui  fournit  même  une 
assez  forte  ^émôrr ha gie.  Cette  poche  s^termi- 
paït  ensuite  dans  la  cubitale,  que  M.  Larrey 
trquv^  oblitérée  au-dessus  {lu  point  où  elle 
paraissait  avoiç  été. lésée,  à  trois  centimètres 
'  environ  dé  la*  boche  ahévrismale. 

L'bpératipn  terminée,  le  malade  fut  p^psp. 
Il  survint  de  légers  accidens'jla  ligature  ne 
totdbacjûéle  onzième  jour»  En  moins  de  siy 
semaines  I9.  cicatrice  a  été  complète,  et  tqu$ 
lès  mbuYemens  du  tiras  étaient  conservés;. 
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sieurs  les  juges  ou  suppléans;  lesquels  rece-. 
vraient  les  réponses ,  les  parapheraient  et  les 
mettraient  sous  cachet,  pour  être  remises 
comme  il  serait  ultérieurement  décidé. 

a.e  Séance.  —  Le  jeudi  i  janvier,  le  jury  et 
les  quatre  candidats  réunis  à  onze  heures  ,  les 
trois  questions  définitivement  adoptées  ont  été 
placées  dans  une  urne ,  les  noms  de  Messieurs 
les  candidats  dans  une  autre.  M,  Tarira  ,  le 
premier  inscrit,  a  tiré  au  sort  le  nom  de 
M.  Dupuytren ,  lequel  a  pris  dans  l'urne  la 
question  intitulée  :  de  l'Anévrisme. 

Toutes  les  autres  questions  ont  été  brûlées.' 
MM.  les  concurrent  ont  été  laissés  à  midi  et 
demi  dans  une  salle  ,  pour  y  composer  sur  cette 
question ,  et  sous  la  surveillance  de  deux  des 
^uges  du  concoure  qui  devaient  recueillir  les 
réponses  à  six  heures  et  demie,  les  parapher  et 
les  mettre  sous  cachet. 

'i.e  Séance.  — _  Le  mardi  7  janvier  ,  le  jury  et 
les  concurrens  réunis  à  onze  heures  du  matin., 
d'après  une  circulaire  énonçant  l'objet  de  la 
séance  ,  qui  consistait  en  une  réponse  par  écrit 
à  une  question  de  médecine-opératoire, laquelle 
devait  être  proposée  et  traitée  en  langue  latine, 
d'après  l'article  II  d'un  arrêté  du  Conseil  de 
l'Université  Impériale,  en  date  du  24  décembre 

Les  formalités  furent  absolument  les  mêmes 
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que  celles  adoptées  dans  la  précédente  séance  j 
mais  il  fut  arrêté ,  de  plus  ,  que  Messieurs  les 
concurrens  entreraient  sans  papier  dans  la 
6alle  où  ils  devaient  composer  ;  qu'il  leur  serait 
là  fourni  du  papier  pour  leur  servir  de  brouil- 
lon, et  un  certain  nombre  de  feuilles  d'un 
papier  uniforme ,  données  en  compte ,  et  sur 
lesquelles  chacun  des  juges  et  suppléans  aurait 
apposé  son  paraphe.  Messieurs  les  sutveillans 
chargés  de  clore  l'acte ,  de  recevoir  les  répon- 
ses, de  les  parapher  et  de  les  mettre  sous 
cachet  j  devaient  se  faire  rendre  compte  des 
feuilles  employées  et  de  celles  qui  auraient  été 
inutiles. 

L'Assemblée  ayant  procédé  au  choix  des 
tfois  questions,  de  la  même  manière  que  dans 
la 'séance  précédente,  celles  qui  avaient  été 
adoptées  ont  été  placées  dans  une  jurne.  M.  le 
président  en  a  tiré  trois  au  hasard  ;  les  autres 
ont  été  détruites.  M;  Tartra>  appelé  avec  les 
autres  concurrens ,  a  pris  au  sort  son  propre 
nom ,  et  a  tiré  la  question  qui  était  ainsi  énon- 
cée :  de  Curatione  jistularum* 

Messieurs  les  concurrens  sont  entrés  en 
composition  à  midi  et  demi  $  l'acte  devait  être 
clos  à  six  et  dèmieu  Des  deux  surveillans  qui 
restaient  à  cette  heure ,  l'un  devait  garder  la 
clef  du.  porte-feuille ,  où  seraient  enfermées  les 
réponses,  et  l'autre  emporter  le  cachet  qui 
•aurait  fourni  l'empreinte  de  la  cire  sous  laquelle 
ce  porte-feuille  serait  scellé* 


Le  jury  aask  retiré  dans  une  pièce  Yoisiiiei  ; 
d'où  il  pouvait  surveiller  les  concurreus.  Là.;, 
après  mûre  délibération ,   il  a  >  procédé    n  ' 
choix  des  questions   à  proposer  pour  sujets 
-des  Thèses.  Il  a  arrêté  les  quatre  titres  cpà 
suivent  f  elidans  l'ordre  énoncé  des  Numéros  4 

•  ■ 

9 

j  à  La  Hernie  inguinale  étranglée* 
.    a.  La  Cataracte* 

3.  La  Lithotomie*  ,  « 

4,  ia  Ré&ecùq/i  ci*  JlfeHwpckem&H .  d& 
parties  d'à*  utalades  à  4çi(  dm$$  4e*  aftiÇMkf 
/ions  >  sait  hors  des  articulaient. 

Le  jury  rentré  dans  la  salle  où  composaient 
les  concurreiis ,  ceux-ci  ont  tiré  les  numéros   - 
au  sort  et  successivement x  dans  l'ordre  delà 
date  de  leur  diplôme  : 

4    M.  Tarira  a  pris  lç  N.°  3. 

M.  jRo^.,léN>4- 

M.  Dupuytren,  le  N.°  3. 

M.  Marjolin,  lé  N.°  1. 

M.  le  président  ayant  reeoimu  l'intégrité- dtt 
cachet  apposé  sur  la  bande  du  porte-feuille ,  où 
avaient  été  renfermées  les  premières  réponses 
des  candidats ,  a  reçu  la  clef  de  l'un  des.  sur* 
veilians  ,  et  a  apposé  son  paraphe  sur  chacune 
des  réponses ,  feuille  par  feuille ,  et  sur  les  prin* 
cipaux  changemens ,  surcharges  et  ratures.  Il 
a  arrêté  Tordre  et  le  temps  dans  lequel  seraient 
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lues  les  compositions,  par  MM.  les  juges  et; 

tnppléans. 

"  4-c  Séance.—  Le  23  janvier,  le  jury  convo* 
que  par  une  circulaire,  M.  le  président  a 
annoncé  qu'il  avait  été  impossible  que  les  Thèses 
aient  été  imprimées  ,  visées  et  distribuées  dans 
les  douze  jours  francs,  à  compter  4e  celui  du 
tirage  des  matières  :  que  ces  Thèses  étaient 
toutes  remises ,  et  que  la  distribution  de  la 
première  était  faite. 

Après  délibération ,  il  a  été  arrêté  que  la 
premièreThèse  serait  soutenue  le  vendredi  24  à 
midi  ;  la  deuxième ,  le  lupdi  27  j  la  troisième  > 
le  29  ;  et  la  quatrième  ,  le  3i.  Que  chacun  des 
concurrens  interrogerait  d'abord  pendant  une 
demi -heure,  afin  qu'il  n'eût  pas  le  temps  d'épui- 
ser les  objections,  et  qu'il  reprendrait  ensuite 
pendant  une  seconde  demi-heure ,  de  manière 
à  ce  que  l'art.  5$  du  statut  du  3x  novembre!- 
1809  ^t  exécuté. 

D'après  la  réclamation  des  concurrens ,  et 
avec  leur  consentement  réciproque ,  il  leur  a 
été  accordé  de  faire  distribuer  de  nouveaux 
exemplaires  de  leurs  Thèses ,  dont  quelques* 
mies  exigeaient  de  gravés  corrections  typogra-, 

pMques.  ' 

5.e  Séance.  -r~M.  le  Conseiller-titulaire  de 
l'Université ,  présidant ,  a  ouvert  U  séance  k 
#,'et  demij  le  vendredi  24  janvier,  dans 
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l'âmpftitjhéâtîre'  de  -là'Faouïte ,  en  présence  dé 
tous  les  juges  et  suppléans ,  et  d'unfe  réunion 
très-nombreuse  d'élèves  et  d'auditeurs  éclairés. 
Apre*  avoii\  indiqué ,  dans  un  discoiirs,'  là  série 
des  épreuves  àuxqttelles  les  concurrehs  allaient 
être  sonmiâ,  fetTôrdre  suivant  lequel  se  feraient 
les  argumentations  daris  la:  Thèse  sur  la  Càïa^ 
racte ,  qu'fctiâit  soutenir  Mi  Tarira  ,  le  premier 
dés  conctirrens  pat  ordre  de  réception,  il  à. 
donné  la  parole  pour  une/prémièrfe  demi-heure 
à  M.  Roux ,  puis  successivement  à  MM.  Dhpuy* 
tren  et  Mdrjotin  >  lesquels  ont  repris',  dans  le 
même  ordre  j  chacun  une  demiJietire.  L'épreuve 
terminée  ,  la  séance  a  été  levée  à  trdis  heures* 
et  demie:  •  ■        •  t   •  ' 

6.e .  Séance  .^  ^  Le  lundi  27  janvier.,  l'assem-*. 
blée  convoquée  pour  l'heure  de  midi,  M-  le 
professeur  Dubois  ,  l'un  des  juges ,  se  trouva 
empécHé  d  y  assister*  Àpçès  qu'on  l'eût  attendit 
jusqu'à  une  heure ,  la  séance  publique  a  été 
ouverte  à  une  heure  un  quart,  et  M.  Roux 
à  soutenu  la  Thèse  sur  la  Résection ,  chacun  des 
concurrent  â^aiif  argumenté  pendant  deux 
demi-heures  comme  dans  la  séance  précédente- 
La  séance  a  éié  levée  à  quatre  heures  un  quart. 

y.e  Séance.  —  Le  mercredi  29  ,  l'assemblée 
tonvoquéepour  midi,  apprit  que  M..Richerand,  ' 
î'un  des  juges ,  se  trouvait  empêché  d'assister  à 
la  séance.  Le  jv.ry  ayaAt  pris  place  à  une  heure 
ïnoins^  un  quart ,'  M.  Dupuyireû  a  soutenu  -fa 


,  bt  de  la  Société  de  Médecine  ,  etc.      4t 

TJièse  sur  la  Litkotomie ,  et  a  répondu  aux  ar- 
gnmeiis.  La  séance  a  été  levée  à  quatre  heures 
moins  un  quart. 

8.e  Séance.  —  Le  vendredi  3i,  M.  Marjolia. 
a  soutenu  la  Thèse  sur  la  Hernie  inguinale 
étranglée.  La  séance  ouverte  à  une  heure,  a 
été  terminée  à  quatre. 

f>.e  Séance.  Le  Jury  se  réunit  le  lundi  3 
février,  en  séance  particulière,  pour  indiquer 
aux  concurrens  les  matières  des  leçons.  Après 
délibération ,  les  quatre  sujets  suivans  sont  arrê- 
tés et  écrits ,  d'après  l'ordre  des  numéros  ,  sur 
des  papiers  différons  : 

i.°  De  l'opération  de  l'hydrocète ; 

3.°  De  l'opération  delajit.tu.le  lacrymale  } 

3.°  Des  amputations  ; 

4-*  Du  traitement  chirurgical  des  polypes. 

Messieurs  les  concurrens  introduits  et  leurs 
noms  déposés  dans  une  urne  ,  M.  Tarira  a  tiré 
au  sort  le  nom  de  l'un  de  ses  compétiteurs; 
c'était  celui  de  M.  Marjolin,  qui  prit  len.°  ij 
le  second  nom  fut  celui  de  M.  Roux,  qui  prie 
le  n."  i  ;  \o  troisième ,  celui  de  M.  Tarira ,  qui 
tira  la  question  n.°  i  j  len.°  3  restaàM._D^w<y- 
tren.  Il  a  été  arrêté  que  les  quatre  leçons,  d'une 
demi-heure  chacune,  auraient  lieu  le  lendemain 
4  lévrier. 

Il  s'est  élevé  ensuite  une  discussion  relative  à 
,1  publicité  ou  non  de  l'épreuve  des  opérations 

Huitième  année.   Tome  III.  4 
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sur  le  cadavre.,  indiquée  par  l'article  X  du  statut 
du  3i  juillet  1810.  Après  mûre  délibération, 
l'assemblée  considérant,  que  les  articles  5o  et 
5i  du  statut  du  3i  octobre  1809 ,  ne  sont  pas 
exclusivement  relatifs  aux  facultés  de  droit, 
et  que  par  conséquent  suiyant  la  teneur  de  l'ar- 
ticle 11  du  statut  concernant  les  concours  dans 
les  facultés  de  médecine,  les  formalités  des. 
épreuves  doivent  être  observées,  comme  il  est 
dit  au  titre  V  du  statut  du  3i  octobre  ,  a  arrêté 
1 ,°  que  la  troisième  épreuve,  ou  relie  des  opéra* 
tions  faites  sur  le  cadavre ,  serait  publique;  2..° 
que  cette  épreuve  aurait  lieu  le  mercredi  5  fé- 
vrier ,  à  une  heure  j  3.*  que  le  jury  se  réunirait 
le  même  jour  à  midi ,  pour  convenir  des  trois» 
opérations  à  indiquer,  et  qui  seraient  les  mêmes 
pi>ur  tous;  4-°  que  chacun  des  concurrens  serait 
appelé  successivement ,  et  dans  l'ordre  de  l'an- 
cienneté de  diplôme ,  etc. 

10. *  Séance.  —  Le  mardi  4  février  ,  le  jury 
s'est  réuni  à  une  heure  et  demie  dans  le  grand 
amphithéâtre  de  la  Faculté  ,  MM.  Tartra  , 
*  Roua:  >  Dupuytren  et  Marjolin  ont  fait  cha- 
cun une  leçon  d'une  demi-heure  sur  les  matiè- 
res indiquées  dans  la  séance  précédente.  La 
séance  a  été  levée  à  trois  heures  et  demie. 

n.e  Séance.  —  Le  jury  a  été  réuni  à  midi  ^ 
le  5  février  1812^ pour  déterminer  les  opéra- 
tions qui  devaient  être  exécutées  sur  le  cada- 
vre, i/as&emblée  adopte  lés  trois  sujets  ainsi 
énoncés  :  ,  ... 
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i.°  La  lithotofaie  par  F  appareil  latéral-,  et 
par  suite  le  haut  appareil; 

2*.°  La  ligature  de  l' artère  fémorale  dans  le 
cas  a'anévrisme  de  la  poplitée  f 

3.°  Ly amputation  du  bras  dans  l'articula- 
tion supérieure. 

Ces  sujets  d'opérations  ont  été  de  suite  com- 
muniqués aux  quatre  concurrens ,  après  avoir 
fait  apporter  les  in  st  ru  mens  nécessaires. 

Au  commencement  de  la  séance,  et  pendant 
que  le  premier  concurrent  exécutait  les  opéra- 
tions demandées ,  M.  le  professeur  Percy,  l'un 
dès  juges ,  affecté  d'une  ophtalmie  ,  a  déclaré 
que  la  vive  douleur  qu'il  éprouvait  le  mettait 
dans  Tim  possibilité  d'ouvrir  les  yeux  et  de  res- 
ter plus  long-temps*  II  s9 est  retiré  en  effet,  et 
comme  sa  retraite  réduisait  à  quatre  le  nombre 
des  juges,  M.  le  professeur  Duméril ,  nommé 
premier  suppléant ,  qui  avait  assisté  exacte- 
ment à  tous  les  actes  du  concours  et  qui  était 
présent .,  à  été  par  le  fait  constitué  juge  pour 
compléter  le  nombre  de  cinq  exigé  par  les 
statuts. 

La  séance  a  été  levée  à  trois  heures  un  quart; 

I2.e  Séance.  —  Le  vendredi  7  février ,  le 
jury  convoqué  en  une  séance  particulière ,  pour 
arrêter  le  sujet  des  leçons  que  devaient  donner 
les  concurrens ,  s'est  réuni  à  midi,  et  a  fait  choix 
des  quatre  sujets  dont  l'énoncé  suit  1 
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i.°  Luxation  primitive  de  l'articulation 
iléo-femorale  ; 

2,.°  Fractures  simples  du  fémur; 

3.°  LuxdKons  de  V articulation  du  coude  ; 

4-°  Fracture  de  la  jambe, près  de  l'articu- 
lation du  pied. 

Messieurs  les  concurrens  introduits ,  leurs 
noms  déposés  dans  une  urne  ,  les  quatre  ques- 
tions dans  une  autre  f  M.  Tartra  a  tiré  succes- 
sivement le  nom  de  ses  compétiteurs ,  lesquels 
ont  pris  les  questions  dans  cet  ordre  : 

M.  Marjolin,  le  N.°  i }  M.  Roux,  le  N>  a  ; 
M.  Dupuytren,  leN.°  3j  il  est  resté4le  N.°  4 
à  ML  Tartra. 

Il  a  été  arrêté  qu'il  serait  remis  à  chacun 
des  juges ,  dans  la  séance  suivante ,  des  bul- 
letins de  même  forme ,  sur  lesquels  les  noms 
des  concurrens  seraient  écrits  d'avance  et  par 
une  même  main,  chacun  trois  fois,  et  que  ces 
bulletins  seraient  les  seuls  admis  au  scrutin. 

13.*  et  dernière  Séance.  —  Le  samedi  8 
février ,  Messieurs  les  juges  ^  suppléanset  con- 
currens avaient  été  convoqués  pour  une  heure» 
La  séance  a  été  ouverte  à  une  heure  et  demie  , 
MM.  Tartra ,  Roux,  Dupuytren  et  Marjoliny 
ayant  donné  chacun  leur  leçon  d'une  demi- 
heure  sur  les  objets  indiqués  dans  la  séance 
précédente  ,  Monsieur  le  président  a  annoncé 
à  l'auditoire  que  le  jury  allait  se  retirer  dans  la 
salie  desdélibérations,  pour  y  procéderau  choix 
du  candidat  qui  devait  obtenir  la  place  vacante  } 
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que  l'aryphithéâtre  resterait  ouvert  pendant 
l'absence  des  juges ,  lesquels  y  rentreraient  im- 
médiatement après  le  jugement  9  pour  en  faire 
connaître  le  résultat. 

Le  jury,  réuni  dans  la  salle  particulière ,  a  été 
aux  voix  par  scrutin  pour  déterminer  si  dans 
le  cas  présent  il  y  avait  lieu  à  élection.  Le  résul- 
tat a  été  unanime  pour  l'affirmative.     . 

Suivant  les  articles  81  et  suivans  du  statut 
sur  les  concours  ,  le  Jury ,  d'après  une  discus- 
sion ,  s'étant  trouvé  suffisamment  éclairé  sur  le 
mérite  etlestalens  des  concurrens ,  a  procédé 
au  scrutin  secret  pour  le  choix  du  professeur  y 
avec  les  billets  préparés ,  comme  il  avait  été 
arrêté  dans  la  séance  précédente.     ; 

Le  dépouillement  du  scrutin  a  donné  l'una- 
nimité à  M»  Qupuytren. 

A  quatre  heures  moins  un  quart,  les  juges 
rentrés  dans  l'amphithéâtre  ,  Monsieur  le  pré- 
sident a  proclamé  ,  dans  les  termes  voulus  par 
l'article  87  du  statut  précité ,  *la  nomination 
de  M.  Guillaume  iyupuyLren  ,  à  la  chaire  de 
médecine  opératoire ,  vacante  dans  la  Faculté 
par 4a  mort  de  M.  Sabatier. 


m.    iv  1  t.  *w 
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6  Février. 


D'après  une  lettre  de  M.  le  Conseiller  d'état  Préfet 
de  police  ,  la  Faculté  prend  des  mesures  pour  pouvoiç 
publier*  bientôt  le  nouveau  Codex ,  ou  Formulaire  des 
inédicarnèns1. 

Son  Excellence  le  Ministre  de  l'intérieur  demande 
l'avis  de  la  Faculté ,  sur  des  objets  d'administration  qui 
sont  renvoyés  à  des  commissaires. 

M.  le  professeur  Vauquelin  fait  un  rapport- conte- 
nant l'analyse  d'une  eau  sulfureuse  ,  dite  de  Martignol-- 
les,  près  la  barrière  de  Clichy,  à  Paris.  Le  rapport  est 
adopté,  •  :  •  ■ 

Le  reste  de  la  séance  a  été  employé  à  des  détails 
d'administration  intérieure ,  pour  les  examens  et  récep- 
tions. '  > 

i5  Février  [assemblée  extraordinaire.) 

•  *      i  : 

Il  est  donné  communication  d'un  acte  de  ]\I.  I© 
Grand -jmaître  de  l'Université,  en  date  du  io  février* 
1 8 1  a ,  qui  institue  M.  Dupuytren .  professeur  de  mé- 
decine opératoire  dans  la  Faculté.  t 

L'assemblée  ayant  été  convoquée  pour  s'occuper  des 
mesures  relatives  au  remplacement  du  chef  des  tra- 
vaux anatomiques  ,  prend  connaissance  des  divers 
anétés  qui  sont  relatifs  à  cette  place ,  et  de  toutes  les 
mesures  qui  ont  été  prises  à  ce  tu  jet,  depuis  l'institution 
de  l'Ecole  de  Santé  jus<ju  à  ce  jour. 
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Elle  entend  ensuite  la  lecture  d'une  lettre  signés 
Magèndie ,  Huilier,  Hippol ,  Cloquet  et  Breschët > 
prosecteurs  de  la  Faculté,  qui  demandent  que  la  placé 
de  chef  dès  travaux  anatomiques  soit  mise  au  concours. 

M.  Roux  (Philibert)  demande  par  une  lettre  cette 
place  de  chef  des  travaux  anatomiques.  Il  exprime  le 
désir  que  la  Faculté  veuille  bien  regarder  le  concours 
qui  vient  d'avoir  lieu,  comme  une  épreuve  suffisant© 
dans  le  cas  présent*  H»se  fonde  sur  une  décision  con- 
forme à  sa  demande  qui  a  été  prise  dernièrement  par 
la  Faculté  de  Montpellier* 

L'assemblée  x  considérant  que  l'article  i5a  de  ses 
règlemens ,  porte  texttreHemenr ,  «  la  place  de  chef 
des  travaux  anatomiques  est  donnée  au  concours», 
déclare  qu'elle  ne  peut  accueillir  aucune  proposition 
contraire  ,  et  qu'il  sera  ouvert  un  concours  spécial  pour 
cette  place, 

&o  Février. 

M.  Pinson ,  artiste-modeleur  dç  là  Faculté  ,  remet 
eur  le  bureau  différentes  pièces  qu'il' vient  d'exécuter 

nouvellement: 

,i.°  Une  tête  sur  Içqqelta'-.oja,  voit  unft  partie  des 
lèyrçs  supérieure  et  inférieure,  détruite, par. la  gan- 
grène ;  cette  maladie  observée  par.  M.  le  professeur 
Leroux ,  qui  en  a  retracé  l'histoire,  avait  commencé 
P^r  un  bouton  scorbutique. 

a.°  Une  cavité  du  bqs^ventrç.  ouverte,  où  l'on  voit 
l'oblitération  d'une  pojrtion  d^tçstin  qui  primitivement 
avait  été  ouverte ,  et  avait  a'pnné  lieu  à  un  anus  contrer 
nature.  Cette  pièce  sera  accompagnée  de  l'observation 
recueilli^  par  M,  le  professeur  Dupuyèrenx 

m     :  I  s         .    •  *   I     c    '  •  - 
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3.°  et  4«°  Deux  pièces  relatives  à  un  fœtus  né  avec 
une  hernie  du  cerveau  qui  lui  permit  de  vivre  six  heures^ 
quoique  le  crâne  fût  tout-à-fait  privé  du  cerveau. 

5.°  et  6.°  Des  corrosions  de  reins  et  des  reins,  mode- 
lés en  cire,  provenant  de  l'homme,  du  cheval,  du 
yeau,  du  bœuf  et  du  chat. 

•  L'assemblée  désigne ,  comme  commissaires  pour  pré- 
senter un  projet  de  mode  de  concours  à  la  plaça  de 
chef  des  travaux  anatomiques ,  MM.  Leroux ,  Chaus- 
sier,  Duméril,  Lallement,  Richerand  et  Dupuytren* 
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M,  Champion  y  de  Bar-sur-Qrnain ,  a  adressé 
des  renseignemens  ultérieurs  sur  le  cas  de  résection 
des.  extrémités  articulaires  des  os  de  Tavant-bras  et  du 
bras ,  ainsi  que  les  pièces  retranchées ,  dont  la  Société 
avait  sollicité  l'envoi. 

«•  M.  Pinel  a  remis  ,  de  la  part  de  M.  Conilhy  de 
Bordeaux  ?  un  mémoire*  manuscrit ,  sous  le  titre  de 
'Plan  raisonnè-éCun  cours  de  thérapeutique.  MM.  j4.1U 
bert  et  Nysten  sont  priés  d'en  rendre  compte» 

M.  Larrey  a  lu  une  notice  et  des  observations  sur  les 
anévrismes  variqueux  et  sur  un  anévrisme  faux  consé- 
sécutif  guéri  par  '  Topéràtiori,  Nous  avons  donné  un 
extrait  de  ce  mémoire  dans  ce  numéro  du  Bulletin. 

M.  Baffos  a  présenté  à  la  Société  un  enfant  de  neuf 

à  dix  ans ,  àùquçl  a-  a  pratiqué  arec  succès  l'amputa? 


t . 
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tiop  de  la  cuisse  dans  son  articulation  supérieure.  Il  doit 
lire  l'observation  dans  la  prochaine  séance. 

JVL  Hdfyréard ,  Tun  des  correspondais  de  la  Société  , 
4  fait  voir  une  plèvre  ossifiée  par  suite  de  dégénéres- 
cence cancéreuse.  Il  doit  également  lire  Tobservatioa 
.de  ce  fait  dans  la  prochaine  séance* 

M.  HippaL  Cloquet,  prosecteur  de  lajEaculté,  m 
présenté  plusieurs  pièces  d'anatomie  pathologique  ; 
savoir  : 

i.°  Une  articulation  coxo-fémorale ,  dans  laquelle 
les  cartilages  d'incrustation  sont  détruits  et  changés  en 
une  substance  d'apparence  spongieuse ,  dure,  rougeâ- 
tre  ,  inégalement  granulée  à  sa  surface  ,  et  où  Ton  voit 
un  corps  étranger,  fibro-cartilagineux ,  adhérent  par 
un  pédicule  fort  étroit  et  membraneux.  Le  plus  grandi 
nombre  de  ces  corpfe  étrangers  observés  dans  les  articu- 
lations a  été  rencontré  dans  celle  du  genou.  En  outre , 
dans  cette  pièce ,  la  cavité  cotylorde  est  considérable* 
ment  agrandie  :  la  tête  du  fémur  est  au  contraire 
déformée,  et  plus  petite  que  dans  L'état  naturel.  Toutes 
deux  sont  garnies  "de  végétations  osseuses. 

3.° Des  corps  hydatiformes ,  lenticulaires,  tranapa-» 
rsns ,  d'un  diamètre  variant  d'une  à  trois  lignes  (de  deux 
à  six  millimètres) ,  recueillis,  au  nombre  de  plus  de 
cent  cinquante ,  dans  la  capsule  muqueuse  qui  sert  au 
glissement  du  tendon  du  muscle  grand  fessier  sur  lé 

-and  trochanter.  Ces  corps  flottaient  cjans  la  synovie. 

!.  Cloque t  se  propose  de. les  étudier. 

5.°  Une  hernie  étranglée,  formée  par  l'intestin  grêle 
renfermé  dans  un  sac  à  collet ,  qui  faisait  saillie  dans 
l'intérieur  de  la  vessie.  M.  Clbquec  doit  lire  à  ce  sujet 
une  notice  détaillée  dans  une  dès  prochaines  séance? 
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15t  donner  à  la  Faculté  cette  pièce  modelée  en  cire^ 
pour  être  déposée  dans  les  collections. 

L'ordre  du  jour  appelait  l'élection  d'un  membre  asso- 
cié à  la  place  de  M.  Vauquelin ,  nommé  à  la  chaire  dé 
chimie.  M.  Gastelier ,  associé  national  de  la  Société  , 
actuellement  résidant  à  Paris,  a  été  nommé  au  premier 
tour  de  scjutin.  Sa  nomination  a  été  présentée  à  l'ap- 
probation de  Son  Excell.  le  Ministre  de  l'Intérieur  7 
d'après  la  teneur  des  réglemens. 

27  Février* 

\ 

Son  Excell.  le  Ministre  de  l'Intérieur  écrit  à  la 
Société  qu'il  donne  son  approbation  à  la  nomination  de 
M*  Gastelier ,  comme  associé. 

M.  Fauchier7  associé  national  à  Lorgues  (Var), 
adresse  un  mémoire  sur  les  hydropisies  qui  dépéri* 
dent  de  toute  autre  cause  que  de  V atonie  des  solides  ; 
la  Société  en  entend  la  lecture,  et  charge  M.  Gastelier 
de  faire  un  raprort  à  ce  sujet. 

M.  Normand,  D.-M.  à  Sainte-Menehould  (Marne) , 
adresse  une  obserration  sur  une  maladie  chronique 
du  'Joie  y  etc. ,  dont  M.  Lerminier  est  nommé  rap- 
porteur. 

M.  Thillaye ,  D.-M.  à  Rouen ,  envoie  un  mémoire 
sous  le  titre  d'Essai  sur  une  nouvelle  théorie  de  la 
vision  à  distances  variables ,  dans  [homme  et  les 
animaux. 

M.  Rèvolat ,  correspondant  à  Bordeaux,  adresse  un 
Tableau  nosographique ,  contenant  le  résultat  de  ses 


f 
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observations  cliniques  pendant  le  quatrième  trimestre 


de  18 


ii. 


M.  JDesparanches ,  correspondant  à  Blois,  envoie 
une  copie  d'un  rapport  qu'il  a  fait  aux  autorités ,  sur  une 
épidémie  dyss&Atérique.  La  Société ,  après'  en  avoir  en- 
tendu la  lecture ,  charge  M.  Husson  de  faire  un  rap-i 
port  à  ce  sujet. 

M.  Hébrèard,  correspondant  à  Gentitty,  adressa 
l'histoire  de  la  pièce  pathologique  qu'il  a  présentée 
à  la  dernière  séance.  La  lecture  de  cette  observation 
donne  lieu  à  quelques  remarques.  M.  Deschamps  est 
invité  à  se  charger  de  faire  le  rapport  sur  cette  obser-* 
Vation. 

M.  le  professeur  Chaussier  met  sous  les  yeux  de  laf 
Société ,  un  nouveau  cas  de  perforation  de  l'estomac 
qu'il  a  observée  chez  une  femme  morte  en  couche ,  et 
dont  M.  Bèclard  donne  la  description. 

M.  le  professeur  Richerand  fait  voir  également  un 
nerf  sciatique  qui  présente  un  développement  extraor- 
dinaire dans  toute  sa  longueur ,  et  des  séiies  de  renfle- 
mens  ou  de  gangliqns  fusiformes  dont  M.  Hipp.  Clo~ 
auet,  lun  des  prosecteurs  de  la  Faculté ,  a  fait  une  pré- 
paration qui  sera  conservée  dans  les  collections  de  la 
Faculté.  Malheureusement  M.  Richerand  n'a  pu  se 
procurer  aucun  renseignement  sur  le  sujet  dont  cette 
pièce  a  été  extraite  ,  et  dont  tout  le  système  nerveux 
présentait  des  tumeurs  analogues. 

M.  Baffos  a  lu  une  observation  sur  l'amputation  de 
la  cuisse  dans  l'articulation  iléo-fémorale ,  qu'il  a  prati- 
quée avec  succès  sur  un  enfant  de  sept  ans.  Il  a  fait  don 
à  la  Faculté,  pour  être  déposé  dans  ses  collections,  de 
l'os  fémur  malade  7  et  de  la  représentation  en  cire  de  c«f 
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même  os,  au  moment  où  il  fut  mis  à  découvert  par  la 
(dissection*  Cette  observation  sera  insérée  en  eXttait* 
jdœi  le  prochain  Bulletin. 

C    DUMÉRIL,  Secrétaire. 


* 
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Articles  contenus  dans  ce  Numéro  : 

Précis  historique  sur  les  ouvrages  relatifs  aux 
vers  intestinaux  ;  communiqué  par  M.  Fried- 
landen 

De  certaines  excroissances  observées  sur  les 
valvules  ao niques  ;  par  M.  Bertin. 

Observations  d'hydropisies  dépendantes  de 
toute  autre  cause  que  de  l'atonie  des  soli- 
des ;  par  M.  Fauchier,  médecin  à  Lorgues. 

Amputation  de  la  cuisse  dans  ^articulation 
îléo-fémorale  ,  pratiquée  avec  succès;  par 
M.  BafFos. 

Deux  Séances  de  la  Faculté  dans  lu  mois  de 
mars. 

lieux  séances  de  la  Société. 


Précis  historique  sur  les  ouvrages  relatifs  aux 
vers  intestinaux ,  tiré  d'une  Notice  publiée 
par  le  cabinet  Impérial  de  Vienne  ;  commu- 
.  nique  par  M.  Fribdlanjjbr. 

JT  RJJfçois  Redi  ,  médecin  du  Grand-Duc  do 
Toscane.  Cosme  III,    est   le   premier  qui  a 
Huitième  année*  l'orne  III.  5 
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commencé  à  disséquer  les  corps  pour  y  cher* 
cher  les  vers  intestinaux  sur  lesquels  on  n'avait 
cle  son  temps  que  des  notions  assez  inexactes. 
Son    Traité    intitulé    :     Osservazioni   interno 
agli  anima li  viventi  che  si  trovano  negli  arii- 
mali  viventi  3  parut  en  1684.   L'ouvrage  con- 
"  tient  un  assez  grand  nombre  de  descriptions  et 
des  gravures  remarquables,; pour  un  homme 
jqui  ouvre   une  carrière  nouvelle.    Depuis  sa 
mort ,  en  1697,  on  ne  s'est  presque  pas  occupé 
"de    cet   objet  jusqu'à   Leonkard  Frïsch,  qui  ' 
publia  quelques  mémoires  dans  les  MïsceUanea 
Bevolinensia.  C'est  vers  le  milieu    du   siècle 
passé  %  jtjue  V allas  ,  qui  vient  de  finir  sa  car- 
rière ,  donna  une  Thèse  intitulée  :  De  insectis 
viventibus  intràviventia,  qui  attira  l'attention 
"des  naturalistes ,  et  qui  engagea  Ottçn  Frédéric 
Millier  3  et  Otto  Fabricius  3  de  s'pccuper  du 
même  objet  ;  .l'un,  dans  la  Zoologia  Danica  , 
et  Tautrè  .dans  sa  Fauna  Groenlandica.   Ce 
sont  probablement  ces  savans  qui  engagèrent 
l'Académie  des  Sciences  de  Copenhague ,  en  ' 
1786,  à  proposer  le  prix  sur  la  question  :  *Sï 
les  germes  dus  vers  intestinaux  >  tels  que  les 
tcBnia  >  de§  gordius  ,  les  ascarides  et  les  fas- 
['çiola  y  sont  nés  dans  les  corps  des  animaux  > 
ou    s'ils    y     entrent   de  dehors.  -~  B loch  et 
Goetze  gagnèrent  le  prix  de  cette  question  ,  et 
c'est  depuis  ce  temps  que  les  Journaux ,  sitr- 
:"  tout  \è$  fflfrtoires  des  Scrutateurs  de  la  na- 
ture >dë  Berlin  >  contiennent  des  monographies 
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■publiées  par  Herrmann  ,  le  duc  de  Hotstein- 
Beck  ,  le  comte  de  Borke- ,  Brauit,  Frolîch 
SchranklAbil^aardl  Treuzler,  Nam%  Batsch 
Werner  ,  Fischer**,  autres.  — M.  Fr.  Millier 
et  Schraak  publièrent,  en    1-87  et  î/ÎJS,  des 
catalogues    des  vers  découverts  jusqu'à  leur 
temps ,  auxquels  /".  6W/-c?  donna  des  supplé- 
iuens  en    1800.  On  peut  regarder  cet  ouvraçw 
comme  le  premier  essai  qui  mit  en  rapport  ces 
recherches  avec  les  autres  parties  de  l'histoire 
naturelle.  A  cet  ouvrage  succédèrent  quelques 
autres  dans  les  archives  de  zoologie  deMM.rÎK-î 
1  dolphi  et  H'iedmann  ,  et  un  Manuel  particu- 
lier de  M.  Zeder.  — Rosa  et  Brera  s'occupè- 
rent du  même  objet  en  Italie  ,  Carliste  en  An- 
gleterre, Lamarckj  Damertl  et  Bote  ,  et  tout 
-particulièrement  M.  Laennec  en  France.  Mais 
l'ouvrage  le  plus  complet  publié  sur  ce  sujet 
jusqu'à  présent ,  est  celui  de  M.   C  jt.  Rudal- 
-pki,  actuellement   professeur  à  Berlin,  et  qui 
est  intitulé  :  Eatazoorum  sivè  vermium  intêsti- 
wtalium  historia  naluralis  ,  3  vol.,  publiés   à 
Amsterdam,   en     100ÎJ     et     1809.  —  On     voit 
dans  cet  ouvrage ,  qu'on  n'a  pas  encore  exa- 
miné  la   quatrième  partie  des  animaux    Euro- 
péens ,   sous  le  rapport   deB  vers  intestinaux. 
M.  de  Schreibers  ,  directeur  du  cabinet  d'his- 
toire naturelle  à  Vienne,    a   cependant   COtô- 
tueuce  en  iSo'i  à  former  une  grande  collection 
à  Vienne, et  n'a  épargné  depuis  ce  temps  aucun 
des  moyens  qui  pouyatt  contribuer  à  rendre  I4 


56  BULIETINBBLA    FaCULT^, 

collection  la  plus  complète  possible.  Les  chas- 
seurs, les  marchands  de  Vienne •  les  cuisiniers 
de  la  capitale  même  furent  invités  à  fournir 
au  cabinet  tout  ce  qui  s'offrit  de  remarquable 
en  fait  de  vers  ;  on  engagea  plusieurs  personnes 
à   recueillir  des  grenouilles  et  autres  animaux 
dés  environs.  La  ménagerie  de  Vienne  a  offert, 
de  son  côté  ,  tout  ce  qui  se  présenta  chez  elle, 
et  plusieurs  amateurs  des  départe  mens  s'empres- 
sèrent d'enrichir  le  cabinet.  MM.  Natterer  et 
Bremer,  aides-an  atomises  du  cabinet,  sont 
f  continuellement  employés  à  faire  des  dissec- 
tions. Le  comte  Savorgrum  a  enfin  envoyé  dç 
l'Egypte  une  collection  qu'il  a  fait  faire  dans 
ces  contrées.  Nous  n'avons  pas  besoin  d'ajouter 
que  toutes  les  Ecoles  d'anatotnie  de  l'Autriche 
s'empressaient  à  augmenter  la  collection.  1/ou- 
vrage  ,de  iVi.    Rudoiphi  a  donné  la  première 
base  pour  la  formation  du  cabinet.  Le  cabinet 
vient  de  publier  ua  catalogue  des  vers  intesti- 
naux 'qu'il   a   pu   recueillir  jusqu'à  la  fin  de 
*8*i  j  .c'est  à-dire,    dans  les   cinq   premières 
années  de  l'établissement.  Le  nombre  des  ani- 
maux  qui  ont  ère  examinés,  monte  à  40,000  in- 
dividus. Des  catalogues  ,  méthodiquement' ar- 
rangés ,   montrent   le  nom  et  le  nombre  des 
vers ,   les  espèces   connues   ou  nouvelles ,  les 
espèces  dans  lesquelles  on  les  a  découvertes,  et 
ainsi  de  suite.   Il  y  en  a  qu'on  n'a  rencontré 
qu'une  seule  fois  en  jooo  individus.il  est  facile 
de  concevoir  que  l'ouvrage ,  d'ailleurs  clas~ 
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sique  ,  de  M.  Rudolphi  a  déjà  eu  lui-même 
besoin  de  corrections  et  d'additions  nombreu- 
ses. Le  cabinet  possède ,  au  reste ,  assez  de 
doubles  pour  les  échanger,  contre  les  espèces 
dpnt  on  voudra  bien  enrichir  cette  intéressante 
collection. 

Voici  les  vers  intestinaux  de  l'homme  qui  se 
trouvent  dans  la  collection  de  Vienne  : 

^  ■ 

Fila  ri  a  medinensis  ,  in  conte xtu  ceUuloso 
generatim. 

Trichocephalus  dis  par  j  in  intestinis 
crassis. 

As c jri s  lumbricoides  $  in  intestinis  gène-' 
Totinim 
Ascaris  vskmiculjris  ,  in  intestinis  crassU. 

Taenia  lata  ,  in  intestinis. 

Taenia  solium ,  ibidem. 

• 

La  collection  possède  en  outre  trente-six  vers 
tirés  des  intestins ,  dont  le  genre  est  doutenx , 
et  trente-sept  autres  trouvés  dans  le  cerveau ,  et 
qui  sont  également  indéterminés . 
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ExTïLéiT  dit  Rapport  de  MM.  Leroux  et 

IjErminieA,  sur  là  Méritoire  de  M*  Bertin* 

médecin  des  Tiôpitàux  Coçhin  et  des  Véné- 

fiènê y    relatif  à    certaines    excroissances 

*  ôbsterVées-  sur  ïès  valrùlfes  aortiques.    . 

»  QfT0iQtt?ix>  soit  constaté  depuis  pfes    d*un 
siècle,  par  des.  observât  ions  authentiques ,  que 
des    excroissances    ou    végétations   charnues 
peuvent  se  développe*  a  ïâ  surface  intérieure 
des  cavités  du  cœur ,  et  en  particulier  sur  lès 
Valvules*  sigmoïdeS  aortiques ,  ce  n'est  guêres 
que  dans  ces  derniers  temps  que  les  anato- 
raistès,  tjui  semblent  avoir  eu  dès  occasions 
plus  fréquentes  de  les  observer,  en  ont  fait 
Pifojet  spëcraî  de  I&uts  recherches.  Larpcisi  est 
ïe  premier  qui  ait  fait  côtiriaîtrè  ce  genre  d'alté- 
ration  organique.  Cet  h&bilé  médecin  ,  en  fai- 
sant rouyerture  •  du   corps  de1  Êùrtholomée 
Spada>éyèt\ve  deBerne , découvrit  dés  ëxcrbis- 
sapcea  cornues  nées  du  bai-d  libre  dfes  valvules 
6igmoïdes   de  l'aorte $.  ce  qtti  lui  causa  une 
extrême  surprise  :  «  Cor  quamquam  exterihs  ,  » 
dit-il  dans  son  Traité  de  repentinis  morbjs , 
(observ.   4)>   cc   nihil  speâtabile  patéfaceret 
>j  praeter  aridiusculas  y  et  falcis  quibusdam 
y»  per  longum  exarafas  fibras  ;  interihs  tamen 
a»  (eliamsi sanguine ac polypis  omninb  vacuuni) 
yy  raram  eertè  ac  memoriâ  horninum  aeternhni 
*»  duraturam  rem  nobis  exhibuit  ;  scilicet  ad 
»  ostium  arieriae  magnae  in  singulis  valvulis 
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*>  semi-lunaribus  aderapt inaequalia  quaedam 
»  ac  exigùa  sarcomafa  j  quae  in fimbrias  ,,  ac 
»  lac  i  ni  a  s  y   instar  cofidylomatum  protensa  > 
»  intrà  aortam  inclinabant....  »  Après  Lan* 
cisi  ,  les  médecins  qui  cultivèrent ,  avec  le  plus 
de  soin ,  l'anatomie  pathologique ,  rapportè- 
rent quelques  exemples  de  cette  disposition. 
Parmi  eux,  nous. devons  sur-tout  citer  Mor* 
gagnij  qui,  dans  sa  24.*  é pitre,  art.  18,  donne 
l'observation  d'un  homme  de  trente-six  ans , 
sur  le  cadavre  duquel  il  trouva  le  bord  libre  deg 
valvules  sigmoïdes  recouvertes  d'excroissance^ 
inégales  :  ce  Eae  omnes  vafoulûz  y  dit-il  ysummo 
»  limbo  ,  et  huic  proximd  parte  illiusjaciei 
»  qud  respiciunt  interne  ,  in  brèves  et  inae* 
x>  quales  extuberabant  excrescentias:  quarum 
r*  pondère prcegavatee  eo  adducèbantur  uni* 
»  versas ,  ut  angustiorem  inter  se  relinq itèrent 
»  *viam,  per  quam  egreai ,  sanguis posset..,* 
»  H  arum  omnium  substantia  erat  laxa  ex 
1»  parte  $  etjlaccida,  ut  digitis  s .  atque  ungui? 
»  bus  ,  nullo  negptio  avelll  possent;  ex  patte 
»  duripr,  ut  >  çùm  inter  digitos  comminueres  > 
»  perciperes  admis  tas  esse  particulas  quasi  ad 
y>  cartilaginis  naturam  accedentes;  »  et  crest  à 
cause  de  ce  mélange  de  substance  cartilagineuse 
et  de  substance  charnue ,  qu'il  dit  un  peu  plua 
loin  que  cette  observation  tient  le  milieu  entre 
celle  de  Lancisi,  dans  laquelle  les  excroissances 
étaient  toutes  charnues,  et   celles  beaucoup 
moins  rares  de  Cowper  et  de  Vieussens  >  dans 
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lesquelles  les  excroissances    étaient   osseuse»- 
Margagni  cite  encore ,  dans  sa  $.*  épître  9 
article  38  ,  un  exemple  moins  remarquable  ,  à 
la  vérité ,  de  cette  altération  organique*  Il  pen- 
sait,  avec  Lancisiy  que  ces  excroissances,  qui 
ont  une  forme  et  un  aspect  si  analogues  avec 
les  excroissances  vénériennes ,  étaient  aussi  de 
la  même  nature  ;  et  cette  idée ,  qui  s'était  pré* 
«entée  comme  d'elle-même  aux  premiers  obser- 
vateurs ,  a  été  jusqu'ici  celle  des  médecins  et 
des  anatomistes  les  plus  distingués.  Ainsi  M.  le 
Saron  Çorvisart ,  qui  a  jeté  une  si  vive  lumière 
dans  le:  diagnostic  des  maladies  du  cœur  ,  est 
poi  té  à  croire  que  ces  excroissances  valvulaires 
sont  vénériennes.  Son  opinion  est  fondée  sur 
la  co-existence  de  cette   altération  avec   des 
^signes  manifestes  de  syphilis ,  et  l'aspect  de  ces 
végétations.  Scarpa  est  du  même  avis.  Cepen- 
dant M.  Berlin  avait  manifesté  une   opinion 
contraire  dans  son  ouvrage  sur  la  Syphilis  des 
enfuns  nouveaux*  nés ,  et  c'est  pour  la  confirmer 
'qu'il  a  communiqué  à  la  Société  les  cinq  obser- 
vations dont  nous  devons  lui  rendre  compte.  Il 
résulte  en  effet  de  ces  observations,  que  des 
cinq  malades  qui  en  ont  été  l'objet,  un  seule- 
ment avait  eu  quelques  symptômes  vénériens  , 
dont  il  assurait  avoir  été  parfaitement  guéri  , 
tandis  que  les  quatre  autres  avouaient  n'avoir 
jamais  été  atteints  d'aucune  espèce  de  syphilis. 
Nons  n'avons  pas  assurément  l'intention  d'insis- 
..  ter  plus  qu'il  ne  convient  sur  l'extrême  difficulté 
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qu'on  éprouve  souvent  dans  la  pratique  ,  pour 
constater ,  d'une  manière  positive  ,  si  un  indi- 
vidu quelconque  a  eu  ou  n'a  point  eu  une 
affection  syphilitique.  Nous  croyons  seule- 
ment devoir  faire  observer  qu'en  supposant 
démontré  q  ue  les  quatre  personnes  don  t  M .  Ber~ 
tin  rapporte  l'histoire  ,  aient  été  toute  leur  via 
exemptes  de  tonte  infection  syphilitique  ,  il  ne 
serait  pas  encore  prouvé  que  le  virus  vénérien 
qui  se  présente  sous  des  formes  si  variées,  na 
fût  pas,  dans  les  cas  cités  par  les  médecins  célè- 
bres qui  ont  émis  celle  opinion  ,  la  véritable 
cause  des  végétations  observées  dans  l'intérieur 
des  cavités  du  cœur,  et  plus  particulièrement 
Bu  bord  libre  des  valvules  semi -lunaires  aorti- 
ques  ;  car  les  mêmes  affections  reconnaissent 
sou  vent  différentes  causes.  Seulemenron  devrait 
dire  que  si  ces  excroissances  valvulaires  peu- 
vent être  le  produit  d'une  affection  vénérienne, 
elles  doivent  reconnaître  aussi  quelquefois  f 
suivant  M.  Berlin  ,  d'autres  causes  dont  la 
nature  est  encore  indéterminée. 

Mais  si,  sous  ce  point  de  vue  ,  les  observa- 
tions de  M.  Bertin  ne  font  que  restreindre 
l'opinion  généralement  admise  sur  la  nature 
des  végétations  valvulaïres ,  sans  la  détruire 
en  aucune  manière,  elles  nous  semblent  plus 
importantes  sous  un  autre  rapport.  Et  les  ten- 
draient, en  effet,  à  infirmer  la  doctrine  de  l'a'u- 
teur  de  V Essai  sur  les  maladies  du  cœur,  puis- 
que celui  des  malades  qui  en  fait   l'objet  n'a 
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éprouvé  aucune  espèce  d'intermittence  et  d'ir- 
régularité dans  le  pouls;  caractères  indiqués 
comme  pathognomoniques ,  en  quelque  sorte  , 
dans  l'affection  dont  il  s'agit,  et  puisque  Tau*, 
teur  déclare  avoir  évidemment  reconnu ,  dans 
cçs  malades  ,  une  lésion  organique  du  cœur  , 
sans  être  conduit  à  soupçonner  en  rien  Texis- 
tence  des  végétations  valvulaires. 

Ce  n'est  pas  là  la  seule  particularité  que 
présentent  les  observations  de  M.  Berlin.  II, 
n'a  pas  trouvé,  excepté  sur  un  seul  malade, 
cette  coloration  si  remarquable  de  la  face, 
qu'on  rencontre  presque  toujours  dans  toutes, 
les  maladies  du  cœur  ,  notamment  dans  Fane* 
vrisme ,  et  qu'il  n'a  vue  à  aucune  époque  de  la, 
maladie. 

Que  conclure  de  ces  observations  ?  C'est  qûef 
quelque  rigoureuses  qu'on  les  supposé,  elles  ne 
peuvent  infirmer ,  effiles  recueillies  pendant; 
vingt  ans  dans  une  Ecole  publique ,  par  l'un 
des  professeurs  les  plus  remarquables  par  la 
précision  de  son  diaguostic,  par  la  finesse  de 
son  tact  r  et  la  certitude  de  son  pronostic , 
toujours  confirmé  par  l'ouverture  des  cada-. 
vresj  c'est  que,  dans  le  vaste  champ  de  l'oh- 
servatipn  ,  il  ne  faut  rien  négliger  j  et  que  nous 
devons  sur-tout  écouter  et  peser  avec  le  plus 
grand  soin,  les  récits  de  ceux  qui  ne  voient 
pas  ce  que  nous  avons  coutume  de  voir. 
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Ejctilàit  du  Rapport  de  Td.  Gjstxlie*  .,  sur 
un  Mémoire*  de  M.  Fjuchjbk,  médecin 
à  Lorgues j  /^^/j/'az/^rhydropisies  dépens 
dan  tes  de  toute  autre  cause  que  de  l'agonie 

*  des  solides. 

Lb  but  de  M.  Fauchier  est  de  démontrer 
que  les  maladies  à  serosa  colluvie,  les  collec- 
tions aqueuses ,  soit  dans  quelques-unes  des 
Cavités,  soit  dans  le  tissu  cellulaire,  ne  dépen- 
dent pas  toujours  de  l'atonie  des  solides  : 
qu'elles  sont  dues  souvent  à  l'excès  de  force 
des  solides  et  à  l'abondance  du  sang.  Cette 
vérité  pathologique ,  connue  de  tous  les  méde- 
cins ,  ne  «lui  sera  contestée  que  par  les  secta- 
teurs de  Brown;  aussi  le  début  de  son  mémoire 
est  de  liyrer  un  combat  à  leur  système* 

M.  Fauchier  entre  ensuite  dans  quelques 
détails  théoriques  pour  expliquer,  pour  déver 
lopper  sa  manière  de  voir  sur  les  hydropisies 
produites  par  un  excès  de  ton  des  solides  j 
détails  que  je  crois  d'autant  plus  inutiles  à  pré- 
senter ici,  qu'ils  se  retrouvent  répétés  dans  ses 
observations.  Comme  M*  Fauchier  est  très- 
convaincu  que  la  vraie  médecine  est  la  science 
des  faits,  ce  médecin  passe  du  raisonnement  à 
l'histoire  des  faits  qull  a  vus  ,  et  nous  transmet 
cinq  observations  dont  nous  allons  donner  pa 
extrait  un  peu  détaillé .  » 
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I.re  Observation.  -~%Ascite  produite  par  une 
contusion  à  l'hgpochondre  droit. 

Le  sujet  de  cette  observation  est  un  paysan 
robuste  et  gras ,  d'un  tempérament  sanguin  9 
âgé  de  26  ans ,  qui ,  en  menant  une  voiture  r 
reçut  du  timon  un  coup  très-violent  qui  9  trois 
ou  quatre  jours  après ,  fut  suivi  d'une  tuméfac- 
tion considérable  de  l'abdomen  ,  et  dFun  épan- 
chement  d'eau  dans  j6ette  capacité  ;  épanche-* 
ment  dont  la  fluctuation  ne  laissa  aucun  doute 
sur  son  existence. 

.  L'appareil  dés  symptômes ,  sur-tout  un  poula 
plein  ,  fort ,  dur  j  la  chaleur  augmentée  ;  l'ari- 
dité de  la  langue  ,  avec  soif  j  la  respiration  pé- 
nible, etc. ,  déterminèrent  M.  Fauchier  à  pres- 
crire un  régime  débilitant,  un  traitement  antî- 
phlogistique  ,  et  de  suite  une  saignée  du .  bras* 
Ces  moyens  réunis  opérèrent  un  mieux  sen- 
sible. L'intensité  des  symptômes  fut  moindre  f 
la  plénitude  du  pouls  diminua ,  la  respiration 
devint  plus  libre  ,  les  urines  coulèrent  plus 
abondamment.  Ce  premier  succès  engagea 
M.  Fauchier à  insister  sur  l'usage  des  mêmes 
moyens,  et  il  prescrivit  une  seconde  saignée, 
pour  accélérer  la  guérison. 

Mais  pour  le  malheur  du  malade  ,  M.  Fau- 
chier fut  obligé  de  s'absenter,  et  Ton  profita 
dé  son  absence  pour  déterminer  le  malade  à 
changer  de  plan  curatif  j  et  au  lieu  de  saignées 
et  de  boissons  délayantes ,  on  lui  administra  le 
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^alapet  autres  irritans ,  dont  le  résultat  condui- 
sit le  malade  au  tombeau  en  moins  de  i5  jours* 

II."1*  Observation.  —  Ascite  produite  par  une 
contusion  sur  l'hypochondre  droit* 

Un  soldat  âgé  de  trente-sept  ans  9  d'un  tem- 
pérament robuste,  fit  une  chute  sur  une  pierre , 
dont  le  coup  violent  porta  sur  le  côté  droit , 
et  lui  causa  une  douleur  vive  qui  se  dissipa 
dans  les  vingt-quatre  heures.  Quatre  à  cinq 
jours  après  ,  il  entra  à  l'hôpital,  avec  tous  les 
symptômes  d'une  ascite  bien  prononcée.  Une 
forte  saignée  fut  faite  sur-le-champ.  Une  tisane 

c  composée  de  chiendent ,  de  deux  drachmes  de 
tartrite  acidulé  de  potasse  par  litre,  fut. «a 
boisson  dont  il  usait  largement.  Les  symptômes 
se  calmèrent ,  la  nuit  fut  moins  agitée  ,  le 

;  cours  des  urines  commença  à  se  rétablir;  enfin 
un  mieux  notable  fut  du  meilleur  augure  pour 
la  guérison  du  malade ,  qui ,  après  (feux  autje$ 
saignées  et  l'usage  des  boissons,  sortit  au  bout 
de  trois  semaines  de  l'hôpital* 

lll.me  Observation.— Ascite  produite  par  une 
diminution  dujlux  menstruel. 

Une  jeune  fille  de  dix-sept  ans ,  dont  l'irré- 
gularité des  règles  détermina  totalement ,  et 
d'une  manière  presqu'insensible ,  un  épanche- 

.  ment  d'eau  dans  la  capacité  du  bas-ventre , 
aans  que  d'ailleurs  sa  santé  en  fijkt  altérée  d'upe 

-  .manière  notable.,  fut  guérie  en  moins  de  deux 
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prima,  et  qu'en  m£ine  temps  4es  jambes  ,  le» 
cuisses  ,  ainsi  que  les  bras }  s'infiltraient. 

M.  Fauckier  fut  appelé  quelques  jouis  après 
cette  découverte,  et  reconnut  une  anasarque 
fortement  prononcée,  et  sans  ascite.  L'état  des 
solides  en  général  ,  et  celui  du  pouls  en  parti- 
culier ,  lui  Tirent  prescrire  les  toniques  et  les 
diurétiques  actifs.  Il  conseilla  l'usage  d'une 
décoction  de  chiendent  ,  avec  l'addition  du 
tartrite  acidulé  de  potasse,  dont  la  dose  fut 
réglée  par  le  goût  de  la  jeune  malade,  à 
laquelle  M.  Fauchier  fit  administrer  un  jnlep 
avec  le  nitrare.  Ce  traitement  simple  continué 
pendant  quelques  jours,  et  appuyé  d'un  régime 
convenable ,  termina  la  maladie  en  moins  de 
trois  semaines. 

«  Des  faits  de  cette  nature ,  dit  l'aulenr  de 
ce  mémoire,  ne  sont  pas  nouveaux  ;  ils  avaient 
»  été  vus  avant  Hippocrate  ,  et  il  les  a  cousi- 
»  gnés  dans  ses  admirables  écrits.  » 

En  effet ,  il  n'y  a  point  de  médecin  clinique  , 
pour  peu  qu'il  ait  pratiqué  ,  qui  n'ait  été  dans 
le  cas  d'observer  qu'il  est  des  hydropisîes  qu'il 
serait  très-dangereux  de  traiter  avec  des  remè- 
des chauds  et  irritans  ,  et  qui  ne  cèdent  au 
contraire  qu'à  l'usage  des  délayans,  des  relâ- 
clians ,  et  conséquemnient  à  la  dëjilétiyn  san- 
guine, comme  le  plus  propre  à  détendre,' à 
relâcher  le  ton  du  système  vasculaiie  ,  qui  , 
dans  ces  cas,  se  trouve  dans  une  tension  presque 
spasmodique. 
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*■  *Tou!¥  les  ouvrages  sotit  pleins  d'observations 
et  de  faits  analogues  à  ceux  présentés  par 
M,  Fauchier. 

Dans  le  Journal  de  Médecine  (  année  1759  , 
tome  11,  p»  *2o) ,  il  y  a  une  observation  fort 
ihtéressante  de  M»  Porte  ,  médecin  à  Pau  ,  sur 
une  hydropîsie  ascite  heureusement  terminée 
par  les  saignées. 

•  Dans  le  Journal  (de  1769  ,  t»  3o ,  p.  2>ii  et 
sniv.)  ,  on  trouve  des  observations  et  des 
réflexions  lumineuses  en  faveur  des  saignées 
ascites  produites  par  la  pléthore  sanguine. 

Monro  >  daiis  son  Traité  d'Ivydropisie  ,_  cite 
quatre  exemples  d'hydropîsies  guéries  par  des 
hémorragies  naturelles  et  artificielles. 

S'il  nous  était  permit  de  nous  citer  nous- 
éaêrnes ,  nous  dirions  que  nous  avons  eu  main- 
tes fois  Toccasior*  de  faire  de  pareilles  observa- 
tions j  nous  avons  cité  un  Tait,  entr'autres ,  dans 
notre  Dissertation  sur*  ou  plutôt  contre  les  spé- 
cifiques, d'une  femme  qui  eut  une  ascite  pro- 
duite par  l'effet  de  la  peur ,  et  par  le  froid  de 
l'eau,- dans  laquelle  elfe  tomba  ayant  ses 
tègles.  Le  saisissement  subit  supprima  ses  rè- 
gles et  le  cours  des  urines ,  pour  lesquels  on 
employa  d'abord  tous  les  emménagogues  ima- 
ginables ,  les  moyens  les  plus  irritans.  Appelé 
auprès  de  la  malade ,  nous  vînmes  à  bout  <Ie 
rétablir  en  très-peu  de  temps  les  évacuations  , 
y>etï  le  moyen  de  deùxsaignées  copieuses  ,  des 
boissons  délayantes  ,  des  bains  de  vapeurs  dûi- 

Huitième  année,   Tome  III.  6 
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gés  du  côté  de  la  vulve ,  des  cataplasmes  émoi- 
liens. 

M.  Balme ,  médecin  en  Valais  ,  cite  deux 
hydropisies  guéries  par    les   mêmes  moyens. 
(Dans   le  Journal  de  Médecine,  avril  1787, 
p.  222  et  suîv.)Il  termine  ainsi  ses  deux  obser- 
vations :  «  Je  connais  une  dame  âgée  de  qua- 
*>  rante-deux  ans,  dans  un  état  toujours  ma- 
»  lade  depuis  dix-sept  ans ,  dont  Jes  affections 
»  sont  si  différentes ,  si  singulières  et  si  variées, 
»  qu'il  est  impossible  de  les  décrire ,  tenant , 
»  tantôt  à  l'aigu ,  tantôt  au  chronique.  Elles 
»  ont   toujours  fait   craindre  une  hydropisie 
»  prochaine  qui  se  montre  en  différens  temps  , 
»  et  dont  l'apparition  n'empêche  jamais  que  la 
»  malade   ne  soit  saignée.  Dans  l'espace  de 
>>  temps    mentionné,  elle    a    été    saignée  au 
»•  moins  cinq  cents  fois ,  le  plus  souvent  par 
»  grande  nécessité  ,  et  toujours  avec  succès  : 
»  vera  loquor,  sanctè  af/irmo.  On  aurait  tort 
de  contester  ce  nombre  excessif  des  saignées  y 
parce  que  des  recherches  plus  exactes  en  don- 
neraient une  quantité  plus  considérable.  Tous 
les  médecins  connaissent  la  méthode  de  traiter 
les  hydropisies,  par  M.  Bâcher;  méthode  qui 
est  le  complément  de  tout  ce  qui  a  été  écrit  de 
mieux  sur  ces  maladies. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  la  multiplité  de  ces 
exemples,  M.  Fauchiem'en  a  pas  moins  le 
mérite  de  remettre  sous  les  yeux  ,  des  faits  , 
des  considérations  pathologiques  fort  justes ,  et 
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de  saisir  cette  occasion  pour  rappeler  aux 
jeunes  praticiens  le  goût  et  l'étude  des  ouvrages 
des  anciens  qui  ne  raisonnaieut  pas  tant  que 
nous ,  mais  qui ,  je  crois ,  voyaient  et  obser- 
vaient mieux. 


Amputation  de  la  cuisse  dans  V articulation 

ilèo-fémorale  9  pratiquée  avec  succès  par 

M.  Baffos  ,  chirurgien-adjoint  de  l'hôpital 

des  'En/ans  malades  et  de  celui  de  madame 

Necker. 
» 

*'  Barthélémy  Ljulljnmer  >  orphelin  , 
âgé  d'environ  sept  ans,  d'une  constitution  lym- 
phatique ,  fut  admis  à  l'hôpital  des  Enfans  ma- 
lades ,  le  24  septembre  1811..  *  , 

Cet  enfant  portait  à  l'articulation  du  gros 
orteil ,  avec  Je  premier  os  du  métatarse  ,  une 
cicatrice,  suite  d'une  affection  scrophuleuse 
bien  guérie. 

-  Il  avait  à  la  partie  supérieure  antérieure  et 
externe  de  la  cuisse  droite  >  une  tumeur  dure , 
lisse ,  sans  fluctuation  et  sans  changement  de 
couleur  à  la  peau.  Ni  les  questions  qui  lui 
furent  faites ,  ni  les  informations  prises  ailleurs , 
n'ont  pu  apprendre  si  une  cause  externe  avait, 
donné  naissance  à  cette  tumeur.  Je  reconnus 
aisément  qu'elle  dépendait  d'une  affection  de 
l'os  dont  les  progrès  étaient  déjà  avancés. 
Indolente  à  l'époque  de  l'entrée  du  malade  à 
l'hôpital ,  elle  devint  bientôt  douloureuse,  sur- 
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tout  le  soir.  L'appétit  diminua  ;  il  survint  un 
peu  de  lièvre,  de  l'insomnie  ,  de  l'amaigrisse- 
ment, etc. ,  etc. 

La  maladie  augmentant  de  volume,  et  étant 
bien  convaincu  que  tien  ne  pouvait  en  ariêter 
les  progrès,  je  pensai  à  pratiquer  une  opération 
grave  dont  je  ne  me  dissimulai  pas  les  dangers  f 
'mais  qui  me  laissait  pourtant  entrevoir  la  pos- 
sibilité de  conserver  nn  ei)fant  que  nul  autre 
moyen  ne  pouvait  préserver  de  douleurs  atroces 
qu'une  mort  trop  tardive  devrait  terminer.  Le 
mal  occupait  plus  de  la  moitié  supérieure  du 
fémur ,  jusques  et  compris  le  col  ,  car  le  grand 
trochanter  était  confondu  avec  la  tumeur.  La 
facilité  avec  laquelle  je  pouvais  fléchir  et  éten- 
dre la  cuisse  *  me  fit  juger  que  l'articulation 
ne  participait  pas  à  la  maladie. 

Néanmoins  avant  de  me  déterminer  à  exécu- 
ter le  projet  que  j'avais  conçu,  je  desirai  rece- 
voir les  conseils  et  l'assentiment  du  professeur 
à  qui  je  dris  tant  de  reconnaissance.,  et  pour 
lequel  je  conserve  une  vénération  égale  à  l'ami- 
tié particulière  dont  il  m'honore  depuis  quinfce 
ans.  En  conséquence ,  je  lis  transporter  le  ma- 
lade à  l'hospice  de  la  Faculté  ,  et  après  l'avoir 
bien  examiné  ,  M.  AnU  Dubois  m'encouragea 
à  opérer.,  fondé  sur  ce  que  l'opération  offrait 
quelques  chances  de  succès,  vu  la  maigreur  du 
sujet ,  la  facilité  de  se  rendre  maître  du  sang  , 
et  la  certitude  d'emporter  toute  la  maladie  par 
la  séparation  du  féuaur  avec  l'os  des  hanches  > 
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fendis  que  la  maladie  ,  abandonnée  à  elie- 
itiêiue ,  devait  nécessairement  se  terminer  par 
ki  mort.  Le  malade  fut  teporté  à  l'hôpital  des 
Ënfans. 

Deux  ou  trois  jours  après ,  je  priai  M.  le 
Baron  Larrey  de  me  donner  son  t*vis.  Après 
avoir  visité  attentivement  le  petit  malade,  il  ne 
balança  pas  à  me  donner  le  conseil  d'opérer. 

Je  fis  sur  le  cadavre  plusieurs  essais  des  dif- 
férons  procédés  proposés   pour  cette    espèce 
d'amputation  5  et  en  réfléchissant  sur  les  avan- 
tages et  les  inconvénient  de  chacun  .d'eux  f  je 
fis  choix  de  celui  de  M.  Larrey,  qu'il  a  lui- 
même  mis  en  pratique  trois  ou  quatre  fois.  J'y 
apportai  néanmoins  une  modification  notable; 
celle  de  faire  comprimer  l'artère  crurale  pour 
n'en  faire  la  Kgature  qu'après  avoir   terminé 
l'amputation  j  tandis  que ,  comme  il  a  été  con- 
seillé  par  Voilier  et  Tuthod  (1),  M.    'Larrey 
commence  par  lier  l'artère  après  l'avoir  uii&  à 
découvert. 

Je  pratiquai  cette  amputation  le  3  janvier 
"dernier ,  en  présence  d'un  grand  nombre  d'elè- 
*ves,  et  particulièrement  aidé  par  mes  amis, 
MM.  Danyau  et  Abraham.  Leur  présence 
«n'enhardissait ,  étant  bien  convaincu  de  la 
solidité  de  leur  instruction  et  de  leur  bonne 
«initié  pour  moi. 

Le  malade  fut  couché  horizontalement  sur 


(i)  Morand,  Op.  Chir. ,  prem.  part.,  p.  89  et  suiw 


^4      Bulletin   dk   iaFacuti, 

un  lit  un  peu  élevé  ,  le  bassin  portant  à  faux,!* 
jambe  gauche  pendante  et  soutenue  par  nor 
aide,  la  droite  étendue  et  soutenue  par  ujk 
autre  aide. 

M.  Danyau,  placé  au  côté  gauche  du  ma- 
lade ,  appliqua  le  pouce  de  la  main  droite  sur 
l'artère  crurale.  Saisissant  la  cuisse  arec  la  main 
gauche ,  je  lui  fis  taire  quelques  mouvement 
pour  marquer  de  l'œil  le  lieu  le  plus  voisin  de 
l'articulation  où  je  devrais  plonger  mon  instru- 
ment L'ayant  reconnu,  je  pris  un  couteau 
pointu  ,  à  lame  droite,  longue  de  huit  pouces  , 
l^arge  de  Six  ou  sept  lignes  j  je  l'enfonçai  hardi- 
ment à  la  partie  antérieure  et  supérieure  de  la 
cuisse ,  au  côté  externe  de  l'artère.  Je  le  fis 
sortir  en  arrière  par  la  partie  diamétralement 
opposée  à  son  entrée  :  j'incisai  le  Joug  de  To$ 
dans  l'étendue  de  quatre  travers  de  doigt,  et 
retournant  alors  mon  couteau  ,  je  fis  une  sec- 
tion horizontale  par  laquelle  je  terminai  le  lam* 
"beau  interne,  M.  Danyau  saisit  promptejnent 
ce  lambeau  de  la  main  gauche ,  et  se  rendit 
ainsi  sûrement  maître  du  3ang.  Je  quittai  aussi* 
tôt  mon  couteau  pour  prendre  un  bistouri  droit, 
avec  lequel,  du  même  coup,  j'ouvris  la  cap- 
sule articulaire,  et  je  coupai  le  ligament  rond, 
parce  que ,  dans  le  même  temps ,  je  luxai  lç 
fémur  en  le  portant  dans  une  forte  abduction, 
Reprenant  sur-le-champ  mon  premier  couteau  , 
je  le  portai  derrière  la  tête  de  l'os ,  pour  faire 

à  la  hauteur  dugraud  trpchanter  une  secùoa 
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horizontale  par  laquelle  je  formai  le  lambeau, 
externe.  Je  liai  de  suite,  avec  une  pince  armée 
dhin  fil  double ,  l'artère  crurale ,  puis  les  autres 
artères  moins  grosses  qui  fournissaient  du  sang. 
J'eus  à  peine  sept  à  huit  ligatures  à  faire. 

Nous  évaluâmes  à  un  peu  moins  d'une  pa-% 
Jette ,  la  quantité  de  sang  perdu ,  çt  à  trente  pu 
quarante  secondes,  la  durée  de  l'opération,» 
non  compris  le  tçmp$  employé  à  faipç  les  liga- 
tures» 

.  Le  pansement  consista  dans  l'application 
d'un  .bon.  morceau  d'agaric  de  chêne  dans  le 
fond  de  la  plaie ,  au-devant  de  la  cavité  articu* 
la  ire,  Le  lambeau  interne  fut  appliqué  aur  le 
morceau  .d'agaric ,  et  maintenu  réuni  au  lam* 
beau  externe  par  des  bandelettes  aggJutinatives. 
Pela  charpie,  des. compresses  longuettes ,  et 
vin  bandage  simplement  nontentif,  terminèrent 
cet  appareil.  Je  reportai  le  malade  dans  son  lit» 

Nous  voulûmes  procéder  de  suite  à  la  dissec- 
tion du  meinbrç  amputé,  xn^is  il  nous  parut 
qu'il  serait  plus  util?  de  faire  modeler  l'os  ma^ 
lade  pour  le  souxnettrç. .à Texatpen  des  élèves, 
et  M.  Pinson  eut  la  bonté  de.  fi§  émarger  de 
<cette  préparation.  Je  vais  déposer  pes  <\ewx 
pièces  dans  les  cabinets  de  la  Faculté,  Oji  ycd£ 
que  la  maladie  occupe  plus  de  la  jnoitié  du 
fémur  $  que  la  turpeur  es*  formée  p^ç  -pnç  ma- 
-tière  ;ho«iogène,  lardacée,  comme  çarçilagir 
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dont  la  face  externe  est  couverte  d'aspérités,  dft 
pointes  osseuses. 

Le  fémur ,  scié  par  la  moitié  dans  le  sens  de 
'  éa  longueur  ,  n'a  présenté  rien  de  particulier, 
6Î  ce  n'est  que  son  épaisseur  paraît  diminuée  en 
raison  dé  l'usure  de  sa  substance  compacte. 

La  tête  de  l'os  était  parfaitement  saine ,  ainsi 
que  la  cavité  cotyloïde  et  le  ligament  rond. 

Jo  n'entrerai  pas  dans  de  pins  grands  détails 
6ur  la  description  de  cette  maladie;  on  en  pren- 
dra une  idée  plus  exacte,  en  examinant  les 
deux  pièces  qui  seront  déposées  dans  les  ca- 
binets delà  Faculté. 

Le  jeune  opéré  paraissant-soufïrir  beaucoup, 
par  la  nature  des  cris  qu'il  poussait ,  je  lui  fis 
donner  une  potion  antispasmodique  avec  addi- 
tion de  laudanum  liquide  :  il  prit  vingt-quatre 
gouttes  de  cette  teinture  dans  l'espace  de  quinze 
heures. 

Pendant  les  trois  premiers  jours,  le  malade 
souffrit  nn  peu  j  mais  il  y  eut  peu  de  fièvre. 

Le  troisième  jour  ?  je  levai  l'appareil.  Après 
avoir  ôté  les  bandelettes  agglutinatives  ,  les 
deux  lambeaux  étant  restés  réunis  ,  je  les  sépa- 
rai légèrement  dans  leur  angle  inférieur,  pour 
retirer  le  morceau  d'agaric  que  j'avais  aupara- 
vant saisi  avec  une  pince  à  anneau  \  ce  qui  fut 
fait  sans  difficulté  et  sans  douleur.  Je  réappli- 
quai de  la  charpie  6èche  ,  et  deux  ou  trois  ban- 
.    delettes  agglutinatives.  La  suppuration  s'établit 
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blit  bien ,  et  elle  a  toujours  été  de  bonne  nature* 
La  plaie  n*a  jamais  été  très-large. 

Quelques  ligatures  se  détachèrent  vers  le  8.e 
et  leç.e  jours,  et  le  12. e  je  trouvai  dans  l'ap- 
pareil, celle  de  l'artère  principale. 

Peut-être  conviendrait-il  d'ajouter  ici  quel- 
ques réflexions  sur  la  nature  de  la  maladie  ,  les 
difïérens  modes  opératoires  proposés,  et  sur 
les  circonstances  plus  ou  moins  favorables  de* 
la  réussite  de  cette  opération  ;  mais  je  m'en 
abstiens ,  parce  que  j'ai  eu  seulement  en  vue  de 
présenter  à  la  Société  l'observation  du  premier 
succès  de  Fampntatïon  de  la  cuisse ,  dans  son 
articulation  supérieure,  pratiquée  le  membre 
étant  entier. 

JNota.  Nous  apprenons,  aujourd'hui  5  mai , 
que  l'enfant  qui  fait  le  sujet  de  cette  observation 
vient  de  mourir.  Le  procès- ver  bal  de  l'ouver- 
ture du  cadavre  sera  consigné  dans  le  Bulletin 
du  mois  prochain. 


**aWMMMMN*k 
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5  Mars. 

Cette  séance  aéré  presque  entièremen 
des  objets  d'administration  intérieure. 

M.  le  professeur  Petit-Radet  a  fait 
un  ouvrage   posthume  du  docteur 
Storia  délia  pellagra  nel  canavese. 

M.  le  professeur  Dejusueu  a  dit  >: 
port  sur  une  demande  du  sieur  Berbevi 
des  vulnéraires  suissfs. 

M, le  professeur  Sue  a  lu  un  r.ip; 
de  M.  Fi  ter ,  concernant  l'etfàcacïl 
et  salines  de  JLamothe. 

19  Mars. 


L'Assemblée  proc'  ■ 
en  l'absence  de  M.  D>-<  I 
la  majorité  des  suffrages. 

Son  Exeell,  le  Ministre   d 
choix  fait  par  la  Faq 
élèves  envoyés 

MM  Nyste^ 
dernière  v 
ijui  est  c 

prise»  y 
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SÉANCES   DE    LA   SOCIÉTÉ. 

1 

12  Mars. 

La  Société  entend  la  lecture  d'une  observation  sur  le» 
effets  de  l'extrait  de  grande  ciguë  dans  le  traitement 
d'une  dartre  crustacée ,  par  M.  Mouton ,  médecin  à 
Agde. 

Elle  a  également  pris  connaissance  d'une  observation 
sur  une  fièvre  pernicieuse ,  intermittente ,  néphrétique , 
affectant  le  type  de  double-tierce ,  qui  lui  avait  été 
adressée  par  M.  Rochot ,  médecin  à  Seurre ,  départe- 
ment de  la  Côte-d'Or. 

On  a  présenté  à  cette  même  séance  un  individu  âgé 
de  trente-^trois  ans,  né  sans  membres  inférieurs,  et 
offrant ,  au  L'eu  de  ces  parties ,  d'un  côté,  un  tuberculç 
charnu  ,  «t ,  de  l'autre ,  un  gros  orteil  articulé  et  mobile. 
Les  membres  supérieurs  offrent  aussi  quelques  défauts 
de  conformation  ;  cependant  il  s'y  est  développé  beau- 
coup de  force.  H  a  été  arrêté  de  faire  faire  le  dessin  et 
la  description  de  cet  individu. 

M.  de  Boismare ,  médecin  à  Rouen ,  a  adressé  un 
mémoire  sur  la  topographie  médicale  de  la  ville  de  Quil- 
lebeuf  et  de  ses  environs.  Ce  mémoire  est  accompagné 
d'un  plan  levé  sur  les  lieux. 

M.  Delaporte  a  fait  un  rapport  sur  un  mémoire  de 
M.  Py,  poitant  le  titre  de  Précis  de  la  constitution- 
météorologico-mcdicale  observée  à  Narbonne  pen~ 
dant  les  six  premiers  mois  de  Vannée  1811.  * 

M.  Friedlander  a  lu  un  précis  historique  sur  les  ou- 
vrages relatifs  aux  vers  intestinaux ,  tiré  d'une  notice 
publiée  par  le  cabinet  Impérial  de  Vienne.  Ce  précis  est 
inséré  dans  ce  Numéro  du  Bulletin. 

M«  Lerminier  fait  un  rapport  sur  le  mémoire  de 
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3Vf.  le  fJocff'iir  llertin ,  felaf  if  à  certaines  excroissances 
f>lrgf»fvf'>f's  mu  les  valvule*  aot tiques.  Ce  rapport  et  ses 
t. ôrif: disions  sont,  mlopféi.ll est  imprimé  dan* ce  Bulletin. 
M.  H  us  son  Fait  un  rapport  sur  un  mémoire  de 
M.  IhupnMHi'hvs  f  correspondant,  contenaut  un  pré- 
ris  liisloi -if|ii(*  sur  uni*  épidémie  dysentérique  bilieuse 
qui  a  régné  flans  une  commune  des  environs  de  JbUois. 
f  Je  nippoit  est  adoplé. 

afî  Mars, 

M.  fomcreier ,  médecin  de  l'hôpital  et  des  prisent 
Mayenne ,  ad i  esse  une  oUmm  vatien  >ur  uiie  lièvre  qoï 
tinmme  alaxiijtie  ,  iuterm.t tente  ,  céphalalgique ,  quoti- 
dienne double.  1a  «Société  «»n  entend  la  lecture. 

M.  Gasteiier  tait  un  rapport  sur  un-  mémoire  de 
M.  J  dur  hier  7  médecin  à  Loi  gués,  département  du 
\ar,  ayant  pour  titre  :  Observations  d  hydropisiei 
dépendantes  de  toute  autre  cause  que  de  C atonie  des 
sa- f  ides.  Un  extrait  de  ce  rapport  est  imprimé  clans  CBÎ 
Bulletin. 

.MM»  JYiedlander  et  Tiibcsfont  des  rapports  ver- 
baux ;  l'un,  sur  un  ouvrage  allemand  de  M.  ùc/ia&se, 
«vaut  pour  titre  :  Exposition  des  connaissances  Les 
ptus  essentielles  sur  ir  croup  ;  l'autre  ,Mir  lt-  premier 
volume  4 li i  Manuel  de  ianatoinisie ,  par  M.Ma/jolfM. 

M.  Hippol.  Cioquet ,  prosert^ur  de  L  I-aculic:  ,  pw- 
*onte  à  l,i  Société  des  pièces  dcmulomie  patliologiqi»    ! 
+1  lit  lin  mémoire  a  ce  sujet,  sous  le  titre  de  Aoies  sur 
fh  hernie  sous-pubienne.  M.  le.  profère ui  Iiiciierani 
est  chargé  de  hûre  un  ruppoi  î  sur  ce  mémoiie. 

C.     D  U  JM  L  R  I  L  ,  &:civtazre. 
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Articles  contenus  dans  ce  Numéro  : 

Opération  de  gastrotomie  faite  avec  succès 

dans  un  cas    de  rupture  de  matrice  ;  par 

MM.  Cequin  et  Capon. 
Plaque  osseuse  très-étendue,  développée  entre 

la    plèvre    et    les    cotes.   Observation,   de 

M.  Fouquier. 
Anévrisme  de  l' artère  poplitée  guérie  par  l'ap- 
plication delaglace.  Observationde  M '.  Rîbes. 
Quatre  Séances  de  la  Faculté  dans  le  mois 

d'avril. 
Deux  séances  de  la  Société  dans  le  même  mois,. 


Extrait  du  Rapport  de  M.  le  professeur 

Desormejux  ,  sur  un  mémoire  relatif  à  une 

opération  de  gastrotomie  faite  avec  succès 

à  la  suite  d'une  rupture  de  matrice;  par 

MM.    Coquin  et    Cjpox  ,  chirurgiens   à 

Péronne. 

1_je  sujet  de  cette  observation  est  une  femme 

de  trente-cinq  ans  ,  d'un  tempérament  bilioso- 

nerveux ,  qui  avait  déjà  eu  deux  accouche-, 
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M.  le  docteur  Bénin,  relatif  à  certaines  excroissances 
observées  sur  les  valvules  aortiques.  Ce  rapport  et  ses- 
conclusions  sont  adoptés.  Il  «st  imprimé  dans  ce  Bulletin. 
M.  Husson  fait  un  rapport  sur  un  mémoire  de 
M.  Desparanches,  correspondant ,  contenaut  un  pré- 
cis historique  sur  une  épidémie  dysentérique  bilieuse 
qui  a  régné  dans  une  commune  des  environs  de  Blois. 
Ce.rapport  est  adopté. 

26  Mars* 

•  s  M.  Lemercier ,  médecin  de  l'hôpital  et  dès  prisons  k 
Mayenne.,  adresse  une  observation  sur  une  lièvre  qu'il 
nomme  ataxique ,  intermittente  j  céphalalgiqué ,  quoti- 
dienne double.  La  Société  en  entend  la  lecture. 

M.  Gastelier  fait  un  rapport  sur  un-  mémoire  dé 
M.  Fauchier ,  médecin  à  Lot  gués,  département  dû 
,Var,  ayant  pour  titre  r  Observations  dhydropisies 
dépendantes  de  toute  autre  cause  que  de  P atonie  des 
solides.  Un  extrait  de  ce  rapport  est  imprimé  dans  ce 
Bulletin.  .  \ 

MM;  Friedlander  et  Ribes'Eont  des  rapports  ver- 
baux; l'un,  sur  un  ouvrage  allemand  de  M.  Schasse  , 
ayant  pour  titre  :  Exposition  des  connaissances  Les 
plus  essentielles  sur  le  croup  ;  l'autre  ,  sur  le  premier 
volume  du  Manuel  de  Vanatomiste ,  par  M..MarJoliri* 

M.Hippol.  C  loquet ,  prosecteur  de  la  Fapulté ,  pré- 
sente à  la  Société  des  pièces  d'anatomie  pathologique  , 
«t  lit  iin  mémoire  à  ce  sujet,  sous  le  titre  de  Notes  sur 
ta  hernie  sous-pubienne.  M.  le  professeur  Richerand 
est  chargé  de  faire  un  rapport  sur  ce  mémoire. 

C.     DUMÉRIL,  Secrétaire. 


C. 
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Articles  contenus  dans  ce  Numéro  : 

Opération  de  gastrotomie  faite  avec  succès 
dans  un  cas    de  rupture  de  matrice  ;  par 
MM.  Caquin  et  Capon. 
Plaque  osseuse  très-étendue,  développée  entre 
la    plèvre    et    les    cétes.   Observation   de 
M.  Fouquier. 
Anévrisme  de  l'artère  popliiée  guérie  par  l'ap- 
plication de la  glace. Observationde  M .Ri  Lies. 
Quatre  Séances  de  la  Faculté  dans  le  mois 

d'avril. 
Deux  séances  de  la  Société  dans  le  même  mois* 


Extruit  du  Rapport  de  M.  le  professeur 

Ds.sormeaux  ,  sur  un  mémoire  relatif  à  une 

opération  de  gasirotomie  faite  avec  succès 

à  la   suite  d'une   rupture  de  matrne;   par 

MM.    Coquin  et    Cjtpox f   chirurgiens   à 

Péronne. 

1  je  sujet  de  cette  observation  est  une  femme 

de  trente-cinq  ans  ,  d'un  tempérament  bilioso- 

nerveux ,  qui  avait  déjà  eu  deux  accouche- 
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mens.  Le  premier  fut  très-laborieux ,  et  donna 
lieu  de  reconnaître  que  le  bassin  était  rétréci 
dans  son  diamètre  antéro-postérieûr.  Au  troi- 
sième accouchement,  le  travail  durait  déjà 
depuis  quarante-huit  heures ,  lorsque  la  malade 
éprouva  une  douleur  extrêmement  vive  qui 
cessa  tôut-à-côup  en  laissant  un  sentiment  brû- 
lant etr  des  douleurs  sourdes  dans  tout  l'abdo- 
men, avec  des  syncopes  alarmantes,  suivies 
d'un  écoulement  sanguin  par  le  vagin;  écoule- 
ftietft  qui  diminua  peu -à- peu,  sans  cependant 
cesser  entièrement.  La  sage- femme  ,  qui  était 
auprès  de  cette  femme,  après  a vftir  attendu 
tihgtr-quàtre  heures  ,  dans  l'espoir  devoir  re- 
naître les .  douleurs  ,  appela  MM.  Coquin  et 

Cap  on. 

•  Ces  Messieurs  trouvèrent  l'abdomen  très- 
proéminent  en  avant,  le  vagin  vide,  le  col  de 
l'utérus  resserré  au  peii^gde  n'admettre  que 
trois  doigts.  Deux  doigrr,  introduits  avec 
peine  jusques  dans  l'utérus  ,  leur  firent  recon- 
naître  une  crevasse  à  sa  région  intérieure  ,  et 
près  de  cette  ouverture  un  corps  mollet  que 
Ton  soupçonna  être  le  placenta,  la  matrice 
étant  vide.  Ils  jugèrent  qu'il  n'y  avait  pas  de 
doute  que  l'enfant  ne  fût  passé  en  totalité  dans 
la  cavité  abdominale ,  et  que  la  gastrotomie 
était  absolument  indispensable.  Cette  opéra- 
tion fut  pratiquée  trente  heures  après  la  rup- 
ture de  l'utérus  ,  le  7  juillet  181  x. 

On  divisa  successivement  la  peau ,  l'entre- 
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Croisement  des  apouévrçses  des  aiuscle&.abdo» 
minaux  >  et  le  péritoine  dans  une  étendue  de 
cinq  pouces,  entre  l'ombilic  et  la  symphyse 
des  pubis.  Cette  incision  donna  d'abord  issue 
à  une  petite  quantité  de  liquide  noirâtre  ;  puis 
une  des  fesses  de  l'enfant  s'y  présenta.  On 
l'amena  au-dehors;  le  reste  du  corps  suivit 
sans  difficulté ,  à  l'exception  de  la  tête  qui 
offrit  .quelque  résistance.  Les  intestins  ne  mi- 
rent  aucun  obstacle  à  .l'exécution  fie  l'opéra* 
tion.  Le  fœtus  était  mort  :  il  était  situé  dans 
l'abdomen,  de  manière  que  sa  tête  occupait  la 
région  lombaire  gauche ,  et  les  pieds  la  région 
lombaire  droite» 

Le  sang  et  les  caillots  ayant  été  enlevés ,  on 
lava  la  division  de  la  matrice  et  les  environs» 
avec  de  l'eau  vineuse  tiède.  Le  volume  de  l'or- 
gane pouvait. &ret  comparé  à  celui  qu'il  a  à 
*  .deux  mois  de  grossesse.  La  rupture  s'était 
faite*  à  la  partie  antérieure  et  inférieure,  et 
s'étendant  à  deux  pouces  du  fond  de  l'organe  % 
et  à  un  pouce  et  demi  de  son  col,  elle  offrait 
encore  assez  de  largeur  pour  y  admettre  ren- 
trée de  deux  doigts» 

lies  .lèvres  de   la  plaie  furent  réunies   au 
.  moyen  de  cinq  à. six  points  de  suture.  Tout 
fajxlomen  fut  couvert  de  compresses  trempées 
dans  l'eau  vineuse ,  et  maintenues  par  un  ban- 
dage de  corps. 

La  guérison  fut  traversée  par  divers  accidens 
dépendans  de  l'inflammation  du  péritoine  et 
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d'embarras  gastrique.  On  fut  obligé  de  couper 
les  points  de  suture,  et  d'avoir  recours  à  l'ipé- 
cacuanha  et  à  des  purgatifs.  II  est  inutile  de 
suivre  les  Auteurs  de  l'observation  dans  le 
détail  des  accidens  et  des  moyens  employés 
pour  les  combattre  ;  il  suffit  de  dire  que  la 
plaie' fut  complètement  cicatrisée  vers  la  fin  du 
mois  d'août.  La  femme ,  visitée  aux  mois  de 
septembre  et  d'octobre ,  n'éprouvait  aucune 
incommodité  ,  et  avait  repris  son  embonpoint. 
Au  moyen  du  doigt  indicateur  porté  dans  le 
vagin,  on  trouva  le  col  de  l'utérus  ouvert,  et 
en  faisant  pénétrer  ce  doigt  dans  l'organe  lui- 
même,  on  rencontra  à  un  demi-pouce  de  pro- 
fondeur, un  tubercule  charnu  qui  paraissait 
appartenir  à  la  cicatrice  de  la  rupture. 

On  ne  connaît  que  deux  observations  de 
gastrotomie  pratiquée,  dans  le  cas  de  rupture 
de  matrice ,  et  suivie  de  succès  :  ceMe  de  Thi- 
èaul't'Desbois ,  consignée  dans  le  Journal  de 
Médecine,  pour  l'année  1768,  et  celle  des 
deux  opérations  pratiquées  par  M-  Lambron  , 
d'Orléans  ,  sur  la  même  femme.  L'observation 
de  MM.  Coquin  et  Capon  concourt  à  démon- 
trer l'utilité  de  la  gastrotomie  dans  des-  cas 
aussi  graves ,  et  doit  encourager  les  chirurgiens 
à  suivre  cet  exemple.  Aussi  je  pense  que  non- 
seulement  la  Société  doit  la  conserver  pour  U 
publier  dans  un  des  premiers  volumes  de  ses 
Mémoires  ,  mais  encore  qu'il  convient  de  l'in- 
cérer  par  extrait  dans  le  Bulletin.  Cependant . 


et  de  la  Société  de  Mhdecnse  ,  cttf.  ftâ 
i  conduite  de  ces  Messieurs  cet  digne  d'élo- 
ges pour  ce  qui  concerne  le  diagnostic  de  l'af- 
fection et  le  procédé  opératoire  ,  la  Société 
n'approuvera  pas  également  les  détails  du  trai- 
tement. Ainsi,  les  points  de  suture  ont  été  trop 
multipliés  ;  car  une  plaie  de  cette  étendue  en 
exigeait  un  tout  au  plus  ,  et  ces  Messieurs  pa- 
raissent avoir  beaucoup  trop  différé  l'adminis- 
tration du  vomitif. 

(Nous  ferons  connaître  ,  dans  l'an  des  pro- 
chains numéros  ,  une  observation  analogue- 
«dressée,  d'Anvers,  par  M.  Sommé,  D.M.) 

Sur  une  plaque  osseuse  développée  entre  là 
plèvre  et  les  côtes.  —  Observation  par 
JtT.  Fouquisk. 


Cette-  ossification  contre-nature  a  été  trou- 
vée par  hasard  dans  la  poitrine  d'un  adulte 
mort  à  quarante-sept  ans,  de  pulmonie  tuber- 
culeuse, compliquée  d'inflammation  du  tissu 
même  du  poumon.  On  ignore  si  cet  individu 
avait  éprouvé  antérieurement  quelque  autre 
affection  de  poitrine. 

La  plaque  qui  a  été  mise  sous  les  yeux  de  la 
Société ,  était  appliqués  à  la  partie  interne  du 
thorax  ,  et ,  autant  que  l'Auteur  de  l'observa- 
tion a  pu  le  reconnaître  ,  entre  les  côtes  et  la 

èvre  du  côté  droit.  Elle  s'étendait  du  haut 
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en  bas,'  de  la  sixième  à  là  neuvième  côte ,  et 
transversalement  du  corps  des  vertèbres  à  la 
portion  cartilagineuse  de  ces  mêmes  côtes.  Elle 
tenait  à  celles-ci  et  aux  muscles  intercostaux', 
par  un  tissu  cellulaire  court  et  serré.  Le  poumon 
adhérait  intimement  à  sa  face  interne.  Cette 
pièce  présentait  une  courbure  transversale, 
correspondante  à  celle  de  parties  qu'elle  dou- 
blait. Ses  quatre  bords  principaux  ipontrenties 
restes  d'une  sorte  de  membrane  dans  l'épais- 
sear  de  laquelle  l'ossification .  paraît  s'être  for- 
mée. Cette  membrane,  qui  se  perdait  dans  le 
tissu  cellulaire  adjacent  à  la  plèvre  costale ,  se 
retrouve  encore  en  partie  à  la  lace  externe  de 
la  pièce.  ^ 

Dans  l'état  frais ,  la  face  interne  de  la  plaque 
laissait  apercevoir,  dans  presque  toute  son 
étendue,  la  plèvre,  ou  du  moins  une  membrane 
mince ,  diaphane  et  lisse ,  qui  lui  servait  en 
quelque  sorte  de  périoste.  Ainsi  l'ossification 
ne  parait  pas  avoir  eu  son  siège  dans  l'a  plèvre 
même ,  mais  bien  dans  le  tissu  cellulaire  adja- 
cent à 'sa  face  externe,  ou  bien  encore  dans 
une  fausse  membrane  formée  entre  les  deux 
plèvres,  à lasuite  d'une  inflammation  ancienne. 

Cette  plaque  n'est  point  osseuse  par-tout.  On 
y  distingue  plusieurs  espaces  membraneux. 
I/ossification  n'en  est  pas  régulière  ni  parfaite  : 
elle  est  comme  grenue,  et  il  semble  qu'elle 
fioit  née  de  plusieurs  points  qui  se  sont  ensuite 
reunis  en's'étendan.t  par  leur  circonférence* 


**  *  ... 
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On  remarque,  il  est  vrai,  en  quelques  places , 
un  tissu  véritablement  osseux  :  mais  en  d'au- 
très,  le  sel  terreux  paraît  être  disposé  en 
masses  grenelées  et  friables  dans  les  mailles  du 
tissu  , cellulaire.  La  trame  cartilagineuse  qui 
régularise  en  général  le  procédé  de  Tbssifïca- 
tion  naturelle ,  paraît  avoir  manqué  'dans  le 
cas  présent. 

Cette  pièce  pathologique  a  beaucoup  de 
rapports  avec  celle  qui  a  été  présentée  à  là 
Société,  et  décrite  par  M.  Hébréard,  corres- 
pondant ,  dans  les  séances  du  mois  de  février , 
et  qu'il  regarde  comme  provenant  d'une  dégé- 
néra tion  cancéreuse.  Nous  aurons  soin  de  faire 
connaître  par  la  suite  cette  observation,  lorsque 
M.  Deschamps  aura  fait  le  rapport  dont  il  a 
bien  voulu  se  charger. 


Extrait  d'une  Observation  sur  un  anévrismer 

.  •   ■  ». 

de  l'artère  poplitée  ,  etc.  >  accompagnée  de 
la  pièce  montrant  l'oblitération  de  l'artère 
et  le  développement  des  vaisseaux  qui 
avaient  rétabli  la  circulation  dans  le  mem- 
bre ;  par  M.  Ribms  ♦ 

Un  militaire  âgé  de  quarante-six  ans ,  ayant 
été  blessé  ,  en  1794  9  Pr^s  de  l'aine  droite  ,  par 
une  balle  qui  traversa  la  'cuisse  sans  toucher 
aux  organes  importans  ,  f était  resté  près  de 
quatre  mois  sans  pouvoir  étendr  e  ce  membre» 
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Trois  mois  après  ,  éprouvant  de  la  faiblesse 
dans  cette  partie ,  il  entra  dans  Je  corps  des 
vétérans.  A-peu-près  à  la  même  époque  r  à  la 
suite  d'un  eiïbrt ,  il  ressentit  au  jarret  une  très- 
vive  douleur.  Il  resta  près  d'un  mois  tellement 
souffrant ,  qu'il  se  décida  à  essayer  d'une  jambe 
de  bois  ,  mais  il  s'aperçut  bientôt  qu'il  portait 
au  jarret  une  tumeurque  M.  Sabaiier  reconnut 
pour  un  anévrïsrae,  dont  le  développement 
ne  laissa  plus  de  doutes. 

Cet  habile  professeur  voulut  essayer  l'emploi 
des  réfrigérans  unis  à  la  méthode  débilitante. 
Il  fit ,  en  conséquence,  appliquer  sur  la  tumeur 
de  la  glace  enveloppée  dans  un  linge.  Dans  les 
premiers  jours  ,  les  picotemens  et  les  fourrnille- 
mens  diminuèrent,  et  le  membre  tomba  dan» 
Tin  engourdissement  qui  n'était  ni  pénible  ,  ni 
douloureux.  Au  bout  d'un  mois  Ja  tumeur 
avait  diminué  de  volume;  ses  parois  parais- 
saient plus  épaisses  ,  plus  dures.  Le  repos  et  le 
sommeil  étaient  revenus.  A  la  fin  du  deuxième 
mois  ,  la  tumeur  présentait  au  plus  le  tiers  de 
son  volume  primitif,  et  on  n'y  sentait  que  de 
faibles  batteinens.  Le  malade  continua  de  s'ap- 
pliquer lui- môme  ,  nuit  et  jour ,  de  la  glace, 
jusqu'à  la  fin  du  troisième  mois ,  et  il  ne  laissa 
jamais  écouler  dix  minutes  entre  les  applica- 
tions. Au  commencement  du  quatrième  mois, 
îl  se  leva  ,  marcha  d'abord  avec  des  béquilles  j 
ihêrpe  bientôt  il  ne  se  servit  que  d'un  bâton. 
Au  cinquième  mois,  il  marchait  sans  soutien  ) 


*t  de  la  Société  de  Médecine  ,  etc.     89 

an  sixième ,  il  avait  repris  son  train  de  vie 
ordinaire. 

Treize  années  s'écoulèrent  sans  que  Cet  indi- 
vidu éprouvât  la  moindre  indisposition ,  mais  il 
perdit  sa  gaîté.  Enfin  il  pérît  en  décembre  1811, 
d'nne  maladie  dû  cœur. 
.  M.  Aides  ne  put  se  procurer  le  cadavre  que 
vingt-sept  jours  après  le  décès.  La  putréfaction 
était  très-avancée.  Cependant  il  reconnut  une 
grande  dilatation  du  cœur  et  de  ses  cavités^ 
ainsi  que  de  l'artère  pulmonaire.  Les  poumons  f 
très-gorgés  (Je  sang;  l'aorte  moins  grosse  qu  à 
l'ordinaire.  J^ë  Rifes  injecta  les  artères  du  mem- 
bre j  il  lésa  consery£Qset  en  afe.it  taire  un,dessin» 
Çe&  pièces  sont  dépotées  4&ns  les  cabinets  de  la 
Faculté  ;  il  serait  inutile  d'en  faire  ici  la  des- 
cription. Il  suffît  de  dire  que  Ja  circulation  s'est 
trouvée  rétablie  par  Je  développement  dès  pe- 
tites artères  profondes  qui  portaient  le  sang  , 
du  bout  supérieur  de  l'artère  qui  avait  conservé 
son  calibre,  directement  dans  les  artères  tibia* 
les  et  péronières  ;  ce  qui  semble  venir  à  l'appui 
d'urne  opinion  émise  par  M.  Deschamps. 
(Suite  des  Observations  sur  l'anévrismè  de 
P artère  poplitée  ,  page  69.) 
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SÉANCES   DE  .LA   FACULTÉ; 

2.  Avril. 

M.  le  Doyen  ayant  fait  lecture  d'une  lettre  de  M.  le 
Préfet  dé  police ,  qui  invite  la  Faculté  à  s'occuper  , 
sans  délais,  de  la  confection  du  Codex  ,  en  se  concer- 
tant, aux  termes  de  la  loi, avec  l'Ecole  de  Pharmacie  ; 
la  Faculté  considérant  combien  il  est  important  de  ter- 
miner promptement  ce  travail ,  à  l'achèvement  duquel 
plusieurs  Autorités  supérieures  l'ont  diverses  fois  invi- 
tée, arrête  qu'une  séance  extraordinaire  sera  convo- 
quée pour  le  7  de  ce  mois,  et  que  MM.' Chansslef, 
Dey  eux  et -Halle  ,  commissaires  chargés  de  ce  travail , 
seront. spécialement  invités  à  s'y  rendre.  Cette  invita* 
tton  leur  sera  faite  au  nom  de  k  Faculté. 

Son  Excell.  le  Ministre  de  l'Intérieur  témoigne  à  la* 
Faculté  sa  satisfaction  pour  les  succès  qu'ont  obtenus  les 
médecins  envoyés  par  elle  à  Auxerre ,  et  dans  les. 
départemens  limitrophes» 

L'un  de  ces  docteurs ,  M.  Guersent9  écrit  de  Dijon , 
que  la  contagion  y  fait  des  progrès;  il  donne  quelques 
détails  sur  la  fièvre  des  prisons  ;  que  lui  et  M-  Nysterk. 
ont  eu  occasion  d'observer.  Ils  annoncent  que  M.  le 
Préfet  de  la  C6te-d'Or  est  très -gravement  malade, 
ainsi  que  deux  ou  trois  autres  personnes  qui  ont  eu  des 
rapports  avec  les  personnes  atteintes  de  la  maladie.  La 
commission  demande  que  la  Faculté  se  fasse  autoriser , 
par  Son  Excell. ,  à  envoyer  de  suite  six  élèves  en  méde- 
cine pour  faire  les  pansemens ,  la  plupart  des  élèves  du 
pays  étant  indisposés. 

Dans  une  réponse  à  la  lettre  que  M.  le  Doyen  % 
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écrite  à  ce  sujet  au  Ministre ,  Son  Excel!',  annonce  qu'il 
adopte  toutes  les  mesures  qui  lui  ont  été  proposées ,  et 
Tenvoi  de  M.  Savary  à  Melun. 

7  Avril*  (  Séance  extraordinaire.  ) 

# 

» 

M,  le  Doyen  donne  lecture  d'une  lettre  de  M,  Sa- 
vary, médecin  envoyé  à  Melun ,  qui  annonce  que  la 
maladie  qui  règne  dans  les  prisons  n'est  d'aucune  impor- 
tance.  '  --'.'.' -  •  *        - 

L'ordre  du  jour  est  relatif  à  la  confection  du  Codex. 
M,  le  Doyen  fait  lecture ,  1 .°  de  la  lettre  de  M.  le  Préfet 
de  police ,  communiquée  dans:  la  dernière  •  séance  ; 
3.0  de  l'art.  38  de  la  loi  du  21  germinal  an  1 1 ,  sur  l'or- 
ganisation des  Ecoles  de  Pharmacie. 

La  discussion  s'engage  à  ce  sujet ,  et  après  une  mûre 
délibération ,  l'Assemblée  arrête' que  M.  le  prôfesseut 
ff allé  voulant  bien  s'occuper  activement  de  ce  travail, 
déjà  fort  avancé ,  les  Autorités  constituées  qui  ont  en- 
gagé la  Faculté  à  presser  la  rédaction  du  Codex  ?  seront 
averties  que  la  Faculté  pourra  bientôt  remplir  les  inten- 
tions du  Gouvernement.  MM.  Dejussieu,  Leroux  et 
Vauquelin  sont  adjoints  à  MM.  Dey  eux  et  Halle ,  et 
Formeront  ensemble  une  commission  ae  cinq  membres. 
M.  Halle  sera  le  rédacteur  principal.  D'après  de  noi*- 
velles  obseivatiôns,  MM.  Percy  et  tiicherand  sont 
aussi  nommés  membres  de  cette  commission. 

L'École  de  Pharmacie  de  Paris  sera  invitée  à  nommer 
des  commissaires  pour  se  réunir  aux  membres  de  la 
Faculjjfc,  Ils  auront  des  assemblées  à  des  jours  détermi- 
nés 7  ^chacun  des  membres  de  la  commission  recevra 
pour  droit  de  présence  à  chaqiie  s^nce,  un  jeton  frappé 
a  \a  tête  d'Esculape*  ^Stf" 


$2         BcLLBTÏîC    DI    LA    Fa  C  V  T.  T  à  f 

Tous  les  professeurs  sont  invitas  à  coiiûpwnqaer  leur* 
observations  à  la  commission» 

M*  te  "Doyen  est  chargé  de  rendre  compte  à  Sott 
Excel).  le  Ministre  de  l'intérieur,  de  l'arrêté  pris  dans 
cette  séance ,  en  lui  annonçant  que  trè^inc^ssanuaent 
ïe  Codex  pourra  être  Lvré  à  Timpreseionu. 

96  Avril* 

M.Ie  Doyen  a  donné  connaissance  &  Ta  FacuFtéy  de  & 
correspondance  relative  à  1  épidémie  régnant»  dans^  le» 
^éparteinens  de  la  CÔte-d'O  et  de  1?  Yonne. 

On  a  communiqué  une  lettre  deBÎ.  le  directeur  dfr 
ISScofe  ^e  Pharmacie  /par  laquelle  il  annonce  que 
FEcoIe  a  désigné  trois  de  ses  membres  pour  faire  partie 
lie  la  compiission  du  Codex.  Ce  joat  MM.  Bouillon- 
JLagrange  ,  Vallée  *tH*nry. 

I/Assemblée  a  approuvé  les  délibérations-  du  Conseil 
d'adaûniâtratk>nr  dont  M.  le  Doyen  lui  a  présenté-  Tex— 


%o  Avrtf. 

Ojnr  a  dorme  communication  der  la  correspondance 
de  MM.  les  élèves  envoyés  à  Dijon ,  d'après  l'invitation: 
de  Son  Exeelï.  Je  Ministre  de  rintérieur> 

MM,  tes-  docteurs  Quer^n^  Saycuy *  et  J^ystenr 
médecins  envoyés  par  ta  Faculté  dans  les  département 
oà  s'est  manifestée  l'épidémie,  sont  venus  rendr^ 
compte  de  leur  miésiôn~  M.  Jfysten  a  lu  en  leur  non* 
un  rapport  dont  les  cpnçlusions  ont  reçu  l'asço^iinenf 
de  la  Faculté. 

Son  Excell.  I^plini^tre  de  l'Intérieur  ayant  4esjr# 
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itoîr  Taris  de  1k  Faculté,  sur  une  demande  de  ML  Aa- 
àravy,  fAssembfée  arrête  que  le  pétitionné  sera 
idé  à  la  bienfaisance  du  Gouvernement. 


IrM      I      M»P»I 


La  Faculté  approure  les  délibérations  prisés  par  son 
Cbmeitd'administratioiL 


M.  Pinson  dépose  sur  le  bureau  diverse*  pièces 
allées  en  cire ,  dont  l'une  représente  un  foetus 
ioppé  dans  l'un  des  ovaires  où  il  paraît  avoir  séjourné 
puis  de  trois  années.,  d'après  l'observation  de  M.  le  pro- 
fesseur Pelletan.  Un  autre  représente  un  cas  de  croup. 
On  y  voit  un  larynx  et  une  portion  de  trachée-artère, 
«garnis  A  Fititérieur  dune  fausse  mentbrane  très-épaisse. 
La  pièce  naturelle*  est  également  conservée  dans 
les  cabinets  de  rEoole.  L'observation  a  été  recueillie  par 
Jn*.  Nitcquart,  docteur  en  médecine  à  Paris. 

11*  le  professeur  Thillaye  fait  un  rapport  fur  une 
Aiain  mécanique  présentée  par  le  sieur  Fwéc  Les 
conclusions  de  ce  rapport  sont  adoptées. 
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M'.  le  docteur  Albert ,  de  Brêmë ,  adressent* tnémofte 
*ûr  Femploi  qu'il  a  fait  infructueusement  du  sulfure  àé' 
potasse ,  dans  «ut  cas  de  crôtip.  La  Société  en  prend  def 
^ite  ceronûi&sance.  Bkns  une  discussion  qui  s  est  élevée 
k Toccasîon  dé  ce  mémoire ,  M.  le  professeur  Dûptoy-' 
tten  a  rendu  compte  rerbidement  dé  fessai  qu'il  a  fkfc 
JTub procédé  chirurgical,  qui,  quoique  infructueux,  % 
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fait  rendre  à  un  enfant  affecté  du  croup ,  environ  ntt 
pouce  e^lemi  de  fausse  membrane,  et  a  prolongé  sa 
vie  près  le  vingt-quatre  heures. 

M*  Faute  %  médecin  des  armées,  correspondant  delà 
Société ,  adresse  un  ouvrage  manuscrit ,  sous  le  titre 
d'Essai  sur  une  nouvelle  classification  des  poisons* 
L'Assemblée  se  propose  de  prendre  connaissance  dfp 
préliminaires  de  ce  travail* 

M.  le  professeur  Desormeaux  fait  un  rapport  sur 
l'observation  de  gastrotomie  pratiquée  avec  succès 
dans  un  cas  de  rupture  de  matrice ,  par  MM.  Capon 
et  Coquin,  chirurgiens  à  Péronne.  Ce  rapport  est 
adopté.  Il  est  inséré  dans  ce  Numéro  du  Bulletin. 

M.  Cayol  met  sous  les  yeux  de  la  Société  une  ma- 
trice provenant  d'une  femme  affectée  de  cancer  au  col 
de  cet  organe.  La  maladie  avait  été  reconnue  par  M.  le 
professeur  Dubois,  lorsque  cette  femme  devint  en- 
ceinte. La  grossesse  paryint  à  son  terme;  l'enfant, 
d'ailleurs  bien  conformé ,  ne  vécut  pas ,  et  sa  mère 
ne  mourut  que  trois  mois  après  son  accouchement. 

a3  Avril. 

M.  Bucquet ,  correspondant  de  la  Société  à  Laval 
(Mayenne) ,  a  adressé  une  observation  sur  une  luxation 
complète  etoompliquée  du  genou  en  arrière. 

M.  Champion,  de  Bar-sur-Ornain  (Meuse),  a 
envoyé  à  la  Société ,  1 .°  une  observation  sur  la  disjonc- 
tion accidentelle  et  subite  da  Tépiphyse  de  l'extrémité 
supérieure  de  l'humérus ,  avec  la  pièce  pathologique  ; 
a.?  une  copie  plus  exacte  de  son  mémoire  sur  la  ré- 
section des  os  humérus  et  cubitus ,  dans  leurs  extrémités 
contiguës,  avec  les  pièces  dos  excisées. 
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M. t  Gaultier-Claubry  9    chirurgien   de   deuxième 
l    classé  à  l'hôpital  de  là  Garde.  Impériale  actuellement 
en  Espagne  ,a  adressé  un  mémoire  ayant  pour  titre: 
Essai  sur  la  trépanation  des  sinus  frontaux. 

M.  Fouquier9  médecin  de  l'hôpital  de  la  Charité  de 
-  Paris  ,  a  écrit  à  la  Faculté,  en  lui  adressant  une  pièce 
d'anatomie  pathologique ,  dont  sa  lettre  contenait  l'ob- 
servation. C'est  une  plaque  osseuse  très-étendue,  trou- 
vée dans  la  poitrine ,  entre  la  plèvre  et  les  oôtes. 

M.  Percy  à  mis  sous  les  yeux  de  la  Société,  de  1* 
part  de  M.  Moreau,  de  Bat-sUr-Ornain ,  plusieurs 
pièces  réciséesde  diverses  articulations  ,  entr'autres  de 
-  celles  du  fémur  avec  le  tibia ,  dont  l'Auteur  se  propose 
d  adresser  bientôt  l'observation  à  la  Société ,  l'opéré 
commençant  à  se  servir  du  membre  auquel  a  été  fait  ce 
retranchement. 

M.  Sage  y  médecin  à  Evreux,  présent  à  la  séance  ]• 

'  remet  sur  lé  bureau  un  ver  trouvé  dans  les  bronches* 

d'un  chien.  M.  Laennec  est  cjiargé  d'en  faire  l'examen* 

M.  le  professeur  ThiUaye  fait  un  rapport  sur  un  ins- 
trument destiné  à  l'extraction  des  dents ,  dont  M.  Du* 
v al  a  fait  hommage  à  la  Faculté ,  pour  être  déposé  dans 
•ts  collections.  Cet  instrument ,  à  raison  de  la  mobilité 
du  crochet  qui  tourne  sur  un  axe  muni  d'un  point  d  ap- 
pui large  et  articulé,  et  de  la  facilité  qu'il  a  de  placer  le 
manche  en  long  ou  en  travers,  peut  être  à  volonté 9 
tantôt  un  levier  droit ,  et  tantôt  un  levier  latéral ,  autre- 
ment dit  clef  de  Garengeot. 

M.  Lorey,  correspondant  de  la  Société,  actuellement 
à  Véronne,  adresse  un  mémoire  contenant  quatre 
observations  chirurgicales.  Il  est  réservé  pour  être  lu 
clans  une  autre  séance. 


96     '   Bulletin  de  la  Faculté  ,   etc. 

M.  Hipp.  Cloçuet  y  prosecteur  de  la  Faculté ,  Ut  un* 
observation  sur  une  hernie  étranglée  qui  s*était  formée 
entre  le  péritoine  et  la  vessie.  L'Auteur  a  mis  en  même 
temps  sous  les  yeux  de  la  Société ,  la  pièce  naturelle 
cbnservée  dans  l'alkool.,  et  la  représentation  eh  cire, 
qu'il  a  lui-même  modelée.  M.  Dupuytrën  est  chargé  de 
faire  un  rapport  sur  cette  observation* 

L'ordre  du  jour  appelait  la  nomination  d'un  prési- 
dent. M.  Delaporte  a  été  nommé  au  premier  tour  du 


L'Assemblée  devait  également  s'occuper  du  mode 
d'élection  de  deux  membres  associés-adjoints.  Après' 
délibération  •  l'arrêté  du  6  juin  181 1  a  été  rapporté,  eÇ* 
il  a  été  procédé ,  séance  tenante  et  sur  un  simple  sciiitid  f' 


j 


à  ta  nomination  successive  des  deufc  membres-adjointe 
MM.  Bouvenot  et  Récamier  ont  obtenu  la  majorité* 
des  suffrages.  En  conséquence ,  leur  nomination  a  dà 
être  envoyée  k  l'approbation  de  Son  Excel,  le  Ministre1 
de  l'Intérieur ,  suivant  l'article  premier  des  Règlement 
de  la  Société* 

a    DUMtRlh,Secnf£aîh*. 
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observation  sur un  cas  de  croup  traité  avec 

succès  $  par  M.  De  x>a  Roche»  t 
ïpidémi*  de  scarlatine  ;  pat *  M.  Fauchiez 
Tôté  relative  à  l'observation  d>e  M.  Baffos  , 
^ insérée auN. °  III.  . :  • 

Vrais  Èèances  dé  ta  Faculté  pendant lé moi  A 
de  mai:   '  •:-.-..»        .  .   » 

yéuxTstèànce)*  de  IdSoàîété  dans  lèbiéme  moisi 


I 


IjBSSXtryiTiON  sur  un  cas  de  croup  traité  avec 
succès  par  M.  De  la  Roche  >  médecin  de, 

.  la ,  Maison  de  santé  du  faubourg  Saint** 
Laurent.  .• 

Lb^3  mai,  à  dix  heures  du  matin,  je  fus 
ppelé  auprès  à! Auguste  Manoury ,  âgé  do 
rois  ans  et. demi*  d'un  tempérament  sanguin  9 
bit.  et  bien  constitué  $  on  l'avait  amené  la 
veille  de .  Sëint-Cloud  ,  où  il  était  en  pension 
lans  .une  maison  située  au  bord  de  la  Seine* 
,  Huitième  année  ^Torn*!}!*  8 
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Depuis  trois  jours  on  avait  remarqué  que  ce* 
enfant  avait  la  voix  enrouée ,  la  respiration  vrf 
peu  gênée  ,  et  une  toux  rauque,  quoique  con- 
servant les  deux  premiers  jours  son  air  de 
santé  et  sa  gaîté  ordinaires  :  ces  accidens  s'é- 
taient fait  apercevoir  sur-tout  pendant  la  nuit, 
Le  sommeil  n'en  avait  pas  été  trop  dérangé  le» 
deux  premières  nuits;  mais  la  troisième  ,  que 
l'enfant  avait  passée  auprès  de  ses  parens, 
avait  été  extrêmement  agitée  par  la  difficulté 
de  respirer  qu'augmentaient  de  fréquens  spas- 
mes ,  auxquels  ses  alentours  donnaient  le  nom, 
de  boquels,  et  dans  lesquels  il  paraissait  1 
chaque  instant  menacé  de  suffocation.  Vers  le 
matin,  ces  symptômes  avaient  perdu  un  peu 
de  leur  intensité ,  et  lorsque  j'arrivai  auprès  du 
malade,  je  le  trouvai  jouant  et  courant  dans  la 
chambre  ;  mais  le  bruit  de  sa  respiration  ,  qui 
avait  déjà  frappé  mon  oreille  avant  que  je  pusse 
Je  voir ,  et  la  rougeur  foncée  de  son  visage  ,  me 
firent ,  au  premier  instant  ,  porter  sur  son 
compte  le  prognostic  le  plus  iachenx.  Il  avait 
la  voix  très-enrouée  ,  une  toux  rauque  ,  sèche 
et  peu  fréquente  j 'la  respiration  extrêmement 
gênée  et  bruyante.  Cependant  la  fièvre  n'était 
pas  très-considérable;  le  pouls  assez  élevé  ne 
battait  que  quatre-vingt-dix  fois  par  minute;  il 
y  avait  un  peu  de  chaleur  à  la  peau  ;  l'enfant 
n'avait  pas  d'appétit;  d'ailleurs  il  ne  se  plai- 
gnait de  rien  ,  si  ce  n'est  d'un  peÉ  de  douleur 
au  basdu  ventre  quand  il  toussait,  et  il  avalait 
facilement  ;  mais  il  avait  de  fréquens  accès  de 
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suffocation  dans  lesquels  toute  la  face  prenait 
une  couleur  d'un  pourpre  livide. 

Je  prescrivis  l'application  de  six.  sangsues 
au-devant  du  cou,  autour  du  larynx,  et  un 
bain  tiède  qu'on  devait  administrer  après  la 
saignée. 

A  trois  heures  7  Je  trouvai  l'enfant  dormant 
depuis  une  heure  et  demie,  d'un  profond  som- 
meil ;  sa  respiration  était  un  peu  moirfe 
bruyante ,  et  depuis  la  saignée  ,  qui  avait  été 
très-abondante  ,  il  n'avait  éprouvé  aucun 
spasme  dans  les  organes  de  la  respiration.  IL 
s'était  trouvé  bien  dans  le  bain,  où  il  était 
resté  près  d'une  hetrre. 

Je  fis  mettre  dans  six  onces  d'eau  un  grain 
d'émé tique  qu'on. devait  donner  par  cuillerées 
de  cinq  minutes  en  cinq  minutes ,  jusqu'à  ce 
que  le  malade  eût  vomi  abondamment. 
~  À  cinq  heures  l'enfant  avait  votai  quatre 
fois  y  son  état  était  le  même  qu'à  trois  heures. 
Je  prescrivis  un  large  vésicatoire  à  la  nuque. 

A  neuf  heures  l'enfant  était  couché  et  restait 
tranquille;  mais  sa  respiration,  quoique  moins 
gênéç  que  le  matin ,  annonçait  encore  beaucoup 
d'embarras  dans  la  trachée-artère.  Je  fis  faire 
une  nouvelle  application  de  six  sangsues  au- 
devant  du  cou.    • 

Le  24  mai,,  à  sept  heures  du  matin,  le 
malade  était  couché  à  plaAMtt  un  peu  sur  le 
devant  du  tronc,  à  cause  «w  la  douleur  pro- 
duite par  le  vésicatoire;  sa  respiration  paxais-  * 

8'.. 


xco    Bulletin  de  là  FAC^iti, 

$ait  assez  libre;  il  avait  peu  tousse,  mais  le  son 
de  la  toux  était  à-peu-près  le  même  j  il  n'avait 
eu  aucune  attaque  de  suffocation  pendant  la 
nuit  j  les  .piqûres  des  sangîsues  avaient  fourni 
beaucoup  de  sang,  et  après  cette  .opération 
le  malade  avait  paru  affaibli,  mais  très-calme; 
il  avait  eu ,  pendant  quelque  temps ,  une  sueur 
abondante ,  et  avait  dormi  par  intervalles.  Après 
avoir  fait  quelques  mouvemens,  il  avait  senti  yne 
douleur  vive  à  la  place  du  vésicatoire,  ce  qui 
l'avait  fait  pleurer  et  crier,  et  sa  respiration 
çtait  devenue  beaucoup  plus  bruyante  qu'elle 
n'était  -quelques  momens.  auparavant» 

Je  fis  mettre  sur-le-champ  le  malade  au 
bain  j  j'ordonnai  six  grains  de  calomel  eulouze 
grains  de  gomme  arabique,  mêlés  avec  soin  et 
divisés  en  six  prises ,  dont  on  devait  donner 
une.de  trois  en  trois  heures. 

A  midi",  lièvre ,  chaleur.,  rougeur  de  la  face, 
inquiétude.  Pouls  ,  jl3î&  par  minute  j  d'ailleurs 
aucune  augmentation  des  autres  symptômes* 
Il  y  avait  eu  une  selle  abondante  le  matin.  On 
continua  les  poudres. 

A  cinq  heures  9  rémission  de  la  fièvre,  quoi- 
que le  pouls  demeurât  encore  fréquent..  L'en- 
fant ayait  joué  tranquillement  sur  son  lit. 
Même  état  à-peu-près  de  la  respiration.  Toux 
un  peu  moins  rauque.  Je  prescrivis  une  émul- 

f 

Prenez  huile  cramandes ,  demi-ônce  i 
Gomme  arabique  >  deux  gros  j 


«ion  et  une  infusi^i  de  seneka  ,  d'après  le§  for- 
mules suivantes 
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•    Camphre  |  trois  grains  ; 
-     Soufre  doré  d'antimoine ,  deux  grains  j. 
Eau  commune,  trois  onces. 

Prêtiez  de  racine  de  seneka  ,  deux  gros } 

d'eau  bouillante ,  quatre  onces  —Faites 
une  infusion  à  laquelle  ajoutez,  de 
sirop  4'althjea,  une  once. 

•  On  devait  donner  toutes  les  heures  alternati- 
vement une  cuilleree.de  Féinuision' camphrée  , 
une  cuillerée  de  l'infusion  de  seneka ,  et  une 
prise  de  poudre» 

A  neuf  heures  du  soir ,  le  malade  était  bien  f 
sauf  la  gêné  de  la  respiration.  • 

On  continua  les  médicamens. 

Le  2.5  9  à  sept  heures,  le  malade  avait  dormi 
une  bonne» partie  de  la  nuit,  et  il  avait  pria 
très-peu  de  ses  médicamens;  il  avait  eu  ce  ma  tin 
une  évacuation  abondante  par  les  celles  :  sa 
respiration  était  toujours  gênée  et  bruyante. 

On  administra  les  médicamens  avec  régula- 
pjé ,  conformément  à  la  prescription  de  la 
Teille. 

Le  soir,  même  état  j  l'enfant  jouait  et  ne 
paraissait  pas  souffrir.  Son  pouls  était  à  90.  Con- 
tinuation. 

Le  26  ,  à  sept  heures  r  le  malade  avait 
dormi  toute  la  nuit ,  et  sans  inquiétudes , 
quoique  les  médicamens  eussent  été  administrés 
bien  exactement  toutes  les  heures 9  ee  qui 
s'était  fait  presque  sans  interrompre  son  som- 
meil. La  toux  avait  été  très-rare  et  plus  naturelle* 
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et  la  respiration  bien  moins  gênée,  soitpexK 
dant  le  sommeil ,  soit  depuis  le  réveil.  Appé- 
tit ,  gaîté ,  teint  ahimé.  Pouls ,  ^o.  Le  malade 
n'avait  pris  depuis  trois  jours  que  quelque  peu 
de  bouillon* 

On  continua  les  médicamens  ;  je  permis  quel* 
v  ques  alimens  ,  mais  avec  prudence. 

I^c  soir,  la  respiration  était  presque  aussi 
facile  que  dans  l'état  naturel  ;  l'enfant  d'ailleurs 
était  bien  à  tous  égards.  Il  avait  pris  depuis 
quarante-huit  heures ,  dix-huit  grains  de  calo* 
mal ,  et  près  de  six  groà  de  seneka  en  infusion» 
Ces  remèdes  ,  qui  avaient  procuré  chaque  jour 
ffbux  ou  trois  selles  de  matières  liquides  d'un 
blanc  verdâtre,  furent  alors  supprimés  comme 
inutiles  « 

Le  2  juin  ,  l'enfant-  se  porte  parfaitement 
bien  ;  il  ne  lui  reste  d'autre  vestige  de  sa  mala*» 
die  qu'un  peu  de  pâleur. 

Remarques  sur  le  cas  ci- dessus* 

Le  cas  que  je  viens  de  rapporter  a  ceci  dp 
remarquable  ,  qu'au  quatrième  jour  de  la  ma- 
ladie, et  lorsque  les  accidens  les  plus  graves  du 
croup  étaient  déjà  portés  au  point  qu'on  pou- 
vait s'attendre  à  les  voir  en  moins  de  vingtr 
quatre  heures  Y  se  terminer  par  la  mort,  le 
traitement  anti  -  phjbQgistique  regardé  aujour- 
d'hui pax  les  praticiens  les  plus  instruits,  comme 
le  seul  $dmisçiblQ  c}an$  les  premières  périodes 
de  cène  redoutable  maladie  ,  mais  comme  étaat 
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**'un  effet  plus  que  douteux  lorsqu'on  y  a 
*"6cours  plus  tard,  a  réussi  cependant  ici  de  ia 
toianière  la  plus  complète  ,  à  arrêter  les  progrès 
<la  mal. 

Pressé  par  le  temps  ,  et  voyant  que  tout  re- 
tard pouvait  être  funeste,  j'ai  cumulé  les  re- 
mèdes bien  plus  que  je  n'aurais  voulu  le  faire 
«tans  on  cas  où  l'invasion  de  la  maladie  eût  été 
^lus  récente;  mais  il  n'est  pas  douteux  que 
celui  de  tous  dont  l'effet  a  été  le  plus  mani- 
feste ,  et  sans  lequel  les  autres  n'en  auraient  eu 
probablement  aucun ,  a  été  la  saignée  abon- 
dante faite  par  des  sangsues,  et  répétée  au 
bout  de  huit  ou  dix  heures.  Le  vomitif  n'a 
paru  opérer  aucun  changement  salutaire.  Il  est 
difficile  de  dire  si  le  vcsi'catoïre  en  a  produit 
davantage;  le  bain  a  secondé  d'une  manière 
assez  marquée  le  bon  effet  de  la  saignée.  Le 
calomel  et  le  seneka  semblent  avoir  aidé  à 
résoudre  te  spasme  du  larynx ,  et  l'éréthisme  des 
vaisseaux  à  la  surface  de  la  membrane  muqueuse 
de  la  trachée  -  artère.  L'émulsion  camphrée 
que  j'ai  ajoutée  à  ces  médicamens  ,  conformé- 
ment à  la  pratique  de  M.  Albers ,  peut  aussi  y 
avoir  contribué.  Mais  tous  ces  moyens  eussent 
été  sans  aucun  effet ,  sans  l'abondante  évacua- 
tion de  sang  qui  les  avait  précédés.  Je  dois 
dire  aussi  que  ce  cas  de  croup  est,  de  tous- 
ceux  que  j'ai  rencontrés  dans  ma  pratique  , 
celai  où  le  mal  avait  fait  le  plus  de  progrès  ? 
sans  faire  périr  le  malade. 


I 
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^  Ori  demandera  si  la  concrétion  membraneuse 
que  Ton  regarde  comme  caractérisant  essen- 
tiellement le  croup,  existait  chez  ce  malade?  Je 
n'en  sais  rien,  car  je  n'en  ai  pas  vu  de  vestige^, 
Quoiqu'il  y  ait  çu ,  d'après  le  rapport  des  assis- 
tans ,  quelques  matières  épaisses  expectorées 
.  daiis  les  violèns  accès  de  touxj  mais  cette  coi* 
crétion  ne  s'observe'  pas  même  dans  toutes  les 
ouvertures  qui*  se  font  des  individus  morts  de 
cette  maladie.  Peut-êhfe l'opinion  âeM.ji/6ers^ 
*que  cette  membrane  peut  rester  adhérente  à  la 
membrane  interne  de  la  trachée-artère,  n'est- 
ielle  pas  sans  fondement. 


'Rjppokt  âe  M.  B^tle  j  sur  un  Mémoire  in- 
titulé  :  Histoire  de  l'épidémie  de  scarlatine 
qui  a  régné  à  Entrecasteaux  (arrondissement 
de  Brignolés ,  département  du.Var)  ^  pendant 
les  mois  de  juin ,  juillet,  août  et  septembre 


i' 


-  M. Fjuchier  .fait,  précéder  la  description 
de  la  maladie,  par  quelques  détails'  relatifs  à 
,1a  topographie  du  pays  où  elle  a  régné,  ainsi 
que  par  une  courte  notice  de  l'état  du  ciel  pen- 
dant le  trimestre  qui  a  précédé  l'épidémie ,  et 
pendant  tout  le  temps  qu'elle  a  duré.  • 

La  population  de  la  commune  d'EntrecasM 
teaux,  est  de  2}3oo  -  âmes  >  dont   1,100  soir- 
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repartis  dans  divers  hameaux  et  bastides.  L'épi- 
démie ne  s'est  pas  répandue  hors  du  village , 
malgré  le  commerce  habituel  des  habitans  de. 
la  campagne,  avçç  ceux  du  village  et  même 
avec  les  malades. 

L'Auteur  décrit  la  maladie  atec  précision  j 
il  présente  toutes  ses  variétés;  il  indique -le 
traitement  qu'il  a  employé  dans  chaque  modi- 
fication de  la  maladie ,  etc. 

Cette  épidémie  a  commencé  au  mois  de 
juin,  et  fini  au  mois  de  septembre  de  Tannée 
1809.  Elle  s'est  montrée  sous  quatre  formes  aux- 
quelles M.  Fauchier  donne  le  nom  d'espèces 
distinctes  de  la  scarlatine  ,  qu'il  a  dénommées 
comme  il  suit  : 

i.°  Scarlatine  simple  sans  mal  à  la  gorge ,  et 
presque  toujours  sans  fièvre  ; 

i.°  Scarlatine  avec  angine  tonsillaire  inflam- 
matoire ,  ou  cette  angine  sans  éruption  j 

3.  °  Scarlatine  avec  angine  tonsillaire ,  accom* 
pagnée  d'ulcères  blancs  sans  apparence  de 
gangrène  j 

4.0  Scarlatine  avec  angine  gangreneuse,  ou 
celte  angine  sans  éruption.  Nous  entrerons 
dans  quelques  détails  sur  ces  diverses  formes 
de  la  maladie. 

1  .*  Scarlatine  simple.  ~  Cette  espèce ,  qui 
a  été  la  plus  fréquente  de  toutes,  se  majiiies-» 
tait  par  l'éruption  cutanée.  Elle  n'était  précé» 
dée ,  accompagnée  ni  suivie  d'aucun  dérange* 
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ment  dans  la  santé.  Des  plaques  très-larges  , 
d'un  rouge  vif,  couvraient  tout  le  corps* 
Quatre  £  cinq  jours  après  >  l'épidémie  se  dé- 
tachait quelquefois  en  larges  plaques  }  plus 
'Souvent  en  petites  écailles. 

Les  malades?ji'ont  pris  aucune  précaution  ; 
là  plupart  n'ont  suivi  aucune  règle  de  prudence 
pendant  l'éruption  ni  après  la  desquammation* 
Il  n'en  est  résulté  aucun  accident. 

Il  n'y  a  eu  qu'une  personne  qui  ait  eu  la 
fièvre  avec  l'éruption  simple*  L'éruption  parut 
après  deux  jours  de  fièvre.  La  desquammation 
commença  lorsqu'au  sixième  jour  la  fièvre  se 
termina.  Cette  malade  avait  eu  l'angine  sans 
éruption  au  commencement  de  l'épidémie. 

Le  traitement  s'est  réduit  à  donner  des  bois- 
sons rafraîchissantes  >  de  la  limonade  >  etc. ,  et 
à  tenir  le  ventre  libre  à  l'aide  de  làvemens. 

2.0  Scarlatine  avec  angine  inflammatoire  ou 
angine  sans  éruption»  —  Il  n'y  avait  aucun 
symptôme  précurseur.  L'invasion  se  déclarait 
par  le  mal  de  gorge  et  la  fièvre.  L'éruption 
paraissait  au  deuxième  ou  troisième  jour ,  et 
dès  le  sixième ,  la  fièvre  et  l'angine  cessaient  et 
la  desquammation  commençait. 

La  fièvre  était  modérée,  sans  rémission  , 
ftans  exacerbation  ,  sans  délire.  Les  malades 
gardaient  la  chambre ,  mais  rarement  le  lit. 

Chez  ceux  qui  ont  eu  l'angine  sans  érup- 
tion ,  la  maladie  a  encore  été  plus  légère  t 
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filais  il  en  est  chez  lesquels  il  est  survenu  au 
cou  une  desquammation  furfuracée ,  quoiqu'on 
n'y  eût  vu  aucune  éruption. 

Le  traitement  a  été  presque  le  même  que 
dans  l'espèce  simple.  Le  ventre  a  été  seulement 
un  peu  plus  sollicité  à  l'aide  d'un  gros  de  crème 
de  tartre  tûis  dans  une  pinte  de  tisane  dé- 
layante ;  on  a  donné  aussi  la  décoction  de 
pruneaux ,  etc*  M.  Fauchier  cherchait  à  pro- 
curer une  ou  deux  selles  par  jour. 

Il  prescrivait  d'ailleurs  des  gargarismes  adon? 
cissans  etrafraîchissans. 

Le  tartre  stibié  fut  donné  à  quelques  mala- 
des, parce  qu'ils  eurent  des  symptômes  bien 
prononcés  d'embarras  gastrique.    ÊÈ 

3.°  Scarlatine  avec  angine  tonsillaire  ,  ac- 
compagnée d> ulcères  blancs  sans  apparence 
de  gangrène.  —  Marche  de  la  maladie  :  mal- 
aise ,  dégoût ,  nausées  et  même  vomisseqjens. 
Après  trois  ou  quatre  jours,  fièvre j  et  quel* 
ques  heures  après  ou  le  lendemain  ,  angine  : 
trois  à  quatre  jours  après  l'invasion  de  la  fièvre, 
éruption  cutanée. 

-  Vers  le  7  ou  8.é  jour  ,  la  fièvre  diminuait  j 
l'affection  de  la  gorge  était  presqu'entièrement 
dissipée,  et  la  desquammation  commençait. 

La  lièvre  avait  des  exacerba  tions  chaque 
jour,  depuis  le  soir  jusques  vers  le  milieu  de 
la  nuit. 


y 
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Jl  se  formait  de  petites  ulcérations  blanches 
plus  ou  moins  nombreuses  dans  la  gorge'  et 
même  dans  la  bouche,  qui  étaient  l'une  et 
l'autre  rouges  et  gonflées.  Les  escarres  se  déta- 
chaient pour  ne  plus  reparaître  à  l'époque  de 
la  desquamtnatkm. 

Dans  cette  variété  de  la  maladie ,  le .  tartre 
stibié  comme  vomitif  à  dose  suffisante  ,  et 
comme  laxatif  à  dose  plus  modérée,  était  indis- 
pensable et  très-salutaire  pour  évacuer  lés  pre- 
mières voies ,  et  produire  une  diversion  et  mie 
secousse  salutaires  qui  débarrassaient  la  bou- 
che et  la  gorge  de  mucosités  visqueuses.  II.  fal- 
lait quelquefois  réitérer  le  vomitif. 

Les  laverons ,  la  tisane  aiguisée  avec  le  tar- 
trite  acidumie  potasse  ou  le  sulfate  de  magné- 
sie, et  même  un  doux  laxatif,  favorisaient  les 
bonseffetsde  tartre  stibié.  Les  déjections  étaient 
muqueuses  et  rarement  bilieuses. 

DèS  que  les  ulcères  blancs  commençaient  à 
paraître ,  on  ajoutait  de  l'acide  sulfurique  dans 
lès  gargarismes.  Les  malades  ne  voulaient  pas 
garder  le  lit ,  malgré  les  conseils  du  médecin. , 

L'Auteur  rapporte  un  exemple  particulier 
dé  cette  troisième  espèce  de  la  maladie. 

4»°  Scarlatine  avec  angine  accompagnée 
d'ulcères  gangreneux  ,  ou  cette  angine  sans 
éruption.  —  Fièvre  typhoïde.  Deux  malades 
seulement  ont  été  attaqués  de  cette  çspèce. 
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L'un  .eut    l'angine  .avec  l'éruption  ;  l'autre, 
l'angine  sans  éruption,  '.-.•'• 

.    M.  Fauchiér  rapporte  ces  deux  observations. 

Telles  sont  les  variétés  que  présenta  la  scar- 
latine dans  cette  épidémie  qui  a  été  extrême- 
ment bénigne.  •    . 

Aucun  malade  n'a  éprouvé  la  rétropu^on  de 
l'éruption  j  aucun  n'a  eu  les  açcidens  qu'on  dit 
être  si  fréquens  par  suite  de  la  scarlatine ,  tels 
que  dçs  douleurs  arthritiques  ,  des  gonflemens 
des  parotides  ou  des  testicules ,  etc.  Cepen- 
dant ces  malades  ont  commis  toutes  sortes 
d'imprudences ,  soit  pendant,  soit  après  l'érup- 
tion ,  soit  pendant  la  desquammation ,  efcj6ur- 
tout  après  là  guérison. 

M.  Fauchiér  n'a  pas  employé  de  purgatif  à 
la  suite  de  cette  scarlatine ,  parce  qu'il  n'a 
poiqt  aperçu  les  symptômes  d'embarras  gas- 
trique ou  intestinal. 

Une  seule  malade  âgée  de  cinq  ans ,  a  été 
prise  d'anasarque  avec  .  ascite ,   plus  de  vingt 
jours  après  la  desquammation  d'une  scarlatine 
/extrêmement  bénigne.  La  guérison  ne  fut  pas 
très-diffîcilej    la  maladie  cédj^à  l'usage  des 
bains  ,  des  fliurétiques  froids  ,^Bu  nitre  ,  etc.  j 
boitement  «opposé   à  celui  qui  est  ordinaire- 
ment %  employé.  D'après  M.  Fauchiér,  cette 
maladie  paraît  tenir  à  un  principe  rnorbiiique 
qui  s'est  propagé  par  contagion  chez,  les  ind*» 
vidus  qui  y  étaient  prédisposés*  * 
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Une  des  espèces  pouvait  communiquer  tou- 
tes les  autres. 

Dans  la  première  espèce ,  la  fièvre  était 
nulle  ou  synoque. 

Dans  la  deuxième  ,  elle  existait  toujours  Jet 
elle  était  synoque. 

Dans  la  troisième,  elle  était  rémittente. 

Dans  la  quatrième ,  elle  était  typhoïde. 
Aucun  enfant  au-dessous  de  douze  ans  n'a  eu 
la  troisième  espèce. 

De  toutes  les  épidémies  de  scarlatine  décrites 
dans  les  Auteurs ,  M.  J?auchîer  ne  connaît  que 
celle  d'Hcildelberg,  en  1761 ,  qui  ait  été  aussi 
bénigne  que  celle  qu'il  a  observée. 

Il  fait  remarquer  que  les  quatre  formes  que 
présente  la  scarlatine  qu'il  a  décrite,  n'ont  pas 
été  également  observées  par  les  Auteurs  quï- 
ont  vil  la  scarlatine.  Ainsi  la  scarlatine  simple 
sans  angine  et  sans  fièvre  a  été  observée  très- 
rarement.  Cullenx  dans  une  pratique  de  qua- 
rante ans  ,  ne  l'avait  jamais  vue. 

La  scarlatine  avec  ulcères  non  gangreneux  , 
s  du  rapport  avec  celle  qui  a  été  décrite  par 
M.  Bocq  de  19  Ro hardie r ,  avec  la  scarlatine 
muqueuse  Û!  Huxham,  avec  la  scarlatine  rémit- 
tente gastrique  de  Selle. 

La  quatrième  espèce  est  celle  qui  a  été  le 
ylns  souvent  décrite ,  à  cause  qu'elle  est  Ja  plu* 
meurtrière. 
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M.  Fauchier  pense  que  les  diverses  formes 
e  la  maladie  dépendent  de  M  intensité  et 
f    on  pas  d'xme  complication.  (| 

'  Et  $i ,  dans  la  quatrième  espèce ,  la  fièvre  de- 
vient adynamique  et  ataxique ,  c'est  parce  que 
'la fièvre  est  influencée  par  l'angine,  et  non 
~  point  parce  que  l'angine  est  influencée  par  la 
!  fièvre*  • 

Il  emploie  constamment  daps-son  mémoire  , 
^  comme  synonymes  ,  les  mots  espèce,  variété, 
:  forme  de  la  maladie ,  etc.  A  cet  égard  il  nous 
!  paraît  que  son  langage  devrait  être  rectifié  9 
's.  parce  que  la  propriété  des  termes. est  impor- 
*  tante  pour  éviter  lsPconfusion. 

Il  pense ,  avec  raison ,  que  c'est  un  grand 
vice  dans  quelques  nosologies,  de  morceler 
Phktdiré  de  la  scarlatine ,  en  rangeant  la  mala- 
die simple  parmi  les  phlegmasies  cutanées ,  et 
l'angine  atec  scarlatine  parmi  les  phlegmasies 
des  membranes  muqueuses.  Deux  formes  do 
la  même  maladie  ne  doivent  pas  être  regardée! 
comme  des  maladies  distinctes. 


\ 


*12     -Btriil/BTÏN   SEIA   PiCÙtTB. 

i 

Note  pourfcdre  suite  à  l'opération  de  t'am** 
jputatiori  ^Hb  cuisse  dans  l' articulation  % 
pratiquée^ur^M.  Bjlffos  >  et  insérée  dans 

.  le  Bulletin,  Nm°  III.  i8ix* 

\  La  plaie  était  guérie ,  la  santé  de  l'enfanÇ, 
était  bonne,  tout  promettait  le  succès  le  plus 
Satisfaisant  j  déj^  même  on  pensait  à  renvoyer 
ïyjëùne  malade  de  l'hôpital,  lorsque  vers  la 
soixante- troisième  iour  il  survint  des  douleurs 
de  ventre  avec  tension ,  perte  d'appétit ,  fièvre  f 
dévoiement ,  etc.  Peu  après  la  cicatrice  se  dé-  ] 
chira  ,  et  Taillandief  mouftrt  à  la  fin  du  troi- 
sième mois  après  l'opération, 
.    On  ne  trouva  rien  qui  méritât  d'être  noté  ' 
dans  le  crâne ,  ni  dans  la  poitrine  %  ai^danp 
l'abdomen.  »  . 

La  cavité  cotyloïde  était  rempliç  de  tissnj 
cellulaire  rougeâtre-,  de  chairs  mollasses  * 
dont  on  la  vida  très-aisément  et  très-complète- 
ment avec  les  doigts.  Elle  n'avait  rien  perdu  de 
sa  forme  ni  de  sa  profondeur.  Le  cartilage  qui 
la  revêt  n'avait  éprouvé  aucune  altération  sen- 
sible, si  ce  n'est  dans  sa  couleur  qui  était 
ternie.  Le  fbnd.de  la,  cavité  était  inégal ,  et 
présentait  une  ouverture  à  travers  laquelle  un 
stylet  boutonné  pénétra  dans  la  substance 
diploïque  de  l'os  des  îles,  dont  la  face  interne. 
était  cariée  dans  toute  son  étendue!. 


ET  B2  XJL  SûClÉTi  BE  M£b*C1KB  ,  6tC»    Il3 

SÉANCES   DE   LA   FACULTÉ; 


8  ilfioi.  (Assemblée  extraordinaire.  ) 


r 
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L'objet  de  la  séance  était  la  formation  d'un  Jury  d* 
~  «ept  membres  ,  pour  le  concours  de  la  place  du  chef 
des  travaux  anatomiques ,  dont  l'ouverture  était  indiquée) 
Jwur  le  lundi  1 1  de  ce  mois. 

L'Assemblée  procède  à  l'élection  des  membres  de  ca 
Jury  >  qui  sont  nommés  dans  l'ordre  suivant  :  MM.  Ze- 
t    roux,  Doyen;    Chaussier,   Duméril,   Lallement ^ 
Thillay^ylUcherand^Dujyuytren. 

.   M.  lé  Doyen  a  donné  lecture  d'une  lettre  de  MM; 
les  élèves  en  médecine  envoyés  à  Dijon.   '  . 

D'après  l'observation  faite  par  un  rpepnbre ,  l'Assem-? 
Mée  arrête  xjuele  Jury  nommé  pour  la  concours  de  la 
place  du  chef  des  travaux  anatomiques ,  devça  être  né* 
icessairement  composé  au  moins  de  cinq  membres  pourA 
forter  un  jugement. 


•  •  / 


i^MaL 


•  r 


Son  ExcelL  le  Ministre  de  l'Intérieur  témoigne  à  1« 
Faculté ,  par  une  lettre ,  sa  satisfaction  pour  le  zèle 
ju  ont  montré  les  médecins  env»és  à  Dijon ,  et  il  l'in-< 
.  forme  qu'il  a  fait  imprimer  l'instruction  rédigée  par 
MM.  Nysten  et  Guersent,  sur  les  précautions  à  prèn* 
drepourprérenirdeSembl4oieSépiaéa.ie8; 


/ 
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L'Assemblée  a  été  spécialement  oonaacxée.  à 
objets  d'administration  intérieure. 


SÉANCES   DE    LA   SOCIETE. 

.•    .      '  '  '  .  v  *  • 

8  Mau 

• 

'-  Sont  ExcelL  le  Ministre'  de  l'Intérieur,  par  tme  lettre 
en  date  du  a  de  ce  mois ,  prévient  la  Société  qu'il  t 
approuvé  l'élection  de  MM".  BowenQt  *t  Récamier , 
comme  membres-adjoint*. 

M.  Legallois  a  fait  un  rapport  verbal  sur  le  qua- 
trième volume  des  actes  de  la  Société  de  Médecine  d» 
Bruxelles. 

MM.  Deschamps  et  Chaussier ,  sur  la  demande  dé 
Son  Excellence  le  Ministre  de  Flnterreuf  f  ont  fait  un 
rapport  verbal  sur  deux  ouvrages,  l'un  manuscrit, 
l'autre  imprimé,  du  sieur Mourain,  du  département 
de  la  Vendée ,  ayant  pour  titres  :  Observations  sur  le 
traitement  de  boutons  chancreux.  D  après  la  lettre  du 
Ministre ,  il  ne  sera  donné  connaissance  à  l'Auteur' du 
inémoire,  que  des  ^Inclusions  de  ce  rapport  et  dé 
topinion  que  la  Société  à  conçue  de  ce  travail. 

M:  L.  Valentin,  associé  national  présent  à  la 
séance ,  a  donné  à  k  Société  h  description  et  le  dçssia 


ar  us  x.a  SociAtb  de  Médecin  b  ,  etc;    1 i£ 

Sun  fauteuil  destiné  à  maintenir  le»  insensés  furieux  , 
imaginé  à  Philadelphie*  ar  M.  le  professeur  Benjamin 
Bush,  correspondant  étranger  de  la  Société*    -    • 

p  La  Société  à  entendu  la  lecture  de  l'observation  sur 
la  disjonction  de  la  tête  de  l'humérus ,  adressée  par 
M*  Champion  j  de  Bar-sur-Ornain.  MM.  Descfyamps 
et  Merat  ont  été  nommés  commissaires. 

M*  le  professeur  Dupuytren  a  été  également  chargé 
de  faire  un  rapport  sur  des  observations  chirurgicales  et 
d'anatomie  pathologique,  qui  ont  été  adressées  de  Vé- 
rone, par  M.  Lorey-j  correspondant,  et  dont  la  Société 

a  jentendu  la  lecture. 

■» 

*  11  Mai. 

M.  Jour  cl  y  D.-M. ,  chirurgien  du  dépôt  de  mendicité 
à  Rouen,  a  adressé  une  observation  sur  une  singulière 
rétroversion  de  l'utérus,  dont  la  Société  a  entendu  la 
lecture ,  et  pour  laquelle  elle  a  nommé  commissaires  m 
MM.  les  professeurs  Dubois  et  Desormeaux. 

M*  Gondinet ,  correspondant ,  Sous-Préfet  de  l'ar~ 

j 

rondissement de  Saint-Yrieix (Haute- Vienne),  a  adressé, 
des  observations  et  des  remarques  sur  le  diagnostic , 
Fétiologie  et  la  thérapeutique  de  l'hydrocéphale  interne 
.  chronique  et  aigu.  Ce  mémoire  a  été  réservé  pour  être 
communiqué  dans  une  autre  séance. 

M,  Pinel  a  remis  de  la  part  de  M.  le  Comte  de 
Sainte-Suzane,  D.-M.  à  Etampes,  une  observation  sur 
un  corps  fibrineux  trouvé-dans  les  sinus  dç  la  dure-mère, 
gue  M*  Laenaec  a  été  chargé  d'examiné^ 
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Onaliî^unom  de  M,  Ribqs  yï observation  jsur.)'ané»-r< 
Vrisme  de  l'artère  poplitée ,  dcarç l'extrait  a  été  pres- 
sente dans  le  Numéro  précédent  de  ce  Bulletin,  , .     .  ;  v 

C.  DUMER1L,  Secrétaire. 

.  .  . 
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Articles  coqgpmis  dans  ce  Numéro  : 

Décollement  de  l'épiphyse  de  la  tête  de 
l 'humérus  ;  par  M.  Champion  .,  docteur  en 
chirurgie  à  Bar-sur-  Ornain. 

observation  d'un  hypospadias  chez  un  enfant 
dont  un  des  frères  avait  été  affecté  du  même 
vice  de  conformation  ;  par  ikT.  Sauniê^  cor- 
respondant à  Auxonne* 

Consultation  sur  une  fièvre  éruptive  maligne  >, 
avec  inflammation  gangreneuse  ,  et  réponse 
à  ce  sujet.;  avec  indication  d'un  traitement 
-qui  a  parfaitement  réussi  ;  par  M.  le  pro- 
fesseur Halle. 

Les  deux  Séances  de  la  Faculté  dans  le  mois 
de  juiq, ,  ont  jpté  remplies  par  des  objets 
d?  administration  intérieure. 

t)eux  séances  de  la  Société  dans  le  même  mois± 


Extrait  du  Rapport  sut  un  cas  de  décolle- 
ment de  Vépiphyse  de  la  tête  de  l'humérus; 
par  Af.  Champion  ,  chirurgien  en  chef  du 
Huitième  année.   Toqie  Ilï.  y 


■i 
'§ 
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dépôt  de  mendicité  de  la  Meuse  ,  à  Bar- 
sur-Ornain. 

Xj  a.  possibilité  de  la  disjonction  des  épiphyses 
des  os  longs,  a  été  constatée  par  les  travaux  de 
plusieurs  médecins  et  chirurgiens  anatomîstes, 
tels  que  Columbo ,  Paré,  Ruisch  ,  Alorga- 
gni ,  etc.  Hippocrate  ,  plus  anciennement, 
l'avait  indiquée.  On  conçoit!  très-bien  que  ce 
décollement  peut  avoir  lieu,  car  l'adhérence 
de  l'épiphyse  à  l'os  ofïre  bien  moins  de  résis- 
tance que  l'os  même,  et  on  voit  les  cols  des  os 
longs  se  fracturer  quelquefois.  Il  est  même  à 
présumer  que  ce  cas  chirurgical  arrive  plus 
fréquemment  qu'on  ne  le  pense  chez  les  en- 
fans  ,  jusqu'à  l'époque  où  la  substance  de  l'épi- 
physe se  confond  avec  celle  de  l'os  principal, 
et  que  ce  n'est  que  la  difficulté  du  diagnostic  et 
la  facilité  de  la  curation  de  cette  maladie  ,  qui 
empêche  de  la  reconnaître  plus  fréquemment. 

M.  Champion,  chirurgien  à  Bar-sur-Ornain  » 
vient  de  transmettre  à  la  Société  un  fait  de 
décollement  de  l'épiphyse  de  l'extrémité  supé' 
rieure  de  l'humérus ,  dans  l'intention  d'ajouté*" 
aux  connaissances  que  nous  possédons  déjà  su*" 
ce  Sujet. 

En  voici  le  précis  :  un  enfant  *de  onze  ans  T 
étant  assis  sur  une  charrette  le  i5  juillet  1810  ? 
eut  le  bras  pris  dans  Uessieu  de  Ja  roue  ,  dont  I» 
rotation  rapide  engagea  soudain  et  successive 
ment  la  manche  de  Ja  chemise,  la  peau  de? 
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l'avant-bras,  puis  celle  du  bras ,  qui  fut  arrêtée 
à  l'aisselle ,  et  entraîna  le  corps  qui  fut  renversé 
en  arrière  et  traîné  quelques  pas,  le  dos  tourné 
vers  la  roue  ,  jusqu'à  ce  qu'averti  par  les  cris 
de  l'enfant ,  le  voiturier  arrêta  les  chevaux. 

On  retira  l'eniant  en  détachant  la  roue.  La 
peau  du  bras  était  arrachée  du  côté  interne 
seulement ,  depuis  l'articulation  huméro-cubi- 
tale  jusque  vis-à-vis  l'insertion  du  brachial  an- 
térieur j  celle  de  l'avant-bras  l'était  également 
dans  toute  l'étendue  de  son  côté  externe  ,  jus- 
qu'à deux  pouces  au-dessus  de  l'articulation 
radio-carpienne  :   une   petite  partie   de  cette 
peau  ,  complètement  détachée ,   était  restée 
après  les  pièces  de  boi$,  et  la  plus  grande  for- 
mait des  lambeaux  roulés  sur  eux-mêmes  j  lés 
deux  plaies  se  continuaient  au  pli  du  coude ,  où 
elles  offraient  le  plus  de  largeur;  elles  laissaient 
à  découvert  les  portions  d'aporiçvjoses   bra- 
chiale et  anti- brachiale  qui  leur  correspon- 
daient ,  et  qui  ne  parurent  nullement  lésées. 

On  remarqua  encore  une  plaie  transversale 
au  côté  externe  de  Paisselle ,  peu  étendue , 
mais  assez  profonde  pour  qu'on  y  sentît  à  nu 
fhumérus  en  devant,  et  l'artère  brachiale  en 

arrière. 

On  examina  l'enfant,  et  on  ne  reconnut  ni 
fracture ,  ni  luxation.  On  pansa  les  plaies  et 
on  prescrivit  un  traitement  approprié. 

Le  troisième  jour  de  l'accident ,  M.  Cham- 
pion vit  Je  malade  pour  la  première  fois  :  le* 

9  r 
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parties  lésées  étaient  trop  douloureuses  pou* 
qu'il  pût  se  permettre  de  faire  des  recherches , 
et  trop  engorgées  pour  qu'elles  fussent  fruc- 
tueuses. A  cette  époque  l'inflammation  se  ma- 
nifestait déjà  d'une  manière  non  équivoque; 
le  bras  offrait  de  larges  ecchymoses;  la  fiè- 
vre était  très-forte  ;  les  parois  abdominales  of- 
fraient de  la  tension ,  du  gonflement ,  etc.  Il 
prescrivit  les  émolliens  internes  et  externes; 
on  renouvela  les  saignées. 

Les  jours  suivans  les  symptômes  inflamma- 
toires furent  en  augmentant  ;  une  douleur  très- 
vive  se  faisait  constamment  ressentira  l'épaule* 
et  au-dessous  de  l'insertion  du  deltoïde,  où  on 
remarquait  un  étranglement  circulaire.  La 
peau  de  la  partie  supérieure  interne  et  posté- 
rieure du  bras ,  qui  avait  été  contuse ,  se  mor- 
tifia, ainsi  que  les  lambeaux  que  Ton  avait 
rapprochés  :  un  cercle  inflammatoire  indiquait 
déjà  les  bornes  dusphacèle;  ces  plaies  restèrent 
presque  constamment  sèches;  le  pouls  fut  tou- 
jours serré  et  fréquent. 

Le  7 ,  tous  les  phénomènes  précédens  s'ac- 
crurent; l'accablement  succéda  à  l'oppression 
des  forces;  unç  douleur  des  plus  aiguës  se  dé- 
veloppa le  long  du  tronc ,  du  côté  malade;  la 
face  se  grippa  ,  et  le  malade  succomba  dans  la 
nuit. 

L'ouverture  du  cadavre  montra  les  parties 
se  comportant  de  la  manière  suivante  :  la  mor- 
tification ne  s'étendait  pas  au-delà  du  tissu  cel- 
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Iulaire  sous-cutané  y  les  muscles  n'avaient 
éprouvé  aucun  déchirement  j  les  faisceaux  in- 
terne et  postérieur  du  triceps  brachial  étaient 
les  seuls  engorgés  et  infiltrés  d'un  sang  noir  ; 
l'artère  et  les  nerfs  étaient  intacts.  Plus  profon- 
dément on  aperçut  unécartement  de  l'épiphyse 
siipérieure  de  l'humérus ,  d'avec  le  corps  de 
l'os  :  la  séparation  était  complète ,  mais  Vépi- 
physe  tenant  encore  à  l'humérus  par  des  por- 
tions de  périoste  et  du  ligament  orbiculaire, 
seulement  du  côté  extérieur  ;  du  côté  interne 
le  périoste  était  déchiré ,  et  il  y  avait  plusieurs 
lignes  d'écartement' entre  l'épiphyse  et  le  reste 
de  l'os  ;  le  ligament  orbiculaire  et  la  capsule 
synoviale  étaient  rompus  aussi  en  devant.  Les 
•  organes  renfermés  dans  les  trois  cavités  splanch- 
niques,  n'ont  point  offert  d'altération. 

L'Auteur  termine   son  observation  par  les 
deux  questions  suivantes  :  i.°  la  capsule  orbi- 
culaire a-t-elle  été  rompue  avant  la  séparation  v 
de  l'épiphyse  ,  ou  simultanément  ?  z.°  Y  a-t-il 
des  signes  auxquels  on  puisse  reconnaître  )a 
séparation  de  l'épiphyse    des  extrémités  des 
grands  os,  comme  de  l'humérus  et  du  fémur  ? 
Sur  la  première  question,   qui  n'est  que  de 
pure  curiosité  ,  l'opinion  des  commissaires  a 
été  que  la  rupture  a  dû  être  simultanée  ;  car  si 
la  rupture  du  ligament  annuitaire  eût  précédé 
la  disjonction  des  parties  de  l'os ,  le  reste  eût 
été  plus  facilement  déchiré  que  la  séparation 
de  l'épiphyse  opérée;  et  sur  la  seconde,  qui  est 
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plus  intéressante  comme  point  de  pratique ,  ils- 
ont  pensé  cjne  dans  l'état  actuel  de  la  science , 
on  n'a  point  encore  de  données  assez  précises 
pour  établir  un  diagnostic  juste;  que  c'est 
plutôt  l'âge  du  malade,  Le  lieu  où  est  le  siège 
du  mal ,  et  les  circonstances  concomitantes  qui 
peuvent  faire  soupçonner  la  séparation  des 
épiphyses ,  que  des  symptômes  particuliers ,  et 
l'observation  qu'ils  viennent  de  rapporter  en 
est  une  preuve  ,  suivant  eux.  Cependant  MM. 
Deschamps  et  Mdçat ,  qui  étaient  chargés 
du  rapport  dont  nous  présentons  ici  un  extrait, 
croient  qu'avec  de  l'attention  on  doit  parvenir 
à  cette  connaissance;  d'autant  que  chez  les 
enfans  où  elles  arrivent  toujours,  le  peu  de 
volume  des  parties  permet  des  recherches  fa- 
ciles si  l'on  est  appelé  de  suite;  néanmoins  ces 
recherches  doivent  être  faites  avec  réserve  et 
prudence,  dans  la  crainte  d'achever  ce  qui  ne 
serait  qu'incomplet,  et  définir  totalement  une 
disjonction  qui  n'aurait  lieu  que  dans  une 
portion,  et  où  l'épiphyse  tiendrait  encore  au 
pourtour  du  corps  de  l'os  par  des  fibres  liga- 
menteuses ,  ce  qui  suffirait  pour  établir  la  pos- 
sibilité de  la  guérison. 
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Extrait  du  Rapport  sur  l* observation  d'un 
vice  de  conformation  (hypospadias)  dans 
les  organes  sexuels  d'unfœtusiparM.  Sav- 
via  >  correspondant  à  "Auxonne. 

* 

Le  sujet  de .  cette  description  est  un  fœtus 
mort  six  semaines  après  sa  naissance ,  dana 
lequel  les  parties  de  la  ,génération  présentaient 
la.  conformation  suivante  :  deux  replis  de  la 
peau,  naissant  Pun  et  l'autre  de  la  région  pu- 
bienne ,  et  descendant  parallèlement  jusqu'à 
dix  lignes  de  l'anus ,  laissaient  entré  eux  une 
fente  en  forme  de  vulve.  Cette  fente  était  rem-!* 
plie  par  un  pénis  long  de  seize  lignes,  etqui  adhé- 
rait par-tout  aux  parties  sous-jacentes,  excepté 
à  son  extrémité  inférieure,  laquelle  était  libre. 
Le  gland  était  découvert  comme  dans  le  para- 
phimosis,  et  il  n'était  pas  possible  de  ramener 
le  prépuce  par  dessus.  Le  canal  de  l'urètre 
s'ouvrait  au-dessous  du  gland ,  £  l'endroit  où 
finissaient  les  adhérences  de  la  verge  j  l'orifice 
en  était  fort  étroit.  Deux  petites  brides  très- 
courtes  et  très -rapprochées,  formant  entre 
elles  un  petite  gouttière,  s'élevaient  de  chaque 
côté  du  raphé,  montaient  obliquement  de  bas 
en  haut  et  de  derrière  en  devant ,  pour  aller  se 
fixer  entre  lç  gland  et  l'extrémité  du  cof ps  de 
la  verge.  C'était  entre  ces  deux  petites  cloisons 
que  passait  l'urine. 

Entre  la  vessie  et  le  rectum ,  se  trouvait  un 
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corps  de  forme  pyramidale  /ressemblant  à  une 
petite  poire  renversée,  et  légèrement  aplatie 
de  devant  en  arrière,  d'un  rouge  clairet  d'une 
consistance  ferme,  ne  renfermant  aucune  ca- 
vite,  ayant  seize  lignes  de  longueur,  de  six  à 
huit  vers  sa  base ,  et  de  trois  à  quatre  à  son 
col*  Ce  col  s'unissait  à  un  canal  long  de- près 
de  deux  pouces ,  et  gros  comme  un  tuyau  de 
plume  à  écrire ,  lequel  descendait  directement 
devant  le  rectum  ,  et  se  recourbait  ensuite  de 
derrière  en  devant, de  bas  en  haut,  pour  aller 

• 

s'insérer  dans  la  vessie  près  de  son  col ,  par  un 
orifice  d%nviron  une  ligne  de  diamètre.  Ce 
canal ,  dit  l'Auteur ,  était  un  véritable  canal 
urinaire  ,  et  il  était  placé  entre  deux  corps  ca- 
verneux semblables  à  ceux  delà  verge,  et  qui 
paraissaient  naître  du  corps  pyramidal. 

Des  parties  latérales  et  supérieures  du  corps 
pyramidal ,  sortaient  deux  filets  rouges  et 
charnus  qui,  en  s'éloignant  de  chaque  côté,, 
décrivaient  un  arc  au-dessus  duquel  flottait 
une  membrane  mince  et  inégalement  découpée 
par  ses  bords;  chacun  de  ces  filets  avait  de  six 
à  huit  lignes  de  longueur ,  et  était  soutenu 
par  des  replis  du  péritoine,  lesquels  allaient 
se  fixer  et  se  perdre  dans  les  régions  iliaques. 
Au  milieu  de  Tare  que  formait  chaque  filet, 
on  r§marquait  un  petit  groupe  glanflufeux 
composé  de  trois  grains  du  volume  d'un  grain 
de  chenevis  chacun. 

On  ne  distinguait  clairement  ni  prostate  ,  m 
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crête  vésicale  j  mais ,  suivant  l'Auteur ,  il 
régnait  un  si  grand,  désordre  dans  les  parties, 
qu'on  avait  peine  à  s'y  reconnaître. 

Une  particularité  qui  mérite  peut-être  d'être 
remarquée,  c'est  que  la  mère  de  ce  fœtus  avait 
donné  le  jour,  un  an  auparavant ,  à  un  autre 
fœtus  -conformé  à-peu-près  de  la  même  ma- 
nière, et  dont  la  description .,  communiquée 
aussi  par  M.  Saunié ,  est  insérée  <%ns  le  N.°  IV 
du  Bulletin  de  la  Faculté,  pour  Tannée  1810. 
-  On  voit*  p#r  cette  description ,  que  le  fœtus 
•dont  il  s'agit  appartenait  à  ce  qu'on  a  appelé 
-des  hermaphrodites.  On  sait  qu'on  a  distingué 
trois  espèces  d'hermaphrodites ,  ou  plutôt  que 
les  individus  qu'on  a  désignés  sous  ce  nom  ont 
été  partagés  en  trois  classes.  Cepx  de  la  pre-  , 
mière  sont  des  mâles  dans  lesquels  le  canal  de 
i'urètre  se  trouve  fendu  depuis  le  gland  jusqu'à 
la  racine  delà  verge  j  la  fente  se  prolonge  en- 
suite sur  leraphé  du  scrotum  jusqu'au  périnée  , 
et  forme  à  cet  endroit  une  apparence  de  vulve. 
Ceux  de  la  seconde  sont  des  femelles  dont  le 
-clitoris  a  un  développement   extraordinaire. 
Ceux  de  la  troisième  mériteraient  mieux  le  nom 
d'hermaphrodites ,  en  ce  qu'ils  réunissent  les 
organes  des  deux  sexes  ,  une  verge  avec  des 
testicules,  une  matrice  avec  des  ovaires  :  les 
exemples  en  sont  fort  rares.  Il  y  a  cependant 
deux  de  cescas  modelés  en  cire  dans  les  cabinets 
ide  la  Faculté}  l'un  a  été  observé  par  feu  notre   « 
confrère  Girand^  et  l'autre  par  M..  Laumonnier. 
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On  ne  peut  guères  douter  que  le  fœtus  dont 
il  est  ici  question  ne  doive  être  rangé  clans  la 
première  classej  et  la  très-grande  majorité  des 
individus  qu'on  a  pris  pour  des  hermaphro- 
dites appartiennent  à  cette  même  classe.  Les 
exemples  en   sont  assez  iréquens ,  et  il  n'y  a 
pas  lieu  de  s'en  étonner ,  puisque  le  vice  de 
conformation  qui  les  caractérise  est  absolument 
analogue  ai^bec-de-lièvre.  Ce  vice  de  confor- 
mation consiste  en  ce  que  la  suture  naturelle 
des  deux  moitiés  du  corps  ,  laquelle  est  si  re- 
marquable en  certains  endroits  par  une  ligne 
saillante  ,  a  souffert  quelque  interruption  pen- 
dant le  développement  de  l'individu.  Dans  le 
bec-de-lièvre ,.  cette  interruption  peut  être  pins 
ou  moins  étendue;  elle  peut  se  borner  à  la 
lèvre ,  où  s'étendre  jusqu'au  voile  du  palais. 
Il  eh  est  de  même  pour  les  parties  génitales; 
la  désunion  peut  n'avoir  lieu  que  dans  une 
étendue  plus  ou  moins   grande  du  canal  de 
l'urètre,  ce  qui  constitue  les  différentes  espè- 
ces d'hypospadias  ;  ou  bien ,  ce  qui  est  plus 
rare  ,  elle  peut  être  bornée  au  scrotum  et  au 
périnée  j  ou  bien  enfin  elle  peut  affecter  à"-la- 
fois  le  canal  de  l'urètre ,  le  scrotum ,  et  une 
partie  du  périnée.  On  conçoit  que  ce  dernier 
cas  peut  être  compliqué  de  divers  accidens  qui 
en  rendent  les  apparences  plus  ou  moins  trom- 
peuses.  Pour  l'ordinaire ,  chaque  moitié  du 
scrotum  forme  comme  une  grande  lèvre  dans 
l'épaisseur  de  laquelle  on  sent  un  testicule. 
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-Mais  il  peut  arriver  que  les  testicules  ne  soient 
pas  encore  descendus  dans  le  scrotum.  C'était, 
à  ce  qu'il  paraît  ,  ce  qui  avait  lieu  dans  le  fœtus 
dont  nous  nous  occupons.  M.  Sauniè  assure 
que  les  testicules  n'existaient  pas  dans  ce  fœtus, 
mais  il  ne  dit  pas  qu'il  les  ait  cherchés  dans  le 
ventre.  Il  a  pareillement  omis  de  reconnaître 
l'état  et  la  situation  des  reins.  Il  y  a  quelque 
soupçon  que  le  corps  de  forme  pyramidale  qui 
se  trouvait  entre  la  vessie  et  le  rectum  ,  était 
un  peu  déplacé.  Il  existe  plusieurs  observations 
.de  reins,  transplantés  ainsi  dans  le  bassin* 
(FoyezHàllery  Opéra  minora,  t.  3,  p..  16,24.) 
Quant  aux  adhérences  de  la  verge,  on  conçoit 
comment  elle  a  pu  les  contracter,  étant  en 
contact  avec  une  sorte  de  plaie  dans  la  fente 
du  scrotum, 

II  serait  superflu  d'examiner  plus  en  détail 
l'observation  de  M.  Saunié.  Tous  les  cas  de 
prétendus  hermaphrodites  piquent  la  curiosité 
•plutôt  par  les  idées  qu'ils  réveillent,  que  par 
l'intérêt  qu'ils  présentent.  Ils  ne  sont  suscep- 
tibles d'aucune  opération  chirurgicale  ,  et  en 
..général  ils  ne  jettent  aucune  lumière  nouvelle 
sur  la  physiologie  de  là  génération.  Néanmoins, 
la  connaissance  en  est  utile  aux  gens  de  l'art , 
.lorsqu'ils  ont  à  prononcer  sur  le  sexe  de  cer- 
tains individus.   La  difficulté  est  quelquefois 
fort  grande,  si  Ton  en  juge  par  les  méprises 
.  qui  Qnt  eu  lieu.  M.  Sabatier  lui-même  avoue 
qu'il  y  a  été  trompé,  et  qu'il  ayait  pris  pour 
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une  fille  un  garçon  d'environ  douze  ans,  dont 
le  canal  de  l'urètre  et  le  scrotum  étaient  divisés 
de  la  manière  que  nous  venons  de  dire ,  et 
chez  lequel  les  testicules  étaient  encore  dans  le 
ventre.  (Delà  Médecine  opérât.  ,  1."  édit. , 
t.  1  ,p.  44l0  U  peut  donc  être  avantageux  de 
rappeler  de  temps  en  temps  quelques-uns  de 
ces  cas  à  l'attention  des  praticiens  ;  et  c'est 
sous  ce  point  de  vue  que  nous  avons  cru  utile 
de  présenter  ici  un  extrait  aussi  détaillé  de 
l'observation  de  M.  Saunié ,  et  des  considéra- 
tions importantes  que  renferme  le  rapport  de 
MM.  Chaussieret  Legallois. 


Mémoire  à  consulter  adressé  à  M.  Halle, 
par  M.  Loysel ,  membre  de  L'Institut ,  etc.  t 
sur  une  maladie  qui  s'est  déclarée  avec 
des  symptômes  alarmans ,  dans  les  forges  de 
Mouterhuusen  ,  près  Bilche  ,  département 
de  la  Moselle. 

Ces  mines  sont  situées  dans  les  gorges  des 
montagnes  des  Vosges  ,  au  milieu  des  boïs ,  sur 
le  bord  d'une  petite  rivière,  avec  beaucoup 
d'eiangS. 

Depuis  le  premier  j*nvier  jusqu'à  ce  jour 
(10  février),  il  est  déjà  mort  quatorze  per- 
sonnes. Quelques  personnes  ont  eu  cette  mala- 
die, et  s'en  sont  t  rées  ,  mais  c'est  le  petit 
nombre.  Ses  attaques  sont  si  violentes,  qu'on 
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f  peut  en  être  attaqué  le  matin,  être  le  soir  sans 
F  connaissance  ,  et  mort  le  lendemain.  Elle  s'azt- 
-    nonce  de  différentes  manières. 

i.°  fit  le  plus  ordinairement  par  un  mal  de 
gorge.  Le  malade  éprouve  un  grand  mai  de  gorge 
a*ec  une  lièvre  violente ,  et  la  gorge  est  enflée. 
Deux  jours  après  il  se  fait  une  éruption  de 
petits  boutons  de  couleur  pourpre,  qui  couvre 
toute  la  peau  depuis  la  tête  jusqu'aux  pieds. 
Si  le  malade  se  soigne  bien  ,  et  qu'il  ne  sorte 
pas  trop  tôt ,  il  peut  être  guéri  en  quinze 
jours.  '  *  ■    -■     ■ 

a.°  La.  maladie  se  déclare  aussi  par  une 
grande  fièvre  et  un  point  de  côté.  L'éruption 
se  fïjit  au  bout  de  deux  ou  trois  jours. 
•  3.  °  Elle  s'annonce  encore  par  une  enflure  des 
jambes  et  des  cuisses. 

4.0  Elle  paraît  aussi  par  une  enflure  de  la 
tête,  île  la  gorge,  de  la  poitrine  et  du  ventre  , 
sans  que  le  bas  soit  du  tout  enflé.  Les  symp-r 
tomes  des  deux  derniers  articles  sont  les  plus 
dangereux.  Voici  le  traitement  qu'on  a  suivi 
jusqu'au  e  jour  : 

^>i  la  maladie  s'annonce  par  un  mal  de  gorge , 
on  donne  sur-Ie^hamp  l'émétique  ;  s'il  y  a  un 
point  de  côté,  l'emplâtre-vésicatoirej  on  gar- 
gftrisç  la  gorge  ayec  de  l'eau  de  fleurs  de  sureau, 
du  miel,  du  vinaigre  et  un  peu  de  beurre ,  et 
le  malade  prend  pour  toute  tisane  de  l'eau  de 
fleurs  de  sureau.  De  cette  manière  nous  avons 
sauvé  beaucoup  de  monde.  Mais  le  mal  d& 
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gorge  est  $i  violent  9  sur-tout  aux  enfans,  qu'iU 
est  quelquefois  impossible  de  rien  leur  faire 
avaler  :  la  gorge  .continue  à  enfler,  et  ils  sont 
ordinairement  morts  en  vingt-quatre  heures* 
Leur  corps  devient  ensuite  tout  bleu ,  et  quel- 
quefois noir.  * 

REPONSE  faite  immédiatement  fat %M.  Halle  * 

à  M.  Loysjsl. 

Mon  cher  et  respectable  confrère  , 

«  L'épidémie  dont  vouS  me  donnez  le  détail 
»  est  vive  et  rapide.  Elle  porte  le  caractère  des 
»  iièvres  éruptives  malignes  et  des  inflamma- 
»  tions  gangreneuses.  Le  mal  de  gorgé ,  1# 
»  point  de  fcôté  ,'  l'éruption  pourprée ,  et  au 
»  lieu  d'éruption  Penflure  œdémateuse ,  soit 
39  des  parties  supérieures,  soi t  des  parties  infé- 
»  rieures,  en  sont  les  accidens  principaux. 
»  L'enflure  paraît  être  ici  l'effet  d'un  effort 
»  impuissant  pour  produire  l'éruption,  et  c'est 
»  pour  cela  sans  doute  qu'elle  a  été  reconnue 
»  pour  un  symptôme  plus  funeste  que  l'érup-? 
9»  ûon  même.  t    . 

»  On  doit  chercher  à  favoriser  l'éruptioa  9  à 
a»  détourner  l'inflammation  des  parties  inté- 
*> -rienreô,  à  combattre  la  disposition  des  par* 
»  ties  gangreneuses, 

»  Le  traitement  qu'on  indique  est  bon  ;  maia 
*  pour  qu'il  soit  suffisant,  je  pense  qu'il  faut 
*-  y  ajouter  les  moyens  suivana  : 
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if^s  »  i.°Dans  le  cas  de  mal  de  gorge  il  faudrait 

>*»*  joindre  au  vomitif  dès  le  début,  un  vésica- 

Rr»toireàla  nuque,  ou  sur  les  parties  latérales 

jj.§  »  du  cou ,  et  cela  sans  tarder. 

t  »2.°Levésicatoiresurlepointdouloureuxdu 
»  côté  affecté  de  la  poitrine  ,  est  bien  indiqué- 
»  Mais  dans  tous  les  cas ,  et  sur-tout  dans 
»  celui  de  l'enflure  sans  éruption  ,  il  faut  se  t 
*  hâter  de  mettre  des  vésicatoires  aux  jambes , 
»  ou  plutôt  aiflhcuisses,  et  néanmoins  il  serait 
»  bon ,  outre  cela  ,  d'envelopper  les  pieds  avec 
»  de/s  cataplasmes  modérément  sinapisés , 
»  maintenus  chauds  y  et  renouvelles  dès  qu'ils 
»  se  refroidiraient. 

»  3.°  S'il  était  possible  de  procurer  du  (juin- 
*  »  quina  à  cette  commune ,  il  faudrait  en  don- 
»  net  de  fortes  décoctions  acidulées  avec  l'a- 
*>  cide  suif uri que.  On  ajoute?  ait  la  serpentaire 
»  dé  Virginie ,  £t  le  camphre.  On  donnerait 
a>  en  quatre  prises  dans  la  journée ,  la  décoc- 
»  tion  d'une  once  au  moins  de  quinquina  , 
»  d'une  demi-once  de  serpentaire  ;  on  y  ajou* 
*>  terait%in  scrupule  de  camphre,  et  vingt; 
»  gouttes  d'acide  suif  urique.  Dans  le  cas  id'en- 
»  dure  sans  éruption,  on  ajouterait  l'acétate 
»  d'ammoniaque ,  à  la  dose  de  deux  onces ,  en 
ao  supprimant  l'acide  sulfurique.  On  donnera. 
x>  les  lavements  de  quinquina  et  de  camphre  à, 
»  mi-seringue,  trois  fois  le  jour.  Chacun  de,  ' 
=p  ces  deini-lavemens  contiendrait,  une  demi- 
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»  once   de  quinquina ,   et   un  demi-gros 
»  camphre. 

»  4'°  La  boisson  intermédiaire  et  habituelle 
»  serait  l'infusion  de  fleurs  de  sureau  acidulée 
*>  avec  le  vinaigre  ,  édulcorée  avec  le  miel)  «t 
»  on  y  ajouterait  par  chopine  une  demi-once 
»  de  bonne  eau-de-vie,  ou  un  peu  plus  de 
*>  kirsch-wasser. 

»  5.°  Cette  même  boisson  servirait  de  pré- 
»  servatif  à  ceux  qui  seraienl^nenacés  d'être 
»  atteints  de  la  maladie,  et  à  ceux  qui  soignent 
»  les  malades  ,  en  leur  procurant  du  bon  vin. 

»  5.°  On  aurait  soin  de  porter  les  évacua-  ^ 
»  tions  hors  des  chambres  des  malades ,  et  de   ' 
»  les  enfouir  quand  le  médecin  en  aurait  fait  '"' 
»  l'examen.  On  tiendrait  l'air  renouvelé  cons- 
»  tamment ,  et  on  enverrait  dans  l'endroit  une  * 
»  suffisante  quantité  des  flacons  de  désinfec- 
ta tion  que  l'on  tient  maintenant  tout  préparés 
»  dans  toutes  les  bonnes  pharmacies  des  villes, 
»  et  qui  contiennent  un  , mélange  de  muriate 
*>  de  soude  ,  d'oxyde  de  manganèse,  et  d'acide 
»  sulfurique  dans  des  proportions  connues.  On 
»  placerait  un  de  ces  petits  appareil#  dans  la 
»  chambre  de  chaque  malade.  » 

»  7. °  Enfin ,  le  régime  des  convalescens  serait 
»  du  vin  vieux ,  des  potages  mêl%B  d'herbes,  et 
»  particulièrement  d'oseille,  fait  dans  du  bouil- 
»  Ion  de  poule  et  de  bon  bœuf  ou  du  mouton. 
»  Us  continueraient  l'usage  de  la  tisane  ci- 
»  dessus  indiquée.  » 

HàLL£. 
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N.  B.  M.   de  Loysel  a  dit  depuis  (à  M. 
illé),  que  le  traitement  ici  indiqué  ayant  été 
wctement  pratiqué,  il  n'est  plus  mort  de  ma- 
ies \  et  qu'un  médecin  du  lieu,  gravement 
fecté  et  traité  par  cette  méthode ,  s'est  par- 
lement rétabli. 


Lances  de  la  société. 

■ 

Y  4  Juin. 

F  "  . 

[   M.  Pètiet ,  D.-M. ,  correspondant  de  la  Société  à 
^Gray^Haute-Saone  ) ,  a  adressé  un  rapport  sur  une 
"fârëcatarrhale  bilieuse  ,  qui  a  régné  épidémiquement  ' 
:àns  la  commune  de  Beau  jeux.  M.Jadelot  a  été  nommé  ' 
ftpporteut-:  > 

M.  de  La  Roche ,  médecin  de  la  Màispn  de  santé  du 
kubourg  Saint-Martin ,•  à  Paris  ,  a  fait  remettre  une 
observation  sur  un  cas  de  croup ,  dont  l'issue  a  été  très-  ^ 
beureuse.  Cette  observation  ,  dont  la  Société  a  entendu 
l  lecture,  a  été  insérée  dans  le  dernier  Bulletin  par 
irrêté. 

La  Société  a  décidé  que  le  mémoire  de  M.  Faure , 
irlé*poisons,  ne  serait  pas  lu,  l'auteur  ayant  déjà  adressé  : 
e   mémoire  à  une  Société  qui  en  a  fait  faire  un  rap- 
ort. 

On  a  lu,  au  nom  de  M.Bayle ,  un  rapport  sur.  le  nié- 
noire  de  M.  Fauchier ,  intitulé,  Histoire  de  Vèpi- 
lémie ,  qui  a  régné  à  Entrecastpux.  Ce  raprort  a  été 
doptéet  inséré  en  extrait  dans  le  précédent  numéro  de 
«Bulletin. 


r 

Ifc 
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La  Société  a  entendu  avec-  le  plus  grand  intact 
lecture  dîme  observation  sur  une  luxation  complète 
compliquée  du  genou  en  arrière ,  adressée  par  M.  Bi 
éjuet\  D.-M. ,  correspondant  à  Laval.  M-  Percy 
été  chargé  de  faire  un  rapport  sur  ce  mémoire* 

18  Juin. 


M.  Bigeschi ,  D.-M.  de  Florence ,  a  adressé  un 
moire  sur  les  hémorragies  utérines  pendant  la  gras-] 
sesse  et  l'accouchement,  pour  l'examen  duquel  MMaei 
professeurs  Dubois  et  Désormeauxont  été  nommés  coup- 
missaires. 

M.  Sommé  -,  D.-M.  à  Anvers  ,  transmet  les-répoi 
que  lui  a  remises  M.  Le  Roi  ,  chirurgien ,  aux  questk 
qui  lui  ont  été  adressés  par  la  Société,  sur  le  cas  de 
ture  de  matrice ,  dans  lequel  la  gastrotomie  a  été  prati-j 
quée  avec  succès.  Ces  détails  ont  été  remis  aiix  commis-, 
saires précédemment  nommés. 

M.  Jourel ,  D.-M.  à  Rouen ,  adresse  de  nouveaux; 
détails  sur  le  cas  de  renversement  de  matrice  ,  dont  3] 
a  envoyé  dernièrement  l'observation. 

MM.  Deschamps  et  Mérat  fontjun  rapport  sur  kl] 
Mémoire  de  M.  Champion  de  Bar-sur-Ornain  ,  relatif 
à  une  disjonction  accidentelle  et  subite  de  l'extrémité 
supérieure  de  l'humérus.  Ce  rapport  et  ses  conclusions 
qui  ont  été  adoptées ,  est  inséré  en  extrait  dans  ce  But 
letin.    „ 

M.  Le  professeur  Rioherand  lit  une  note  sur  un  nou- 
veau moyen  à  mettre  en  usage  dans  la  réduction  des  os 
luxés.  Il  tthsiste  à  distraire  fortement  l'attention  du 
malade  ,  ordinairement  portée  toute  entière  sur  les 
douleurs  qu'il^prôuve  ou  qu'il  redoute ,  de  manière  quo 
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t  ies  muscles  se  contractent  convulsivement  et  résistent 
aux  efforts  réductifs.  Cette  note  ayant  été  insérée  dans 
le  n.°  X  de  la  Gazette  de  santé  >  ne  sera  pas  imprimée 
dans  ce  Bulletin. 

MM.  Chaussier  et  Legallois  font  un  rapport  sur 
&ne  descriptiondes  parties  sexuelles  d'tiiï  prétendu  her- 
maphrodite }  adressée  par  M.  Sauniè ,  D.-M. ,  cotres-  t 
pondant  k  Auxonnej  Ce  rapport  est  imprimé  en  extraie 
dans  ce  numéro. 

Sur  le  rapport  de  MM.  Percy  et  Duméril ,  la  So- 
ciété a  procédé  à  la  nomination  des  correspondons  na- 
tionaux dont  les  noms  suivent  : 

MM* 
Champion  v  D.-Ç, ,  ehitwgie,iS  à .  Baj>-«ir-Oilain. 
(  Meuse  ). 

Chappe ,  D. ,  chirurgien  en  chef  du,  4«e  corps  de  l'ar- 
mée en  Espagne. 

Conilh,  D.-M.  ,  médecin  à  Bordeaux.  (  Gironde). 
Debreuze,  Q.-M. ,  médecin  à  Môntargis  (  Loiret). 

De  Laporte  ,  D.-C. ,  chirurgien  en  chef  en  second 
de  la  marine  à  Brest.  (  Finistère  ).    . 

Fauchier ,  D.-M.  7  médecin  à  Lorgues.  (  Var  ). 
Ganard ,  D.-M. ,  médecin  à  Pithiviers.  (  Loiret  ). 

Gonel ,  D.-M. ,  chirurgien  en  chef  de  l'hôpital  mili- 
taire à  Rome.  •• 

Goré,  D.-M. ,  chirurgien-major,  retiré  à  Boulogne. 
(Pas-de-Calais). 

Horst,  D.-M. ,  médecin  à  Cologne.  (Roër). 

Latour  (  Dominique  ) ,  D.-M. ,  médecin  à  Orléans. 
(  Loiret  ). 
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Leclerc,   D*-M.  et  chirurgien -major  à  Lu'xéùft* 
s  Haute-Saône  ).    . 

*  i 

Lowasi ,  chirurgien-major  de  l'hôpital  militaire  à 
Saint-Quentin.  (Aisne). 

Mocquoty  D.-C,  chirurgien  en  chef  du  premier 
corps  d'armée  en  Espagne. 

Moreau ,  D.  -  C.  chirurgien  à  Bar-sur  -  Ornain; 
(Meuse). 

Normand ,  D.  -  M. ,  médecin  à  Sainte  -  Ménehbuld. 
-{Marne).  #  / 

Rougemont,  D.-M. ,  médecin  à  Cologne.  (  Roëf). 

Sommé,  D.-C. ,  chirurgien  à  Anvers.  (Deux-Nèthes). 

Thillaye^  D.-M.,  médecin  à  Rouen.  (  Seine-Infé- 
rieure). 

.  -       * 

C'DUMËRIL;  Secrétaire^ 
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"  Articles  contenus  dans  ce  Numéro  : 

s 

Extrait  du  Rapport  sur  la  maladie  conta* 
gieuse  des  départemens  de  V  Yonne  et  de 
la  Câte-d'Or;  par  MM.  Nysten  ,  Gztxr- 
sen t  et  Sa vary. 

Compte  rendu  du  concours  pour  la  place  du 
chef  des  travaux  anatomiques. 

*Happort  de  M.  le  professeur  Cj£avssîm&,  sur 
un   recueil  d?  Observations  adressées  par 
v  M.  Chèze  y  H. •M.  >  correspondant  à  Châ- 
-  lùns- sur-Saône. 

ÇTrois  Séances  de  la  Faculté  dans  le  mois  de 
,  juillet. 
Trois  Séances  de  la  Société  dans  le  même  moisi 


Extrait  du  Rapport  fait  à  la  Faculté  de 

Médecine  ,  par  MM,  Nysten  ,  Gubr$&nt    \ 
.  et  Sa  vary ,  sur la  maladie  contagieuse  quia .  - 
régné  dans  les  départemens  de  l'Yonne  et, 
de  la  Côte-d'Or,  à  l'occasion  du  passage 
Huitième  année \  fçmelIL  10 


Espagnols,     ' 
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^;  (/a    séjour   des  prisonniers    EspaD.,- 
penttmt  les  mois  de  janvier  ,  février  ,  mars 
et  avril  1812. 

Une  mortalité  assez  considérable  s'étant  ma- 
Êiiestée  dans  le  département  de  l'Yonne  ^jannî 
les  prisonniers  Espagnols  et  les  liabitans ,  Son 
Exe.  le  Ministre  de  l'Intérieur  invita  la  Faculté 
à  envoyer  trois  médecins  et  trois  élèves  pour 
y  porter  de  prompts  secours.  MM.  Nysten, 
Guersent  et  Savary  furent  désignés  avea 
MM.  les  élèves  Leglay,  Gellibert  et  Barbette, 
et  après  avoir  visité  en  commun  les  différentes 
parties  du  département  de  l'Yonne  ,  deux  des 
médecins  ,  MM,  Nysten  et  Guersent ,  se  ren-* 
dirent  dans  celui  de  la  Cote-d'Or,  où  la  même 
maladie  s'était  développée.  Nous  offrirons  ici  à 
la  Société  un  simple  résumé  des  faits  princi- 
paux et  des  considérations  qui  sont  consignés 
dans  le  rapport  général  qui  a  été  présenté  à  la 
Faculté. 

Des  circonstances  qui  ont  favorisé  le  dévelop- 
pement des  maladies. 

La  constitution  humide  et  froide  de  l'hiver 
dernier  ,  paraît  avoir  occasionné  dans  les  dé- 
partement de  l'Yonne  et  de  la  Côte-d'Or,  chez 
les  habitans  des  villes  et  des  campagnes  même 
qui  n'ont  eu  aucune  communication  avec  les 
prisonniers,  plus  de  fièvres  graves  qu'on  n'en 
observe   ordinairement.     Néanmoins  le    plus 
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grand  nombre  de  ces  maladies  a  dépendu  évi- 
demment de  la  contagion  apportée  par  les 
Espagnols.  Ces  ho  ni  m  es  ,  habituellement  mal- 
propres, affaiblis  par  les  privations  et  les  fati- 
gues inséparables  delà  guerre  ,  et  par  la  route 
qu'ils  venaient  de  parcourir  dans  une  saison 
insalubre,  n'ayant  le  plus  souvent  point  de 
chauss-ures,  et  à  peine  quelques  vêtemens  pour 
couvrir  leur  nudité  ;  découragés  d'ailleurs  par 
le  sentiment  pénible  de  leur  captivité  ,  présen- 
taient les  conditions  les  plus  favorables  au 
développement  des  maladies  graves  ,  et  en  par- 
ticulier des  lièvres  contagieuses. 

On  a  reconnu  en  effet  que  dans  le  départe- 
ment  de  l'Yonne  ,  depuis  Avalon  jusqu'à  Ville- 
neuve-sur- Vannes,  et  dans  celui  de  la  Cote. 
■d'Or  ,  depuis  Nolay  jusqu'à  Dijon  et  au-delà  , 
les  pays  situés  sur  le  passage  des  prisonniers 
étaient  d'autant  plus  infectés  de  maladies ,  que 
les  communications  avec  les  Espagnols  avaient: 
été  plus  multipliées  ;  dans  les  villes  où  on  a  eu 
la  sage  précaution  de  les  séparer  des  Jki  bilans, 
comme  à  Dijon  ,  par  exemple  ,  la  contagion  , 
quoique  très-active,  s'est  bornée  à  ceux  qui  t 
par  devoir  ,  étaient  obligés  de  fréquenter  l'hô- 
pital et  la  caserne.  A  Auxerre  et  à  Beaune  ; 
au  contraire ,  où  les  prisonniers  erraient  à  leur 
gré  dans  la  ville}  à  Avalon  et  Joigny,  où  ils 
couchaient  chez  les  habitans,  les  particuliers 
en  plus  ou  ino;ns  grand  nombre  ont  été  vie- 
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En  général  ,  les  prisonniers  arrivant  étaient 
ceux  avec  lesquels  il  était  plus  dangereux  de 
corn  mtmiquer.  C'est  au  moment  de  l'entrée  de» 
prisonniers  de  Sagonte  à  Auxerre ,  et  de  ceux 
de  Valence  à  Beanne  et  à  Dijon  ,  que  la  conta- 
gion a  été  la  plus  rapide  et  la  plus  funeste. 
Elle  paraissait  encore  augmenter  d'intensité 
quand  les  hommes  nouvellement  arrivés  étaient 
encombrés  dans  des  casernes  mal-saines  et  déjà 
occupées  depuis  long-temps  ,  comme  celles  de 
Sainte-Marie  et  des  Urselïnes  à  Auxerre,  où  se 
trouvaient  au  mois  de  janvier  beaucoup  de 
malades  réunis  avec  des  prisonniers  valides, 
faute  de  place  dans  les  hôpitaux,  Aussi  plusieurs 
personnes  ont-elles  trouvé  la  mort  dans  ces 
loyers  d'infection  ;  mais  l'encombrement  det 
prisonniers ,  au  moins  parmi  ceux  dont  la  santé 
était  déjà  altérée,  n'était  pas  nécessaire  pour 
■déterminer  la  contagion  :  elle  s'est  également 
manifestée  dans  des  hôpitaux  spacieux  où  les 
malades  étaient  encore  en  petit  nombre  comme 
à  l'hôpital  de  Dijon. 

Parmi  tous  ceux  qui  ont  eu  un  contact  immé- 
diat avec  les  prisonniers  ,  très-peu  ont  été 
exempts  de  l'infection.  Ainsi  le  médecin  et  le 
chirurgien  d'Avalon,  et  le  médecin  des  épidé- 
mies à  Auxerre,  ont  succombé  :  un  autre  mé- 
decin de  la  même  ville,  M.  Boulangier,et  tous 
les  élèves  en  chirurgie  de  Dijon  ,  ont  été  plus 
ou  moins  dangereusement  malades.  Quatre 
ecclésiastiques ,  tant  à  Avalon ,  qu'à  Auxerre 
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et  à  Sens,  qui  allaient  porter  aux  prisonniers 
les  secours  et  les  consolations  de  la  religion  , 
ont  péri.  D'autres  ont  été  plus  ou  moins  en 
danger.  Un  très-grand  nombre  de  sœurs  hospi- 
talières ou  delà  charité,  d'infirmiers,  d'hommes 
de  peine,  a  été  frappé  de  la  maladie,  et  plu- 
sieurs d'entre  eus  ont  trouvé  la  mort  au  milieu 
de  L-urs  fonctions.  On  doit  citer  aussi,  comme 
TÎctime  de  cette  contagion,  par  conlact  immé- 
diat,  M.  Dehtiutecours,  secrétaire  du  Préfet 
de  la  Côte-d'Or,  qui,  dans  un  moment  d'un 
généreux  enthousiasme,  porta  plusieurs  mala- 
des qui  étaient  sur  la  paille,  pour  les  placer  sur 
des  lits. 

Le  contact  immédiat  en  plein  aïr  n'éfaît  pas 
moins  dangereux.  Plusieurs  conducteurs  qui 
aidaient  les  malades  à  monter  dans  les  char- 
rettes ,  ou  qui  transportaient  les  cadavres  et  les 
inhumaient,  ont  été  atteints  delà  marne  mala- 
die, et  trois  d'entre  eux  sont  morts.  La  conta- 
gion agissait  aussi  sur  ceux  qui ,  sans  toucher 
aux  malades  ,  aux  cadavres,  aux  linges  ,  aux 
vêiemens  qui  leur  avaient  servi,  étaient  ce- 
pendant placés  momentanément  dans  l'atmos- 
phère environnante.  A  Dijon,  le  Préfet,  le 
commissaire  des  guerres  ,  le  commandant  de  la 
caserne,  un  membre  de  l'administration  des 
prisonniers;  à  Auxerre,  un  pharmacien  qui 
était  chargé  de  faire  les  fumigations  ,  le  com- 
mandant du  dépôt  ;  et  à  Sens,  un  administra- 
s  hôpitaux,  que  leurs  fonctions  n'obli- 
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genient  pas  à  rester  long-temps  dans  les  saïlei 
des  lîial.ides  ou  dans  les  casernes, et  à  toucher 
immédiatement  les  prisonniers,  ont  été  néan- 
moins, à  l'exception  d'un  seul,  tous  victimes 
de  leur  zèle.  Des  concierges,  des  portiers,  à 
Beaune  ,  à  Auxerre;  des  militaires  qui  habi- 
taient dans  un  corps  de  logis  qui  faisait  partie 
du  dépôt  des  Urseliiies  ;  d'autres  soldats  qui 
montaïentseulement  la  garde  aux  portes  de  la 
caserne  à  Dijon,  ont  également  contracté  la 
fièvre  d'hôpital;  mais  l'issue  n'en  a  pas  tou- 
jours été  funeste.  Enfin  ,  d'après  plusieurs  faits 
qui  ont  été  recueillis  ,  il  paraît  que  des  prison- 
niers valides,  au  moins  en  apparence,  ont,  en 
causant  seulement  avec  des  hahitans  attirés  par 
la  curiosité  ,  ou  en  leur  achetant  quelques  mar- 
chandises, donné  le  principe  contagieux  qui, 
dans  ces  dernières  circonstances,  n'a  pu  se 
transmettre  que  par  l'intermède  de  l'air. 

La  maladie  s'est  rarement  communiquée  des 
habitans  qui  l'avaient  reçue  des  prisonniers,  à 
d'autres  habitans;  cependant  on  eu  a  vu  quel- 
quesexemples  à  Auxerre.  M.me  Chateauvieux , 
victime  de  sa  bienfaisance  ,  a  donné  le  germe 
de  la  iièvre  d'hôpital  à  mademoiselle  Chaude , 
qu'elle  allait  voir  en  sortant  de  la  caserne  j  et  à 
mademoiselle  Despend ,  qui  était  venue  de  la 
campagne  pour  lui  donner  des  soins  dans  sa 
maladie  :  M.  Fretruy,  le  pharmacien  qui  ,  en 
purifiant  l'air  des  hôpitaux  par  un  des  moyens 
les  plus  puissans  que  l'art  connaisse,  y  a  puisé- 
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l'infection  et  la  mort ,  a  aussi  donné  la  maladie 
à  deux  de  ses  cnians  qui  l'avaient  particulière' 
ment  soigné. 

Z)es  Maladies  observées. 

Les  prisonniers  offraient  différentes  mala- 
dies aiguës,  et  presque  par-tout  les  mêmes. 
Jjes  uns  avaient  des  diarrhées  colliquatives  ,  et 
mouraient  d'épuisement  sur  les  chemins,  en 
descendant  de  voiture,  en  entrant  à  l'hôpital; 
les  autres  avaient  des  catarrhes  pulmonaires , 
des  dysenteries,  des  angines;  on  remarquait 
une  assez  grande  quantilé  de  gangrènes  des 
extrémités  inférieures  ,  et  quelquefois  du  nefs  ; 
.des  rhumatismes  articulaires,  sur- tout  aux 
pieds  ;  quelques  fièvres  intermittentes;  un  cer- 
i  tain  nombre  de  fièvres  adynaruiques  simples 
ou  compliquées  ,  et  sur-tout  des  fièvresataxi- 
ques  avec  pétéchies.  Quatre  individus  morts 
de  cette  dernière  maladie  ont  été  ouverts,  elle 
.résultat  de  leur  autopsie  a  été  le  même  par 
rapport  au  cerveau,  que  celui  qu'on  observe 
dans  la  plupart  des  fièvres  malignes,  et  que 
MM,  Geoffroy  et  Nystea  ont  déjà  signalé 
d'ailleurs  dans  leur  rapport  du  mois  de  mars 
j8o9. 

Parmi  les  halùtans  malades  qui  avalent  com- 
jauniqué  avec  les  prisonniers,  quelques  indi- 
.vidus  seulement  présentaient  des  embarras  gas- 
triques avec  une  fièvre  modérée  qui  cédait  le 
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plus  souvent  à  l'action  d'un  vomitif  ;  mais,  à 
l'exception  de  ce  petit  nombre,  tous  les  autre* 
étaient  atteints  du  typhus  contagieux  simple, 
on  compliqué  particulièrement  avec  quelques 
affections  catan-hales  ou  péripneumoniques,  et 
presque  jamais  avec  putrïdîté.  Cette  maladie 
est  si  bien  connue,  qu'il  serait  superflu  d'en 
retr.icer  ici  les  caractères.  11  suffira  de  rappeler 
quelques-unes  des  particularités  qu'elle  a  pré- 
sentées dans  cette  espèce  d'épidémie. 

La  maladie  débutait  quelquefois  avec  une 
violente  céphalalgie,  une  fièvre  très-forte  et 
des  vomissemens  ;  mais  chez  quelques  indivi- 
dus elle  se  prononçait  d'abord  d'une  manière 
très-légère,  avec  de  simples  symptômes  gastri- 
ques. Dans  plusieurs  cas  même  elle  a  com- 
mencé comme  une  fièvre  intermittente  ;  les 
malades  sortaient  entre  les  accès  ;  tous  les 
caractères  ataxiques  se  manifestaient  alors  vers 
la  période  d'irritation.  C'est  sur-tout  à  la  fin  de 
cette  seconde  période,  qu'on  a  remarqué  prin- 
cipalement chez  les  sujets  jeunes  et  vigoureux, 
des  convulsions  partielles  ou  générales  plus  ou 
moins  violentes  ,  un  délire  phrénétique  ;  chez 
d'autres  ,  un  tremblement  des  membres  ,  une 
roideur  tétanique  delà  mâchoire,  un  serrement 
convulsif  de  l'œsophage  qui  s'opposait  à  toute 
déglutition;  d'autres  fois,  des  crampes,  des 
hoquets,  des  cardialgies  violentes.  Les  érup- 
tions ,  comme  l'avait  déjà  observé  Hitde- 
brand,  ont  presque  toujours  paru  constantes  ï 
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elles  se  sont  manifestées  le  plus  souvent  du  5 
au  7,  mais  elles  ont  présenté  dîffërens  carac- 
tères.Tantôt  c'était  desimpies  plaques  roug 
tantôt  des  espèces  d'éruptions  miliaires  de 
forme  conique  ou  déprimée,  et  quelquefois 
lenticulaires;  d'autres  fois,  de  vraies  pétéchies 
analogues  à  des  morsures  de  puce ,  ou  beau- 
coup pins  larges  et  d'un  noir  violet.  Ces  érup- 
tions symptomatiqûes  ne  changeaient  rien  à  la 
marche  de  la  maladie,  et  leurs  caractères  dif- 
l'érens  n'ont  paru  d'aucune  importance  pour  le 
prognostic.  Au  reste,  pour  fixer  entièrement 
les  idées  sur  cette  espèce  de  typhus,  nous  rap- 
porterons parmi  les  histoires  particulières  de 
maladies  qui  ont  été  recueillies ,  celle  du  Préfet 
de  la  Côte-d'Or  qui  n'a  offert  aucune  espèce  de 
complication  ,  et  cependant  a  été  portée  au 
plus  haut  degré.  Nous  ferons  abstraction  du 
traitement  qui ,  quoique  très-actif  et  méthodi- 
quement dirigé  par  MM.  Brenet,  Nysten  et 
Guersent ,  n'a  rien  changé  aux  progrès  irrésis- 
tibles de  cette  fâcheuse  maladie. 

F.Lecoulteux ,  âgé  de  33  ans,  d'un  tempé- 
rament bilieux  et  nerveux,  ayant  une  ame 
très-sensible ,  et  portant  au  dernier  degré 
l'amour  de  ses  devoirs  et  celui  de  la  bienfai- 
sance,  avait  souvent  fréquenté  la  caserne  et 
l'hôpital  pour  surveiller  lui-même  le  service. 
Le  ao  mars,  on  vient  lui  apprendre  que  le  feu 
est  à  l'hôpital.  Effrayé  du  danger  qui  menace 
les  malheureux  prisonniers,  il  y  court,  arrive 
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en  sueur,  parcourt  les  salles,  donne  désordres 
pour  éteindre  le  (eu  ,  et  rassare  tout  le  monde 
avec  une  bonté  touchante,  tandis  qu'il  con- 
serve encore  dans  l'ame  le  plus  grand  effroi.  Le 
*4  mars,  mal-aise ,  peu  d'appétit  au  dîner;  lesoir, 
frissons,  céphalalgie  sus-orbitaire,  douleur  des 
paupières  ,  rougeur  et  larmoie  ment  des  yeux  , 
fièvre,  insomnie.  Le  «7,  mêmes  symptômes; 
serrement  douloureux  des  tempes,  sentiment 
de  défaillance;  pouls  fréquent ,  peu  développé, 
mou  ;  (rissons  vagues  ,  chaleur  de  la  peau  natu- 
relle ,  langue  humide,  blanche;-  pas  de  soif. 
3.e  jour,  exacerbations  et  rémissions  succes- 
sives, palpitations,  frissons  dans  la  région  épi- 
gastrique  et  le  thorax.  4-e  jour ,  douleur  vers  la 
tempe  gauche  ,  anxiétés  ,  lipothymies,  cardial- 
gies  ,  éructation  ,  chaleur  brûlante  à  l'épîgas- 
tre  ,  pouls  irrégulier,  intermittent;  exacerba- 
lion  vers  le  milieu  du  jour  et  sur  le  soir.  5.* 
jour,  céphalalgie  nulle,  somnolence  iatîgante, 
sensiliililé  extrême  de  la  vue  et  de  l'ouïe, 
loquacité,  tremblemens  des  mains,  secousses 
couvulsîves  des  bras ,  éructations ,  lipothy- 
mies presque  continuelles  :  tous  les  liquides, 
même  en  petite  quantité,  augmentent  ces  der- 
niers symptômes.  Pouls  un  peu  plus  développé 
que  la  veille  ;  nuit  calme  :  les  boissons  passent 
sans  causer  des  lipothymies.  6.e  jour ,  sommeil 
pénible,  rêves  eflrayans,  ébrantemens  vîolens 
dans  la  tête  ,  produits  comme  par  des  coups  de 
canon,  sensibilité  extrême  à  la  lumière  et  au 
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bruit  ,  mouvemens  brusques,  soupirs,  loqua- 
cité ,  désordre  dans  les  idées  dont  s'aperçoit  lo 
malade  :  il  éloigne  les  personnes  qui  lui  sont 
les  plus  chères  ,  et  ne  veut  rien  prendre  ;  air 
taciturne, ris  sardonique,  mouvemens  convul- 
sifs  de  la  mâchoire,  aphonie,  gestes  irréguliers 
des  mains  et  des  bras,  par  lesquels  le  malada 
semble  indiquer  qu'il  voudrait  parlerj  convul- 
sions violentes,  déjections  involontaires ,  décla- 
mations, plaintes,  vociférations  ,  chants,  pres- 
sentiment et  regrets  de  quitter  la  vie.  Cessation 
des  convulsions, roideur  tétanique, alternative 
de  calrne  et  de  convulsions,  de  délire  et  de 
raison.  j.e  jour,  pouls  petit,  fréquent,  tantôt 
régulier,  tantôt  irrégulier,  intermittent  ;  mou- 
vemens continuels  pour  sortir  du  lit,  évacua- 
tions invo/ontaires,  reto«r  de  la  sensibilité 
.naturelle  des  yeux  et  de  l'ouïe,  alternative  de 
délire  et  de  raison  ,  somnolence  et  transpira- 
tion la  nuit.  K.e  jour,  agitation,  convulsion 
des  lèvres  et  des  paupières,  respiration  suspi- 
reuse  et  fréquente  ,  ris  sardoniens  ,  exacerba- 
tion  dans  le  jour ,  avec  gonflement  du  cou  et  de 
la  face,  aphonie.  9. e  jour,  prostration,  langue 
un  peu  sèche  et  brune  au  milieu  ,  légère  érup- 
tion sur  les  parois  de  l'abdomen  ;  mains  et  jam- 
bes violettes  et  froides,  pouls  faible  ,  fréquent, 
régulier,  intermittent j  respiration  stertoreuse. 
"Mort  le  premier  avril  à  denx  heures  et  demie , 
iansson  neuvième  jour. 


\ 
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Des  moyens  curatifs  employés.  j 

Il  est  sans  doute  inutile  de  rappeler  ici  les 
moyens  curatifs   employés  et   connus  depuis 
long-temps  pour  combattre  le  typhus  conta- 
gieux; nous  nous  bornerons  à  faire  connaître 
les  résultats  de  l'action    de  quelques  médica- 
mens  dont  on  a  fait  usage  dans  cette  épidémie. 
Chez   la   plupart  des   malades,  le  quinquina 
donné  trop  tôt  dans  la  période  d'irritation  ,  a 
paru,  sous  toutes  les  formes  ,  produire,  comme 
MM.  Geoffroy  et  Nysten  l'avaient  déjà  remar- 
qué en  1809  ,  des  cardialgies  ,  des  angoisses  et 
des  redoublcmens  qui  ont  forcé  de  suspendre 
ou  même  de  renoncer  à  ce  médicament  :  il  n'a 
èlé   utile  qu'après   la  période  d'irrilation  chez 
un  petit  nombre  seulement.  Les  saignées  loca- 
les et  les  applications  de  la  glace  sur  la  tête, 
ont   BQulagé   momentanément  la  céphalalgie  , 
mais  n'ont    pas   apporté    plus  d'amélioration 
que  lot.  hémorragies  nasales,  intestinales,  uté- 
rines qui  arrivaient  spontanément  à  différentes 
époques  de  la  maladie.  Quelquefois  même  les 
saignées  locales  très-peu  abondantes  ont  paru 
accélérer  la  période  adynamique.  Le  camphre 
doiiiié  à  très-haute  dose,  a  élé  généralement 
employé  avec  succès  pour  calmer  les  convul- 
sions,  le  délire,   et  tous  les  symptômes  ner- 
veux:. L'acétate  d'ammoniaque  administré  sui- 
vant la  méthode  de   M.  Màssuyer,  a  réussi 
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ïntre  les  mains  de  M.  Bardde  Beaune.  M.  Bou- 
latzgîer j  d' Auxerre,  assure  avoir  traité  dix-huit 
militaires  qui  avaient  contracté  Ja  fièvre  d'hô- 
pital dans  la  caserne  des  Espagnols  ,  et  les 
avoir  tous  guéris  avec  une  forte  infusion  dea 
fleurs  et  des  racines  d'arnica  ;  cependant 
M.  Boulangier  ne  paraît  pas  avoir  une  entière 
confiance  dans  ce  remède  ,  puisqu'il  ne  l'a  pas 
employé  sur  lui-même,  et  qu'il  avait  com- 
mencé à  se  traiter  avec  le  quinquina.  Les 
poudres  de  James,  tant  vantées  en  Angleterre, 
ont  été  données  à  Dijon  à  deux  malades  ,  et 
ont  excité  chez  l'un  du  vomissement,  et  chez 
tous  les  deux  une  diaphorèse  assez  soutenue, 
qui  a  paru  momentanément  calmer  les  acci- 
dens  ;  mais  néanmoins  ces  deux  malades  ont 
succombé. 

De  la  mortalité. 

La  mortalité  chez  les  prisonniers  a  toujours 
été  plus  considérable  dans  les  premiers  temps 
de  leur  arrivée;  elle  diminuait  ensuite  successi- 
vement ,  et  le  danger  delà  contagion  semblait 
décroître  dans  la  même  proportion.  Elle  n'a 
été  nulle  part  aussi  lorte  qu'à  Beaune ,  où  il  est 
mort  plus  d'un  tiers  de  ceux  qui  sont  entrés  à 
l'hôpital.  A  Dijon  ,  à  Auxerre  ,  à  Avalon,  il  a 
péri  un  quart  des  prisonniers  malades.  A  Sens 
et  à  Joiguy  la  mortalité  a  été  moindre ,  excepté 
dans  le  mois  de  janvier. 

Quant  à  la  mortalité  des  habitans  ,  il  a  été 
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souvent  impossible  de  s'assurer  jusqu'à  quel 
point  elle  pouvait  dépendre  de  la  contagionj 
on  a  vérifié  seulement  sur  les  registres  de 
l'état  civil ,  que  le  nombre  des  décès  dans  le 
département  de  l'Yonne  a  été  en  général  dou- 
ble de  ce  qu'il  est  ordinairement  dans  le  même 
temps,  année  commune.  Dans  les  pays  où  le» 
prisonniers  étaient  exactement  isolés,  comme 
à  Dijon  ,  et  où ,  par  conséquent ,  il  a  été  facile 
de  calculer  exactement  le  nombre  des  person- 
nes frappées  de  la  contagion  ,  la  mortalité  a  été 
d'un  cinquième  environ  parmi  la  totalité  de* 
individus  affectés  du  typhus. 

Moyens  prophylactiques. 

Ce  sont  certainement  les  plus  efficaces  et 
l'expérience  de  tous  les  temps  en  a  constaté 
les  avantages;  aussi  ont-ils  particulièrement 
iixé  l'attention  des  médecins  envoyés  par  la 
Faculté.  Ils  ont  recommandé  tous  les  soins  dé 
propreté,  de  ventilations  el  de  désinfection 
connus.  Ils  n'ont  point  négligé  ce  qni  concerne 
la  surveillance  des  convois  des  prisonniers  , 
leur  nourriture  ,  leur  vêtement  j  ils  ont  parti-  | 
entièrement  insisté  sur  leur  isolement  d'avec 
les  liabitans,  sur  la  séparation  des  malades  et 
des  valides  aussitôt  après  leur  arrivée,  et  «ur  la 
division  de  ceux-cisuivant  la  gravitéde  leurs  ma- 
ladies et  le  traitement  différent  qu'elles  exigent. 
Cette  précaution  est  nécessaire  non -seulement 
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r  empêcher  les  effets  de  la  contagion  entre 
s  malades  ,  mais  encore  pour  ceux  qui  les 
soignent.  A  Dijon,  par  exemple  ,  on  a  vu  us 
homme  aiïécté  de  typhus  communiquer  cette 
maladie  à  son  camarade,  qui,  couchant  avec 
lui  et  n'ayant  d'abord  qu'un  simple  catarrhe  , 
a  succombé  ensuite  à  la  lièvre  inaligne  ,  tandis- 
que  l'autre  a  écliappé  au  péril.  Les  gangrenés 
répandent  aussi  une  contagion  très-active,  ce 
qui  avait  déterminé  à  les  faire  baraquer  en. 
plein  air  ,  et  à  foire  couvrir  toutes  les  escarres 
de  charbon  pilé.  Néanmoins  ,  malgré  tous  ces 
moyens  qui  ont  été  employés  avec  succès  ,  les 
deux  élèves  qui  étaient  chargés  des  pansemena 
des  gangrenés  sont  tombés  tous  les  deux  ma- 
lades. Quoi  qu'il  eu  soit ,  ces  mesures  utiles  ,  et 
plusieurs  autres,  ayant  été  exposées  avec  dé- 
tail dans  une  instruction  que  MM.  Nysten  et 
Gusrsent  ont  adressée  de  Dijon  à  la  Faculté,. 
et  que  Son  Exe.  le  Ministre  de  l'Intérieur  a 
fait  imprimer  avec  quelques  modifications  qui 
la  rendent  d'une  application  plus  générale, 
nous  ne  nous  arrêterons  pas  davantage  sur  cet 
objet  j  mais  nous  avons  la  satisfaction  de  croire 
que  toutes  ces  mesures,  qui  ont  été  puissam- 
ment secondées  par  les  autorités  civiles  et  mi- 
litaires, parles  administrateurs  des  hôpitaux  et 
les  médecins  du  pays ,  ont  sans  doute  contribué 
beaucoup  à  borner  les  progrès  de  la  contagion: 
qui,  déjà  depuis  long-temps,  a  entièrement 
cassa  ses- ravages. 
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Concours  pour  la  place  du  chef  des  travaux 
anatomiqu.es  de  la  Faculté. 

La  place  du  chef  des  travaux  an  atomiques 
étant  yenue  à  vaquer  par  la  nomination  de 
M.  Dupuytren  à  la  chaire  de  médecine-opé- 
ratoire ,  la  Faculté ,  voulant  se  conformer  à 
à  l'article  CLII  de  ses  réglemens  sanctionnés 
par  Son  Excell.  le  Ministre  de  l'Intérieur,  avait 
arrêté  que  cette  nomination  serait  faite  à  la 
suite  d'un  concours  solennel  devant  un  jury 
composé  de  sept  professeurs  de  la  Faculté,  ou 
de  cinq  au  moins. 

Toutes  les  personnes  âgées  de  vingt-un  ans 
ou  plus ,  qui  avaient  été  ou  étaient  encore 
élèves  de  l'Ecole-Pratique,  ont  été  appelées, 
par  une  affiche  ,  à  ce  concours ,  et  la  liste  en  a 
«té  arrêtée  le  26  avril,  quinze  jours  avant  celui 
de  l'ouverture. 

Il  s'était  inscrit  sixconcurrens,  MM. Baron, 
Beauchêne  ,  Béclard,  Cloquet,  Magendie  et 
Bullier. 

MM.  Baron  et  Magendie  qui  avaient  déjà 
subi  plusieurs  épreuves  avec  une  grande  dis- 
tinction,  n'ayant  pas  terminé  leurs  préparations 
anatomiques  dans  le  temps  prescrit  et  après 
quelques  délais  accordés,  se  sont  trouvés  néces- 
sairement exclus  de  ce  concours. 

L'anatomie,  les  préparations  d'anatomie  et 
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|  les  opérations  de  chirurgie  ,  et  toutes  les  ques» 
lions  de  physiologie  théorique  et  expérirnen- 
talet  d'hygièjie-pra tique  et  de  chirurgie,  de- 
vaient être  tes  seules  matières  de  ce  concours; 

Il  y  a  eu  trois  sortes  d'épreuves, 

i.°  Des  réponses  par  écrit  à  des  questions.  _ 
proposées. 

On  a  demandé  d'exposer  l'anqtomie  et,  la 
physiologie  de  l'oreille.  On  avait  accordé  six. 
Heures  aux  concurrens  pour  répondre  à  cette, 
question.  Mais  quelques  jours  a;~>rès,  de  l'avis 
unanime  du  Jury,  on  a  proposé  aux  concur-, 
rens  cette  autre  question  pour  y  répondre  en 
Quatre  heures  :  Faire  connaître  l'organe  et  le 
sens  de  l'odorat  ? 

'  Il  a  été  accordé  cinq  jours  francs  aux  con- 
carrens  pour  composer  un  écrit  dans  lequel  ils 
devaient  présenter  des  vices  générales  sur  les, 
occupations  auxquelles  doit  se  livrer  le  chef  des 
travaux  anatùmiques  pour  rendre  sa  place  en 
même  temps  profitable  à  l'instruction  des  élèves 
et  à  la  science* 

w 
\ 

2.0  Des  réponses  verbales  ou  des  leçons  suç 
des  sujets  donnés. 

Il  a  été  accordé  vingt  minutes  à  chaque  cap- 
didat  pour  faire  la  démonstration  succincte  (Je3, 
pièces  d'anatomie  dont  il  sera  parlé  ci-après  f, 
et  qui  avaient  été  préparées  par  les  concurrens. 
Chacun  d'eux  a  tiré  au  sort  entre  les  pièces  de  se$ 
çojnpétiteurs  ,  pour  en  faire, la  démonstraUoa, 

Huitième  année.  Tome  III,  l). 
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aucun 
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Il  était  libre  d'en  faire  la  critique;  uaais  aucun 

n'a  voulu  profiter  de  cette  autorisation. 

Il  a  été  donné  également  vingt  minutes  à 
chacun  des  concurreris  ,  pour  faire  une  leçon 
sur  le  canal  lacrymal ,  sur  les  maladies  aux- 
quelles il  est  exposé  ,  et  sur  l'opération  de  ht 
fistule  lacrymale. 

Tous  ces  sujets  d'épreuves  et  les  suivans 
avaient  été  tirés  au  sort  sur  im  nombre  très- 
considérable  d'autres  analogues  proposés  par 
tous  les  membres  du  jury.  La  question  traitée 
avait  été  extraite  par  l'un  des  coucurrens, 
d'une  urne  où  s'en  trouvaient  cinq  autres. 

3.°  Des  préparations  anatomîques  et  des 
opérations  exécutées  en  public. 

On  avait  demande  de  présenter  au  bout  de 
quinze  jours ,  1rs  trois  préparations  anatooii- 
ques  ainsi  énoncées  :  i.°  L'artère  maxillaire 
interne.  a.°La  veine  az\gos  ou  prrclombo-tho- 
racîque ,  et  les  vaisseaux  lymphatiques  qui  se 
reiiilem  dans  les  veines  sous-clavières.  3.°  Le 
nerf  trisplanchitique  ou  grand  sympathique  le 
long  de  la  co'onne  vertébrale  et  d'un  seul  côté  , 
de  manière  cependant  à  conserver  sa  princi- 
pale communication  au-devant  du  rachis. 

Pour  la  pratique  des  opérations  ,  on  avait 
demandé  aux  concurrens  d'exécuter  publique- 
ment les  trois  qui  suivent  : 

i."  L'opération  de  la  fistule  lacrymale  par 
incision  du  sac, 

2,.°  L'amputation  du  bras  dans  l'articulation 
scapuio-hmuérale. 
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3.°  L'amputatiûïLpartielle  du  pied  à  la  mé- 
thode de  Chopart. 

Ce  concours  a  duré  près  de  deux  mois  et 
demi;  et  la  manière  brillante  dont  cette  place 
a  été  disputée ,  a  fait  le  plus  plus  grand  honneur 
à  la  Faculté  de  Paris  ,  qui  a  enrichi  en  cette 
occasion  ses  cabinets  de  fort  belles  prépara- 
tions anatotuiques  ,  et  qui  a  obtenu  des  mé- 
moires dont  la  publication  très*prochaine  sera 
très-propre  à  montrer  aux  étrangers  combien 
sont  grands  les  moyens  d'étude  que  la  Faculté 
a  maiutenant  à  sa  disposition,  et  le  parti 
qu'elle  sait  en  tirer. 


Rapport  de  M.  CifJirssrxR  ,  sur  un  Recueil 
d'observations  envoyé  à  la  Soaiété  par 
JSX.  Chèze  ,  médecin  à  Ckdlons-sur- Saône. 

"Les  observations  envoyées  par  M.  Chèze  , 
sont  au  nombre  de  3o  ,  et  présentent  le  précis 
des  cas  les  plus  remarquables  qui ,  depuis  quel- 
ques années,  se  sont  offerts  dans  le  cours 
de  sa  pratique. 

Dans  la  première  deces  observations  il  s'agit 
d'un  homme  qui  avait  une  hémorragie  nasale 
contre  laquelle  on  avait  employé  sans  succès 
et  pendant  quelques  jours ,  les  acides ,  les 
styptiques,  et  qui  fut  guéri  par  l'application 
d'un  vésicatoire  an  bras. 

Les  observations  a,  3  et  4  sont  relatives  à 
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des  hémorragies  menues  survenues  après  l'ac- 
couchement ,  et  piuJuiteSTOit  par  la  présence  , 
d'une  portion  du    placenta,   soil  par   l'inertie 
de  l'utérus,  et  auxquelles  on  remédia  parles 
moyens  connus. 

Dans  la  5.e,  il  est  question  d'une  hématémèse, 
à  la  suite  de  laquelle  il  survint  un  dépôt  par 
congestion  sur  les  vertèbres  lombaires  ,  qui  fit 
périr  le  malade.  A  ce  lait  l'Auteur  ajout?  quel- 
ques réflexions  qui  tendent  à  l'aire  penser  que 
quelquefois  ces  dépôts  lombaires  dépendent 
d'un  virus  vénérien,  et  que  dans  les  premiers 
temps  ils  sont  susceptibles  d'être  guéris  par 
l'usage  des  anti-vénériens. 

Dans  les  abservat-ons  6  et' 7,  il  s'agit  d'un 
lias,  héinorroïdal  opiniâtre  et  abondant,  et 
d'une  hémorragie  utérine  avec  ulcération  à, 
l'orifice  vaginal  de  l'utérus,  qui  dépendaient 
d'un  virus,  et  qui  l'un  et  l'antre  furent  guéris 
par  l'usage  des  préparations  mercurielles  et  defc 
tisanes  appropriées- 

Viennent  ensuite  six  observations  de  her- 
nies étranglées,  accompagnées  d'accidens  gra- 
ves, et  dont  on  a  procuré  en  pçu  de  temps  la 
réduction  par  la  simple  application  d'un  cata- 
plasme large  et  épais  fait  avec  un  decoctum  d« 
16  grammes  de  senne,  et  8  grammes  de  camo- 
mille romaine ,  incorporés  avec  suffisante  quaar 
tité  de  mie  de  pain. 

M.  Chèze  rapporte  ensuite  difiérens  cas 
dans  lesquels  il  a  employé  avec  succès  les  iiiini- 
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gâtions  de  camphré^ pour  dissiper  des  douleurs 
rhumatismales  .  et  même  une  affection  téta- 
ttïqtté^lhvante  aussi  l'usage  intérieur  de  cette 
"'suÉstartcôdarislâ  fièvre  adynamique  et  l'esqui- 
nanCie  maligne. 

fc  3e*  pasfcerki  so'us  sîléhce  les  difFérens  cas  que 
l'Aàtéut  â  désignés  sous  les  titres  d'angine 
ïraéh£alç  du  de  croup  ,  d'apoplexie  par  plé- 
Inore  cacôcfiimique  y  d'apoplexie  laiteuse  , 
t  'd'hydropisie  et  cachexie  laiteuse,  etc. ,  parce 
qtfe  Paitiologie  .et  le  traitement  de  ces  affec- 
tionsne  m'ont  pas  paru  présenter  un  cas  parti- 
culier. 

Dans  l'observation  a8  ,   intitulée  cachexie 

k)erminèuse  ,  il   est  question  d'un  homme  âgé 

de  63  ans  ,  d'un  tempérament  sec  et  bilieux, 

qui?  depuis  quinze  ans ,  était  attaqué  d'un  pria- 

jpisiné    avec   démangeaison   continuelle  très- 

incommode  aux  parties  génitales '  9  et  parfois 

.  accompagnée,  pendant  le  sommeil,  de  grince- 

.  xnensde  dents  et  de  mouvemens  spasmodiques 

aux  jambes.  Quelques  médecins  considérant 

,  cette  affection   comme  de  nature  psorique  , 

avaient  prescrit  une  tisane  de  bardane  qui  ne 

Et  qu'augmenter  Pincommôdité ,    et   amener 

une  insomTiie  complète  ,  un  éréthisme  général 

avec  fièvre  lente  $  et  comme  la  peau  des  parties 

génitales  était  Couverte  d'un   enduit  sébacé, 

épais  et  desséché,  M.  Chèze  prescrivit  l'usage 

des  bains.  Dès  le  second,  il  parut  sur  la  peai* 

des  parties  génitales  une  éruption'  de  boiîton» 
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miliaîres  de  couleur  rouge ,  et  le  lendemain 
on  vit  êclore  ,  dit  l'Auteur,  une  quantité  con- 
sidérable de  pediculus  férox  pubis,  dont  la 
moitié  qui  était  visible  à  Fœilnu,fut  extraite 
dans  la  journée  ,  après  une  friction  faite  avec 
la  pommade  mercurielle  ,  et  le  restant  fut 
détruit  les  jours suivans  par  les  mêmes  moyens. 
Les  bains  furent  continués  pendant  quelques 
jours  ,  et  dissipèrent  totalement  le  principe  de 
la  maladie.  L'année  suivante  quelques  symp- 
tômes ,  avant-coureurs  de  cette  indisposition  ,. 
s'éiant  manifestés  ,  je  conseillai,  dit  l'Auteur, 
des  bains  de  propreté  qui  en  détnrsirent  la 
source.  Il  s'est  écou'é  cinq  ans  depuis  cette 
époque,  et  M....  est  guéri  du  prurit,  du  pria- 
pîsirie ,  du  grincement  de  dents ,  et  des  mouve- 
mens  spasmodîqnes  qu'il  éprouvait  auparavant. 
Quoique  ce  cas  ne  soit  pas  fort  rare,  il  m'a 
paru  méi  iter  une  attention  particulière,  parce 
que  ce  genre  d'affection  locale  a  donné  quel- 
quefois lieu  à  des  méprises.  En  1770,  j'ai  été 
Consulté  pour  un  bumuie  qui  vivait  dans  l'ai- 
sain  e  et  la  propreté,  et  que  depuis  six  mois 
l'on  traitait  inlru:  tueusement  et  par  un  grand 
nombre  de  remèdes,  pour  un  affection  dar- 
treu^e  aux  parties  génitales.  Il  y  avait  effecti- 
■vement  à  ces  paitics  une  rougeur  vive,  une 
démangeaison  continuelle  avec  un  suintement 
séreux  qui,  en  se  desséchant,  formait  des 
peiïtcs  ci  oûtes  écailleuses.  En  examinant  l'état 
des  parties  génitales,  j'aperçus  à  la  racine  de» 
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Vpoiis  plusieurs  petits  points  noirâtrss  plus  ou 
■moins  rapprochés.  En  les  touchant  avec  l'ex- 
Itrémité  d'un  stylet,  je  parvins  à  en  détacher 
I  quelques-uns,  et  je  reconnus  ainsi  que  ces 
J  petits  points  noirâtres  n'étaient  que  l'extrémité 
I  d'un  insecte,  dont  une  partie  était  enfumée 
dans  le  tissu  de  la  peau.  Dès  lors  la  cause  fut 
évidente,  et  !e  traitement  facile.  Je  fis  appli- 
quer sur  la  partie  un  morceau  de  papier  gris 
légèrement  graissé  avec  la  pommade  mercu- 
rielle  ,  et  en  moins  de  vingt-quatre  heures  tous 
les  accidens  cessèrent. 

Dans  la  28. e  observation  ,  intitulée  Opkthal- 
mie  vermineuse  t  il  est  question  d'une  dame 
attaquée  d'une  ophthaliuie  avec  gonflement 
des  paupières  ,  que  l'on  traitait  inutilement 
par  l'usage  des  bains  de  pieds,  des  collyres,  et 
autres  moyens  indiqués.  L'opiniâtreté  de  la  ma- 
ladie engagea  M.  Chèze  à  examiner  les  pau- 
pières avec  une  loupe  ,  et  il  trouva  à  la  base 
de  chaque  cil  un  et  même  plusieurs  pous, 
(pediculusjerox  pubis.  )  Il  porta  aussitôt  avec 
l'extrémité  d'un  stylet,  un  peu  de  pommade 
mercurielle  sur  le  bord  des  paupières  ,  ce  qui  , 
ayant  été  répété  plusieurs  fois  pendant  deux 
jours  ,  détruisit  les  insectes,  etconséquemment 
la  maladie  qui  n'était  que  symptomatique. 

La  phtyriasis  ,  ou  affection  pédiculaire  des 
sourcils  et  des  cils  ,  est  décrite  par  plusieurs 
Auteurs;  plus  d'une  fois  on  a  vu  des  insectes 
t'attachera  la  caroncule  lacrymale,  et  y  acca.- 
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sionner  une  irritation  continuelle  assez  fartî* 
gante.  M.  Paulet >  médecin  à  Fontainebleau, 
m'a  dit  qu'il  avait  Souvent  eu  occasion  de  Voir 
clans  cette  ville  des  ophthalinies  opiniâtres  et 
très-graves  occasionnées  et  entretenues  par  là 
présence  d'un  insecte  trôs-coûuritin  dans  la 
forêt,  et  qui  s 'introduisait  dans  l'angle  ^îaôal 
des  paupières  5  ce  tjûi  arrivait  principalement 
à  ceux  qui  se  promenaient  le  soir  dans  là 
forêt.  Je  rapporterai  à  ce  sujet  un  cas  particu- 
lier pour  lequel  j'ai  été  consulté  en  1772. 

Un  enfant  âgé  de  neuf  mois,  avait  depuis 
quelque  temps  une  démangeaison  'continuelle 
aux  paupières  qui  rayait  privé  du  Sommeil ,  et 
amené*  un  état  de  maigreur  et  d'atrophie  ex- 
trême* Les  •paupières'  étaient  un  peu  'gfihiïéèh 
et  .œdémateuses  ;  l'impression  de  h.  Ittruièrfe 
n'était  point  douloureuse  j  la  conjonctive  était 
blanche,  niais  parsemée  d'espade  ëîi  èâp^ce  de 
fpetits  points- roUgés  qui  paraissaient  faite  xïrïe 
légère  saillie  à  sa  suriaàe.  En  examinât  le1  ber- 
ceau dans  lequel  cet  enfant  était  cducîré, 
j'aperçus  sur  son  oreiller  plusieurs  petits  points 
rouges  semblables  à  ceux  qui  existaient  sur  la 
conjonctive  desdeulxyëux.  J'en*  recueillis  iquêl- 
ques-uns  qui  me  parurent  d'à  bord  n'être  qu'ùtae 
poussière  rougeâtre  détachée  du  bérôeàu  où  de 
feon  cerceau  j  mais  en  les  considérant  de  plus 
çrès /  je  reconnus  biemôtà  leurs  mouveraerts 
que  c'étaient  des  espèces  de  cirdîis,  et  en  ue- 
nouant  Farçeau  du  berceau  >  }én  lis  tomber vue 


r  ~   ""* 


et  ioi  la  Faculté  de  Médecine  ,  etc.  161 
ûssez  grande  quantité  pour  ne  laisser  aucun 
doute  sur  leur  nature.  Je  lis  aussitôt  changer 
l'enfant  de  berceau,  je  lui  ils  appliquer  sur  les 
-paupières  un  emplâtre  mou  dans  lequel  entrait 
un  peu  de  mercure,  et  une  ou  deux  lois  par  jour 
on  instilla  à  la  surface  de  l'œil  un  collyre  dans 
lequel  on  avait  suspendu  du  mercure  avec  de 
là  gomme  arabique  :  et  par  le  concours  de 
soins  et  d'attentions  l'enfant  fut  rétabli  en  peu 
de  temps. 

On  trouve  àla  fin  du  Traité  des  Maladies  de 
l'œil,  de  Jacq.  Guillemcau  ,  nn  cas  analogue 
qui  lui  a  été  communiqué  par  M.  Lejeune  , 
chirurgien  du  Roi,  et  qui  mérite  d'être  rap- 
porté. «  Quelqu'un  de  notre  maison  ,  écrit 
■a  M.  Lejeune,  ma.  déclaré  êtreSujet  à  une  mo- 
m  ladieile  l'œil  qui  est  telle,  qu'il  lui  survient  à 
n  la  membrane  conjonctive  ,  ou  blanc  de  l'œil, 
•»»  certains  petits  animaux  semblables  à  des 
»  pous  ou  cirons j  et  des  paupières,  d'autres 
»  gros  pous  semblables  à  ceux  delà  tôte,  les- 
»  quels  lui  causent  une  telle  démangeaison, 
«  que  lorsqu'il  en  est  travaillé  il  perd  patience  , 
»  frottant  assiducHement  ses  yeux.  J'ai  tâché 
»  par  tous  moyens  d'y  remédier  par  lesre- 
»  mèdes  que  les  anciens  ont  écrits ,  qui  sont 
»  propres  au  pthyriasis  ,  mais  je  n'ai  rien  ,  ou 
n  peu  profité  ;  ce  qui  a  été  cause  que  ledit 
»  personnage  s'est  adressé  à  une  femme  de 
■»  Joinville,  laquelle,  en  ma  présence,  avec 
'  une  aiguille  d'argent ,  lui  a  ôté  de  ladite  con- 
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bien  reconnaître  leurs  services  et  leur  dévouement ,  e 

leur  accordait  le  titre  d'élèves  internes  dans  les  hôp 

taux  de  Paris  , -dont  plusieurs  places  sont  actuelleme 

vacantes. 

L'Assemblée  adopte  les  décisions  de  Son  Gonséi 
d'administration  dont  il  lui  est  rendu  compte. 

b3  Juillet. 


1 


.   Son.Excell.  le  Ministre  du  commerce  consulte 
Faculté  sur  la  question  de  savoir  si  les  ustensiles  û&r 
cuisine  fabriqués  avec  le  zinc,  sont  nuisibles  pour  la. 
santé.  MM.  Dey  eux  et  Vaùquelin  sont  nommés  <s9St^ 
jnissaires. 

Les  délibérations  du  Conseil  d'administration  sont 
adoptées  par  l'Assemblée . 

On  procède ,  par  la  voie  du  scrutin ,  à  la  nomination 
des  commissaires  pour  le  concours  aux  prix  de  FEcole- 
Pratique;  et  MM.  Duméril,  C haussier ,  Lallement, 
Vaùquelin  et  Desormeaux,  sont  nommés  membres  de 
te  jury.  L'Assemblée  arrête  que  le  concours  aura  lieu 
dans  la  dernière  quinzaine  du  mois  d'août. 
*    L'Assemblée  arrête  que  M.  le  Doyen  seraxhargé 
d'exprimer  à  Son  Excéll.  le  Ministre  de  l'Intérieur  ,  le 
vœu  que  forme  la  Faculté  ,  que  M.  le  professeur  Sue  , 
doyen  d'âge ,  soit  nommé  membre  du  Jury  médical  du 
département  de  la  Seine ,  en  remplacement  de  Mj  le 
professeur  Sabatier,  décédé. 
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a  Juillet. 

* 
*         •  *        * 

La  Société  a  reçu  de  M.  Sauniè ,  son  correspondant 
à  Auxonnç ,  des  observations  et  Un  tableau  des  vacci- 
nations qu'il  a  pratiquées  à  la  fin  de  l'année  précédente 
ot  au>  commencement  de  celle-ci.  M.  Husson  a  été 
chargé  de  faire-un  rapporteur  ce  travail. 

M.  le  professeur  Richerand  a  présenté  à  la  Société 
une  femme  à  laquelle  il  avait  fait  l'amputation  dans 
l'articulation  scapulo-humérate.  Il  a  observé,  à.  cette 
occasion ,  que  le  procédé  qui  consiste  à  tailler  d'un  seul 
coup  le  lambeau  externe,  en  enfonçant  lie  couteau  »ous 
le  deltoïde ,  quoique  plus  expéditif  et  plus  brillant  qu£ 
le  procédé  ordinaire ,  ne  peut  lui  être  substitué  dan$ 
tous  les  cas ,  lorsqu'on  extirpe  le  bras  pour  une  maladie 
de  l'articulation  de  l'épaule;  que  toutes  les  fois  que  le 
gonflement  du  moignon  de  l'épaule  empêche  de  distin- 
guer nettement  l'articulation ,  il  vaut  mieux  circons- 
crire ,  par  une  triple  incision,  le  lambeau  externe  dan£ 
l'épaisseur  duquel  est  compris  le  muscle  deltoïde.  La 
femme  présentée  par  M.  Richerand  à  l'examen  clés 
membres  de  la  Société ,  avait  été  opérée  suivant  ce  deiv 
nièr  procédé,  et  son  moignon  offrait   une  cicatrice 
JUnéaire. 

M.  le  professeur  Chaussier  a  présenté  une  pièce 
d'anatomie  pathologique ,  et  un  dessin  en  couleuçs 
représentant  une  double  rupture  du  vagin  du  côté  de  ]&. 
iressie  et  du  rectum ,  provenant  d'une  femme  qui  avait 
été  la  victime  de  mauvaises  manœuvres  dans  son  accou- 
ment» M.  Béclard s'est  engagé  u  remettre  lobservatûjpi 
pour  accompagner  le  dessin  exécuté  pour  les  cabineU , 
par  M.  Hue  t. 
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M.  iV".  JFaure ,  cpjrespopdant ,  a  adressé  de  Golfait;^ 
un.  mémoire  sur  une  nouvelle  méthode  d  opérer  la  cata- 
racte. Mi/ji.  Deschamps  et  Roux  ont  été  chargés  d'exa — ■> 
miner  ce  procédé  9  et  de  faire  le  rapport  sur  ce  mémoire  - 

BJ.  le  docteur  Rèvolat ,  correspondant  de  la  Société 
à  Bordeaux,  a  adressé  deux  Aotices  nospgraphiques 
l'une  y  relative  aux  maladies  qu  il  a  observées  à  l'hôpital 
militaire  de  cette  ville ,  pendant  le  premier  trimestre  dm 
1812;  Tau tre  est  relative  aux  maladies,  du  second  tri- 
mestre ,  et  particulièrement  à  une  rougeole  qui  a  régné* 
épictémiquement  parmi  les  troupes  de  la  garnison  «.  avep 
deux  grands  tableaux  synoptiques.  M.  Mérat  est  chargé 
de  faire  un  rapport  sur  ces  notices. 

M.  Petit-Madel  a  fait  un  rapport  verbal  sur  l'ouvrage 
imprimé  de  AI.  JVillaume- 

M.  Husson  a  fait  également  un>rapport  verbal  sur 
l'ouvrage  imprimé  intitulé  :  Observations  -pratiques* 
sur  les  bains  d'eau  de  mer  ;  traduit  de  l'anglais,  et 
adressé  à  la  Société  par  M.  Rouxçl. 

Le  même  membre  a  lu  un  rapport  sur  un  mémoire 
de  M.  Saunié,  correspondant  à  Auxonne,  relatif  aux 
vaccinations  qu'il  a  pratiquées  dans  cette  ville  et  dans 
les  environs.  Ce  rapport  et  ses  conclusion  ont  été 
adoptés. 

M.  Guersent  a  lu ,  en  son  nom  et  en  celui  de  MM. 
Nysten  et  Savary ,  un  extrait  du  rapport  qu'ils  ont  fait 
A  Son  Excell.  le  Ministre  de  l'Intérieur ,  relativement  à 
la  maladie  contagieuse  qui  a  régné  dans  les  départemens 
de  l'Yonne  et  de  la  CAte-d'Or,  à  l'occasion  du  passage 
'  et  du  séjour  des  prisonniers  Espagnols.  Cet  extrait  est 
inséré  en  entier  dans  ce  Numéro  du  Bulletin ,  par  arrêté 
de  la  Société. 

C.    PUMÉRIL,  Secrétaire. 
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Articles  contenus  dans  ce  Numéro  : 

Ccts  d' imperforation  du  prépuce  ;  parM.  Brt* 

Rétroversion  de  l'utérus  dans  un  cas  de  gros- 
sesse ;  par  M.  Jo  urel, 

Hémorragies  utérines  pendant  la  grossesse  et 
l'accouchement  ;  par  M.  Bigeschi, 

Ânévrïsmes  communiquant  avec  l'œsophage  f 
par  31.  Raikem. 

Observation  d'un  double  anévrisme  ;  par 
M.  Fovqvier. 

Cas  de  hernie  sous-pubienne  ;  par  M.  Hjp, 
Cloqvet. 

Quatre  Séances  de  la  Faculté  dans  le  mois 
d'août. 

Deux  Séances  de  la  Société  dans  le  même  mois. 


OsSERr^Tioirs  sur  l' ' imperforation  presque 
complète  duprépuce;par M.  A.  Bay ,D.~M. 
à  Angers. 

Observation  premier». 

Jean  R....,  âgé  de  quarante-cinq  ans,  la- 
boureur, avait  le  prépuce  ample,  ilasque,  un 
Huitième  année.  Tome  III.  la 
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peu  infiltré ,  et  à  peine  ouvert.  En  raison  de 
cette  disposition  naturelle,  cet  individu  avait 
toujours  rais  beaucoup  plus  de  temps  qu'un 
autre  pour  rendre  ses  urines  ,  ce  qui  lui  avait 
fait  contracter,  dès  son  enfance,  l'habitude 
de  ne  satisfaire  ce  besoin  qu'à  des  intervalles 
éloignes.  Marié  deux  fois  à  vingt-neuf  ans  et  à 
trente-quatre,  ayant  toujours  joui  d'une  bonne 
santé,  il  n'avait  pas  encore  eu  d'enfans  ,  lors- 
qu'en  1S11  il  YÎnt  réclamer  les  soins  de  M.  Bry, 
pour  une  incontinence  d'urine ,  suite  de  la 
rétention  complète  de  ce  fluide,  après  des  fiè- 
vres quotidiennes  fort  opiniâtres. 

A  cette  époque  l'urinecoulait  goutte  à  goutte , 
continuellement,  et  par  regorgement;  le  ma- 
lade éprouvait  sans  cesse  le  besoin  de  s'en  dé- 
barrasser; ce  qui  donnait  lieu  à  des  efforts  qui 
la  faisaient  sortir  plus  abondamment,  mais 
avec  douleur  au  gland  et  à  l'anus ,  et  avec  mé- 
lange de  sang.  M.  Bry  voulut  introduire  une 
sonde  dans  la  vessie,  et  s'aperçut  alors  du  vice 
de  conformation  de  cet  bomme.  Il  crut  devoir 
y  remédier  par  l'incision  du  prépuce ,  qu'il  fit  à 
l'aide  d'une  petite  sonde  canelée  et  de  ciseaux 
courbes  bien  tranchans.  Il  s'écoula  une  assez 
grande  quantité  de  sang,  mais  il  devint  facils 
de  découvrir  le  gland  ,  qui  était  dans  l'état 
naturel: 

Le  second  jour,  un  gonflement  assez  consi- 
dérable s'empara  du  prépuce  et  de  toute  la 
verge  $  la  suppuration  ne  tarda  pas  à  se  mani- 
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lester,  et  la  guérison  était  complète  le  dixième. 
A  dater  de  ce  moment  les  urines  ont  cesse  de 
Couler  involontairement;  leur  jet  est  devenu 
libre  et  abondant;  eilcs  n'ont  plus  été  ni  bour- 
beuses, ni  sanguinolentes;  enfin  ,  tous  les  acci- 
dens  ont  disparu  dans  l'espace  de  cinq  ou  sis 

semaines  ,  et  Jean  R a  pu  remplir  les  devoirs 

du  mariage  avec  tant  de  succès  ,  que  sa  femme 
était  enceinte  lorsque  l'Auteur  a  fait  parvenir 
cette  observation  à  la  Société. 

Obsertation    II, 

Un  sabotier ,  âgé  de  dix-huit  ans  ,  n'avait  au 
prépuce  qu'une  ouverture  à  peine  suffisante 
pour  laisser  écouler  les  urines,  et  qui  n'ad- 
mettait que  difficilement  le  bout  d'une  seringue 
h  injection.  Chez  ce  sujet,  plus  jeune  que  le 
précédent ,  la  vessie  pouvait  se  contracter  avec 
bien  plusdelorce,  en  sorte  que  ses  urines 
formaient  un  jet  eu  arcade ,  et  de  la  grosseur 
d'un  fil. 

Il  se  présenta  chez  M.  Bry,  pour  un  écou- 
lement purifurme  qu'il  regardait  comme  la 
suite  d'un  coït  impur,  et  qui  avait  en  effet 
presque  tous  les  caractères  d'une  véritab'e  bien* 
liorrh.igie  urétrale  syphilitique.  Mais  cette 
affection  disparut  dans  l'espace  de  huit  à  dix 
jours  ,  par  le  seul  moyeu  des  bains  et  des  injec- 
tions éiuoUientes  faites  entre  le  prépuce  et  le 

gluLiU. 
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M.  firy  n'eut  pas  de  peine  à  faire  compren— ~ 
dre  à  ce  jeune  homme  tous  les  inconvéniens  dix 
vice  de  conformation  dont  il  était  atteint,  lui 
donnant  à  entendre  qu'il  en  pourrait  résulter 
de  graves  accidens  pour  sa  santé ,  et  que  jamais 
il  ne  lui  serait  possible  de  jouir  du  plaisir  d'être 
père.  En  conséquence,  ce  jeune  homme  se 
décida  à  subir  l'incision  du  prépuce,  qui  fut 
faite  comme  on  le  recommande  ordinairement 
dans  les  cas  dephymosis.  La  guérîson  était  com- 
plète le  neuvième  jour. 

Dans  ces  deux  opérations,  le  chirurgien  fut 
obligé  défaire  l'incision  en  plusieurs  temps, 
parce  que  le  ckorion  3  très-dur  et  très-épais ,  se 
trouvait  moins  coupé  que  le  reste  de  la 
peau  (1). 

(1)  M.  Bry  aurait  évité  cet  inconvénient,  s'il  avait 
pu  avoir  connaissance  d'un  procédé  nouveau  proposé 
par  M.  Heuriault ,  dans  une  Thèse  soutenue  à  la  Fa- 
culté de  Médecine  de  Paris,  au  mois  d'août  1811.  Dans 
cette  opération  on  suit  une  marche  toute  opposée  à 
celle  que  suivent  encore  la  plupart  des  praticiens;  c'est- 
à-dire  ,  qu'on  incise  le  prépuce  de  dehors  en  dedans  et 
d'arrière  en  avant ,  en  plongeant  le  bistouri  dans  la  ca- 
nelure  de  la  sonda  à  travers  la  peau. 


xtde  la  Société  de  Médecine,  etc.    173 

Extrjtt  d'une  Observation  sur  une  rétrover- 
sion de  l'utérus  ;  par  M.  Jourel  ,  D,  -M.  à 
Rouen  ;  et  du  Rapport  qu'en  ont  fait  AîM. 
les  professeurs  Dubois  et  DésormejIux. 

Une  femme  âgée  de  vingt-trois  ans ,  d'un 
tempérament  lymphatique,  ayant  eu  un  accou- 
chement heureux  plusieurs  années  auparavant, 
éprouva  tous  les  symptômes  indicateurs  d'une 
nouvelle  grossesse.  Sis  semaines  après  leur  ma- 
nifestation ,  à  la  suite  d'une  espèce  d'orgie  dans 
laquelle  elle  fut  balancée  et  secouée  par  quatre 
hommes  qui  la  tenaient  suspendue  par  les 
bras  et  par  les  jambes,  elle  fut  tourmentée 
d'un  écoulement  de  sang  par  le  vagin,  de  dou- 
leurs aux  reins,  aux  aines,  et  d'un  sentiment 
de  pesanteur  au  périnée,  de  difficultés  dans  la 
marche  et  dans  l'excrétion  des  matièresSterco- 
rales.  M.  Jourel ,  consulté  au  bout  de  quinze 
jours,  conseilla  le  repos,  les  boissons  légère- 
ment astringentes  ,  et  ne  revit  pas  la  malade 
pendant  un  mois  qu'elle  alla  habiter  la  cam- 
pagne. 

Au  bout  de  ce  terme  elle  lui  apprit  que  la 
perte  de  sang  n'avait  cessé  que  depuis  deux 
jours,  mais  que  tous  les  autres  accidens  avaient 
progressivement  augmenté  au  point  qu'elle  ne 
rendait  que  très-difHcilement  les  urines  et  les 
matières  lëcales.  Leur  sortie  fut  sollicitée  à 
l'aide  delà  sonde  et  d'un  lavement.  Le  i3sep- 
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tembre,  six  jours  après  le  retour  de  la  malade, 
le  duigt  porté  dans  le  vagin  rencontra  un  corps 
ferme  ,  tendu  ,  figuré  comme  la  matrice  dans 
les  premiers    mois   de  la   gestation ,    dont  I 
grosse  extrémité  comprimait  le  rectum,  et  L 
petite,  la  vessie  qu'elle  appuyait  sur  la  face 
postérieure  des  pubis.  A  ces  signes ,  M.  Jourel 
et  un    de  ses  confrères  reconnurent  la   rétro- 
version de  l'utérus,  et  après  avoir  vidé  la  ves- 
sie et  le  rectum,  ils  tentèrent  de  replacer  l'or- 
gane en  le  repoussant  avec  trois  do:gts  intro- 
duits d'abord  dans  le  vagin,  ensuite  dans  le 
gros  intestin.  (Piète  ,  bains  tièdes.)  Le  lende- 
main matin  (14)»  assisté  de  deux  autres  con- 
frères ,  ils  placèrent  la  malade  ,  au  sortir  d'un 
bain ,  sur  les  coudes  et  sur  les  genoux  ,  et  firent 
encore  des  essais   inutiles    de  réduction  avec 
toute  la  main,  entrée  dans  l'anus  jusqu'aux  os 
du  métacarpe.  (Saignée  du  bras,  bain  tiède. )Le 
soir  du  même  jour,  tentative  infructueuse  pour 
introduire  un  cathéter  par  l'orifice  de  la  ma- 
trice ,  afin   de   crever  les    membranes ,   et  de, 
donner  issue  aux  eaux  de  l'amnios  :  le  col  de 
l'organe    trop  fortement    courbe  ,   s'opposa  à 
cette    manœuvre ,  dont   nul    Auteur    n'avait 
pjrlé.  Pans  cette  circonstance  déplorable  ,  ils 
crurent  ne  pas  de  voir  faire  lasyiichondrotoraie 
pubienne  ,  conseillée  en  pareil  cas  parM.  Gar- 
diens ils  préférèrent  la  ponction  de  l'utérus, 
à  travers   la  paroi  postérieure  du  vagin  ,   qui 
«vait  été  indiquée  par  Hunier  et  par  la  plupart 
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de  ceux  qui  ,  depuis  lui,  ont  traité  le  même 
sujet ,  mais  que  personne  n'avait  encore  prati- 
quée. M.  Jourel  fit  l'opération  avec  le  trocart 
ordinaire,  conduit  le  long  du  doigt  indicateur 
de  la  main  gauche  ,  la  canule  laissa  écouler 
environ  une  livre  d'eau  sanguinolente;  quan- 
tité qui  semble  supérieure  à  celle  qu'indiquent 
la  plupart  des  Auteurs  à  cette  époque  de  la 
grossesse ,  mais  que  les  circonstances  particu- 
lières de  la  rétroversion  pourraient  expliquer  , 
ubi  stimulus ,  ibi  fluxus.  Aussitôt  la  matrice 
devint  plus  molle ,  le  pouls  moins  fréquent ,  et 
l'état  général  de  la  femme  sembla  s'améliorer. 
(Potion  calmante,  bain  tiède,  lavement  émol- 
lient.)  On  ne  crut  pas  devoir  tenter  immédia- 
tement la  réduction ,  la  malade  était  trop 
fatiguée, 

A  dater  de  ce  moment  les  urines  commen- 
cèrent à  couler  librement ,  et  le  sommeil 
revint.  Le  surlendemain  tout  était  dans  le 
même  état  ;  beaucoup  de  sérosités  s'écoulèrent 
par  le  vagin  ;  l'utérus  étant  un  peu  doulou- 
reux ,  on  fit  usage  d'injections  narcotiques  et 
de  fomentations  ëmollientes. 

Le  17,  le  pouls  était  devenu  plus  fréquent , 
plus  petit  ;  la  face  pâle  ;  la  région  hypogas- 
trique  douloureuse  au  toucher;  l'utérus  plus 
dur  et  pins  sensible;  la  difficulté  d'uriner  revînt 
pendant  la  matinée  ,  et  il  se  manifesta  des  vo- 
luissemens  à  deux  reprises  différentes,  avec 
émission  de  vents  par  l'anus.  Il  y  avait  prostra.- 
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tion  des  forces ,  l'écoulement  était  supprimé. 
Le  18 ,  il  reparut  ;  il  y  eut  des  selles  liquides  : 
les  accidens  se  calmèrent  vers  le  soir,  et  lurent 
encore  moindres  lis  jours  suivans,  à  l'excep- 
tion de  la  grande  faiblesse.  L'écoulement  des 
urines  fut  en  partie  volontaire,  en  partie  invo- 
lontaire. 

Le  2a ,  il  se  manifesta  des  signes  évidens 
d'adynamie,  avec  écoulement  grisâtre  et  pu- 
tride par  le  vagin  ,  et  sortie  involontaire  et 
abondante  de  l'urine  dans  la  position  verticale. 
(  Lavement  de  quinquina ,  injections  toniques.) 
A  l'aïde  des  toniques ,  les  forces  reparurent  les 
jours  suivans;  l'écoulement  fétide  n'avait  plus 
lieu  que  par  intervalles  ;  signe  certain,  sur-tout 
en  le  joignant  aux  autres  déjà  indiqués ,  que 
l'on  n'avait  pas  fait  la  ponction  dans  la  vessie, 
on  croyant  la  pratiquer  sur  le  corps  de  l'utérus. 

Cène  fut  que  le  27  que  le  col  de  la  matrice  , 
toujours  recourbé,  reprit  sa  place  dans  la  partie 
moyenne  du  bassin.  Le  2  octobre,  l'organe 
avait  son  volume  naturel  $  son  orifice  était 
dirigé  du  côté  du  sacrum  et  l'écoulement  par 
le  vagin  fort  diminué.  Il  sortait  par  le  rectum  un 
liquide  d'une  couleur  blaache ,  qui  avait  l'appa- 
rence du  pus  phlegmoneux.  Le  pouls  était  fré- 
quent, sur-tout  le  soir,  où  la  malade  semblait 
avoir  un  léger  accès  de  fièvre  hectique  :  la 
matière  de  cet  écoulement  recouvrait  les  excré- 
mensj  et  sortait  en  abondance  avant  leur  ex- 


st  de  la  Société  de  Mibscnrc,  etc.     177 

crétion  :  cet  accident  diminua  progressivement, 
et  cessa  entièrement  le  10  du  même  mois. 
.  Alors  la  malade  alla  habiter  la  campagne 
pendant  trois  semaines  ;  mais  pendant  cet 
espace  de  temps  ,  et  jusqu'au  z5  décembre  que 
ses  règles  parurent,  elle  éprouva  une  tension 
douloureuse  du  ventre,  des  coliques  passa- 
gères; ses  selles  étaient  tantôt  liquides,  tantôt 
fermes. 

Depuis  l'éruption  des  menstrues,  elle  a  joui 
d'urte  bonne  santé.  v 

Cette  observation  prouve ,  disent  MM.  lés 
commissaires ,  qye  dans  des  circonstances  mal- 
Heureuses  où  le  chirurgien  sera  appelé  trop 
tard  pour  réussir  en  employant  tous  l^es  moyens 
pjiis  doux,  tels  que  la  saignée,  lëè  Bains ,  Tes 
fomentations  émôllientes  ,  l'évacuation  des 
urines  et  des  reatièfes  fécales  ,  il  pourra  espé- 
rer quelque  succès  en  pratiquant  la  ponction 
ie  l'utérus, 

Nous  y  voyons  aussi  qu'à  l'époque  de  la 
;rosse$se  où  l'opération  a  été  laite,  les  débris 
l'un  fœtus  peuvent  se  dissoudre  et  disparaître 
vec  les  liquides  fournis  par  les  meta branes, 
ans  qu'on  les  aperçoive  d'une  manière  dis* 
tncte. 


gnati. 
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Ext  ait  d'un  Mémoire  de  M.  J.  Biceschi  , 
de  Florence  ,  sur  les  hémorragies  utérines 
fendant  la  grossesse  et  l'accouchement ,  et 
du  Rapport  qu'en  ont  fait  MM.  les  prof es~ 
seurs  Dubois  et  Désormejux-, 

M.  Biceschi  a.  pour  but ,  dans  ce  mémoire, 
d'établir  que  les  pertes  de  sang  ,  pendant  la 
grossesse ,  ne  dépendent  pas  toujours  du  décol- 
lement du  placenta.  Il  reconnaît  deux  espèces 
d'hémorragies  utérines  ;  l'une  ,  qu'il  nomme 
pienstruelle  ou  active  ;  l'autre,  qu'il  appelle 
passive.  Dans  la  première  espèce ,  l'écoulement 
se  fait  par  les  vaisseaux  qui,  dans  l'état  natu- 
rel ,  laissent  filtrer  le  sang  menstruel  :  la  se- 
conde reconnaît  pour  cause  le  décollement  du 
placenta.  Chacune  d'elles  a  des  signes  particu- 
liers, présente  un  prognostic  différent,  et  ré- 
clame un  traitement  spécial. 

L'hémorragie  menstruelle  ou  active  est  pré- 
cédée ordinairement  par  un  sentiment  de  lassi- 
tude dans  les  membres  abdominaux,  de  cha- 
leur dans  l'utérus  ,  et  par  quelques  frissons  le 
long  du  rachïs  ;  le  pouls  est  plein  et  fréquent; 
les  yeux  sont  animés;  la  face  paraît  très-colo- 
rée. Cette  espèce  de  perte  se  manifeste  plus 
particulièrement  chez  les  femmes  pléthoriques , 
dont  la  grossesse  est  peu  avancée,  et  qui 
étaient  abondamment  réglées  avant  l'impré- 
gnation. Ces  pertes  sont  d'abord  peu  considé- 
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et  souvent  elles  cèdent  spontanément, 
renouvelant  néanmoins  de  temps  en 
temps.  Le  sang  qui  s'écoule  de  l'intérieur  de 
l'utérus  j  et  presque  toujours  de  la  circonfé- 
rence de  son  orifice,  lieu  où.  le  placenta  s'at- 
tache très-rarement ,  conserve  le  plus  souvent 
sa  fluidité  ;  le  col  de  l'organe  est  à  peine  di- 
laté, et  ses  parois  ne  donnent  aucun  signe  de 
contraction.  Enfin  ,  les  causes  qui  produisent 
le  plus  souvent  cette  espèce  d'hémorragie,  sont 
de  nature  à  appeler  vers  l'utérus  une  quantité 
de  sang  plus  grande  qu'à  l'ordinaire,  sans  ce- 
pendant donner  lieu  à  des  secousses  capables 
d'en  déterminer  les  contractions. 

L'hémorragie  passive  peut  arriver  chez  toute 
femme  grosse  ,  quelque  soit  son  tempérament; 
mais  elle  attaque  particulièrement  celles  dont 
la  constitution  est  faible  et  débile.  Elle  se  dé- 
clare le  plus  communément  après  les  trois  pre- 
miers mois  de  la  gestation  ;  elle  est  le  résultat 
de  secousses  violentes  qui  ont  provoqué  la 
contraction  de  l'utérus  et  le  décollement  du 
placenta. 

Cette  perte  est  ordinairement  abondante  dès 
Son  début,  et  est  accompagnée  de  douleurs 
plus  ou  moins  fortes.  Le  sang  s'édiappe  en 
caillots,  parce  que  la  portion  détachée  du  pla- 
centa le  retient  en  partie  :  le  col  de  la  matrice 
est  sensiblement  dilaté;  le  pouls  est  petit,  la 
figure  pâle,  et  la  malade  ne  tarde  pas  à  être 
Saisie  d'une  sueur  froide  ,  à  éprouver  des  suf- 
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locations  ,  des  syncopes  ,  quelquefois  des  con- 
vulsions ;  accidens  qui  la  feraient  périr  bien- 
tôt si  elle  n'était  promptement  secourue. 

Il  est  aisé  de  distinguer  la  perte  menstruelle 
des  véritables  menstrues  qui  peuvent  continuer 
pendant  la  grossesse.  L'écoulement  de  ces  der- 
nières est  périodique  ;  le  sang  sort  en  très-petite 
quantité ,  sans  cause  apparente ;  la  femme 
n'éprouve  aucune  incommodité  remarquable; 
elle  est ,  au  contraire  ,  plus  agile  et  plus  vive. 
Mais  dans  l'hémorragie  menstruelle  on  ne  re- 
connaît nullement  la  marche  périodique;  l'é- 
coulement est  plus  abondant;  il  est  produit 
par  des  causes  apparentes  ,  et  les  phénomènes 
qui  l'accompagnent  sont  toujours  plus  ou 
moins  morbides. 

Le  prognostic  de  la  perte  active  doit  tou- 
jours être  moins  fâcheux  que  celui  de  la  perte 
passive.  Dans  le  premier  cas  ,  le  médecin  s'at- 
tachera à  éloigner  la  cause  qui  a  produit  l'hé- 
morragie, à  calmer  le  mouvement  excessif  da 
sang  ,  à  provoquer  la  constriction  des  extrémi- 
tés artérielles  qui  laissent  échapper  ce  fluide, 
et  cela  à  t'aide  de  remèdes  incapables  de  réveil- 
ler la  force  contractile  des  parois  de  l'utérus. 
Le  tamponnement  est  le  moyen  sur  lequel 
M.  Bigeschi  compte  principalement  dans  le 
second  cas. 

Si  M.  Bigeschi,  disent  les  rapporteurs,  re- 
garde ces  deux  espèces  d'hémorragie  utérine 
comme  deux  degrés  de  la  même  maladie  ,  Ua« 
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e  pas  de  la  manière  de  voir  de  la  plu- 
des  Auteurs.  11  semble  seulement  se  rap- 
procher beaucoup  deIadoctrinedePa«o,ou, 
pour  mieux  dire ,  il  ne  fait  que  de  donner  plus 
[e  développement  à  un  aperçu  de  ce  médecin  , 
qui,  lui-même ,  ne  se  regarde  pas  comme  l'Au- 
teur de  cette  idée,  et  ne  fait  que  se  ranger  à 
'opinion  de  Dionis  et  de  Degraaf. 


Extrait  de  deux  Observations  sur  des  ané- 
vrismes  de  l'aorte ,  qui  se  sont  ouverts  dans 
l'œsophage  ;  recueillies  par  M.  Raixe.v  , 
et  du  Rapport  qu'en,  a  fait  HT.  Boufenot. 

Observation     premiers. 

A&t.  Cootreau ,  bonnetier,  âgé  de  qua- 
rante-cinq ans,  d'une  taille  moyenne  ,  ayant 
une  constitution  délicate ,  éprouva  ,  sans  cause 
connue  ,  vers  le  commencement  de  1806  ,  des 

tteiuens  incommodes  et  douloureux  dans  la 
région  du  thorax  qui  correspond  à  la  mamelle 
gauche.  Ces  pulsations  insolites  persistèrent 
sans  relâche  pendant  trois  mois  ,  au  bout  des- 
quels elles  disparurent  par  l'usage  des  saignées 
et  de  quelques  autres  médicamens  que  pres- 
crivit M.  Andry. 

Coutreau  avait  repris  ses  travaux  depuit  huit 
mois  ,  quand  ces  battemens  reparurent.  Mais 
ils  furent  alors  accompagnés  d'orthopnée ,  d'in- 
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répondait  aux  bronches,  à   la  trachée -artèfB 
et  à  l'œsophage. 

La  partie  supérieure  et  postérieure  de^cet 
anévrisme  avait  contracté  des  adhérences  inti- 
mes avec  les  parois  latérales  gauches  du  corps 
des  troisième  et  quatrième  vertèbres  dorsales. 
Là  j  il  était  surmonté  par  une  autre  tumeur  de 
la  grosseur  d'un  œuf  de  poule ,  laquelle  se  por- 
tait en  arrière  et  à  droite ,  jusque  sous  la 
dilatation  de  l'aorte,  et  recouvrait  immédia- 
tement la  partie  antérieure  gauche  de  l'œso- 
phage, auquel  elle  adhérait  intimement. 

Les  parois  du  sac  formé  par  l'aorte  étaient 
épaisses  et  d'un  jaune  foncé  :  sa  face  interne 
présentait  des  aspérités  cartilagineuses;  il  com- 
muniquait avec  la  seconde  tumeur  par  une 
ouverture  presque  circulaire,  à  circonférence 
lisse  et  polie,  d'environ  dix  lignes  de  diamètre, 
et  qui  existait  un  peu  au-delà  de  l'origine  de 
la  sous-clavière  gauche.  On  trouvait  dans  cette 
dernière  tumeur  des  feuillets  fibrineux  appli- 
qués les  uns  sur  les  autres,  et  qui  se  détachaient 
avec  facilité  :  la  membrane  interne  de  l'artère 
semblait  se  prolonger  dans  ce  sac  secondaire  j 
mais  la  tunique  fibreuse  de  l'aorte  ne  se  con- 
tinuait avec  lui  que  dans  quelques  points.  A  la 
partie  postérieure  on  remarquait  une  sorte  de 
bouchon  circulaire,  ou  plutôt  conoïde,  qui 
était  introduit  dans  une  ouverture  de  trois 
lignes  de  diamètre  ,  communiquant  avec  l'œso- 
phage, et  qui  avait  servi  de  passage  au  sang 
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lofs  des  yotnissettiens.  La  membrane  muqueuse 
de  ce  conduit  était  un  peu  altérée  aux  environs 
de  l'ouverture; -quelques  anneaux  de  la  tra- 
dhée-artère  étaient  mis  à  nu. 

L'aorte  thoràcique  présentait  une  augmenta- 
tion d'épaisseur  de  ses  parois  et  des  aspérités 
cartilagineuses  à  sa  face  interne. 

.  Les  poumons  étaient  sains. 

.  L'estomac  contenait  un  caillot  de  sang  du 
poids  de  six  à  sept  Ojnces.  Le  l'esté  du  canal  in- 
testinal en  renfermait  aussi  une  certaine  quan- 
tité ;  le  duodénum  offrait  en  outre  un  assez 
grand  nombre  de  granulations. tuberculeuses. 

4  .  .      . 

.      A      ■        .     »  .  • 

•  » 

Observation     seconde. 

».  »  » 

-  Un  Allemand,  ébéniste ,  âgé  de  ifS  ans ,  pa- 
raissant en  assez  bon  état ,  fut  reçu  le  a5  octo- 
bre 1808,  à  l'hôpital  Saint- Antoine,  pour  un 
embarras  gastrique  accompagné  de  lombago. 
Cemalade ,  qui  ne  pouvait  s'exprimer  en  Fran- 
çais ,  témoignait  ressentir  une  douleur  conti- 
nuelle dans  le  côté  gauche  de  la  poitrine  ,  la- 
quelle  rem  péchait  de  quitter  le.  lit.  La  face, 
était  pâle  seulement  ;  il  n'y  avait  point  de  dysp- 
née; le  pouls  était  régulier;  il  n'existait  aucun 
battement  dans  la  cavité  thoràcique;  aussi  fit- 
on  peu  d'attention  à  ce  malade ,  que  l'on 
regardait  même  comme  un  paresseux. 
Huitième  année.  Tome  III.  i3 
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Cependant,  dans  les  premiers  jours 4e  jan-  j 
vier  1809 ,  il  se  déclara  une  dyspnée  violegtej. 
le  côté  gauche  de  la  poitrine  ne  résonnait  pfui., 
Ce  malade  ne  pouvait  plus  se  coucher  qpe  de, 
ce  côté }  il  rendit  quelques  crachats  sanguinp- 
lens*  et  le  xo  il  expira  subitement  en  allant  à 
la  garde -robe,  et  en  rendant  par  la  bouche  des 
flots  de  sang. 

A  l'ouverture  du  cadavre,  le  cœur  ne  pré- 
senta aucune  altération.  Les  valvules  sigmoUes 
de  l'aorte  étaient  un  peu  ossifiées  ,  au-dessut 
de  son  origine  ;  cette  artère  était  augmenté* 
de  volume ,  et  donnait  naissance  à  quelques 
pouces  delà  à  une  tumeur  anévrismale  qmaé** 
pondait  aux  quatrième,  cinquième  et  sixième 
vertèbres  dorsales.  Plue  loin  on  voyait  comme 
une  seconde  tumeur  de  même  nature,  mais 
plus  petite ,  qui  répondait  à  la  huitième  ver- 
tèbre dorsale.  En  fendant  l'aorte,  on  découvrit 
une  ouverture  circulaire,  à  bords  arrondis  j 
d'environ  dix-huit  lignes  de  diamètre.  As 
moyen  de  ce  trou ,  il  y  avait  une  libre  corn* 
imuiication  de  l'intérieur  de  l'artère  avec  une 
sorte  de  sac  ,  du  volume  du  poing,  qui  s'étMH 
dait  supérieurement  et  à  droite ,  derrière  loiit 
gine  de  l'aorte ,  la  trachée-artère  et  le  hautda 
l'œsophage  .  avec  la  fcce  postérieure-' duquel  il 
avait  contracte  ime  adhérence  intime.  Cette 
tumeur  subissait  une  sorte  d'étranglement* 
dont  naissait  ensuite  le  second  anévrisme ,  qui 
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lit  reniement  qu'une  dépendance  du  pre- 
mier ,  et  qwi  n'avait  pas  d'ouverlure  particu? 
Uère  dans  l'aorte. 

À  1* et? droit  de  l'union  de  ce  sac  arec  l'œso- 
pliage  ,  existait  une  déchirure  longitudinale  dé 
plus  d'un  pouce  d'étendue ,  d'apparence  ré- 
cente ,  à  bords  dentelés  et  minces ,  et  accom- 
pagnée de  deux  autres  petites  ouvertures  qui 
pénétraient  aussi  dans  l'œsophage,  et  dont  les 
bords  étaient  évidemment  ulcérés. 

L'estomac  ,  distendu  par  des  caillots  ,  occu- 
pait tout  l'épigasffe  et  une  partie  de  la  région 
ombilicale.  La  membrane  muqueuse  des  bron- 
ches était  fort  rouge  ;  les  poumons  ,  engorgés 
de  sang  postérieurement ,  parurent  d'ailleurs 
sains. 

La  partie  antérieure  des  vertèbres  corres- 
pondantes au  sac  anévrismal ,  était  profondé- 
ment corrodée,  et  en  contact  immédiat  avec  les 
caillots  fibrineux;  tandis  que  les  fibro-carti- 
lages  inter-vertébraux  ,  restés  intacts,  faisaient 
saillie  au  milieu  d'eux.  L'érosion  avait  aussi  en 
grande  partie  détruit  plusieurs  côtes  du  côté 
gauche. 

Les  observations  de  cette  terminaison  de 
Tanévrisme  sont  assez  rares  ;  M.  le  Baron  Cor- 
visart  ne  cite  qu'un  seul  fait  de  ce  genre , 
d'après  M.  le  professeur  Dupuytren  ;  mais  il 

i3.* 
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pense  que  beaucoup  d'hémpphtysies  et  d'hém 
thémèses  mortelles  ne  reconnaissent  probabl 
ment, pas  d'autres  causes.  M.  O  Reardon  ,  m 
decin  d'Edimbourg  ,  a  aussi  consigné  une  hi 
toire  analogue  dans  le  Bulletin  des  Scienc 
Médicales.' 


■*■«■ 
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JIxstoire  d'un  double  anévrisme  ;  recueillie 
par  M.  Louis  j  étudiant  en  médecine  y  et 
communiquée  par  M.  Fouquier. 

Gautier,  âgé  de  soixante  ans,  charpen- 
tier, d'une  haute  stature,  d'une  constitution 
forte,  d'une  conformation  régulière ,  était  très- 
rarement  malade.  11  avait  éprotfvé ,  seulement 
dans  sa  jeunesse ,  quelques  dyssenteries.  A  l'é- 
poque du  sacre  de  l'Empereur,  (il  y  a  environ 
7  ans  et  demi  ) ,  Gautier  faisant  un  effort  pour 
Soulever  un  fardeau,  ressentit  une  douleur , 
Une  sorte  de  picottement  à  la  partie  supérieure 
et  interne  de  l'omoplate  gauche.  Cette  douleur 
était  complètement  dissipée  au  bout  de  huit  à 
dix  jours  ,  sans  avoir  été  accompagnée  du 
moindre  sentiment  de  pulsation.  Cinq  ans 
après ,  lors  du  mariage  de  l'Empereur,  Gau- 
tier faisant  un  léger  effort  pour  soutenir  une 
pièce  de  bois  sur  son  dos,  et  ayant  le  tronc 
courbé  en  avant,  ressentit  comme  une  piqûre 
d'épingle  au  môme  endroit  que  la  première  fois. 
Cette  douleur  n'a  pas  discontinué  depuis  ce 
temps.  Six  mois  après  ce  second  accident, 
un  sentiment  de  pulsation  se  développa  au- 
dessus  de  l'endroit  douloureux.  Ces  pulsations 
furent  aperçues  ,  il  y  a  dix-huit  mois ,  par  la 
femme  du  malade.  Cependant,  il  conservait 
son  appétit  et  ses  forces  j  il  n'éprouvait  encore 
ai  dyspnée ,  ni  palpitations  de  cœur.  Il  n'y  a 
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guère  qu'un  an  qu'il  commença  à  être  incom- 
modé par  tin  étouftèment  presque  continuel 
qui    l'obligeait  quelquefois  de  suspendre  sa 
marche  ou  son  travail  pour  reprendre  haleine. 
Fendant  l'hiver  dernier  les  jambes  s'œdémaciè- 
rent  un  peu.  Cette  enflure  se  dissipa  bientôt 
d'elle-même.  Quoique  l'étouffement  augmentât 
journellement  depuis  l'époque  de  son  invasion* 
il  n'empêchait  pas  le  malade  de  travailler.  Gaw> 
tier  avait  seulement  la  précaution  de  ne  pas 
porter  de  fardeaux  trop  lourds.  Il  lui  semblait 
que  la  douleur  fût  moins  forte  après  nn  repas 
copieux,  qu'auparavant.  L'appétit  était  varia- 
ble. Quelquefois,   amertume  de  la  bouche, 
qu'un    vomitif  dissipait.  Depuis  quinze  jouia 
sur-tout,  rétouffement  avait. beaucoup  aug- 
menté ,  et   depuis   quatre  seulement  Gautier 
avait  cessé  tout  travail ,  lorsqu'il  entra  à  l'hô- 
pital de  la  Charité.  Il  est  à  remarquer  qua 
jamais  il  n'avait  été  obligé  de  Se  tenir  la  tête 
é'evée  pour  dormir.  La  position  horizontale 
lui  était,   au    contrtiire 3    la  plus  commode* 
C'était  celle  qu'il  gardait  le  plus  ordinairement» 
Le  îB  août,  Gautier  avait  la  bouche  amère, 
la   langue    chargée    d'un   enduit   blanchâtre, 
l'haleine  forte,  la  respiration  très-courte,  la 
parole  brève  et  comme  entrecoupée,  en  sotte 
qu'elle  était  alternativement  haute  et  étouffée; 
oppression  que  le  malade  rapportait  à  la  partie 
antérieure  supérieure  gauche  de  la  poitrine  ; 
•ngourdisscment  de  la  mamçlle   droite.    Le 
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«racaelon  de  ce  côté  était  presque  insensible 
jdepws  deux  ans*  Une  tumeur  arrondie ,  peu 
caillante,  présentant,  dans  l'espace  de  deux 
poruces  et  demi,  des  pulsations  isochrones  à 
,œlles  des  artères  ,  se  montrait  vers  l'angle 
jsâpérieur  postérieur  de  l'omoplate  gauche.  Le 
.pouls  était  régulier,  peç  fréquent ,  plus  fort  à 
droite  qu'à  gauehe.  Il  survenait  des  palpita- 
tions lorsque  l'étouffement  était  considérable. 
Xjbl  poitrine  percutée  rendait  un  son  naturel 
«Unr  toute  son  étendue.  Toutes  les  sécrétions 
et  excrétions  s'opéraient  comme  dans  la  santé 
-parfaite.  La  peau  était  d'un  jaune  brun  ;  les 
jlèvres  étaient  livides.  Feu  ou  point  d'araaigris- 
jeinent. 

M.  Fouquier  fit  pratiquer  au  malade  une 
eaignée  de  dpuze  onces.  Il  s'ensuivit  un  peu  de 
/soulagement.  L'oppression  était  diminuée  le 
.lendemain.  Vingt  sangsues  furent  alors  appo- 
sées à  l'anus ,  sans  amendement  nouveau.  Le 
.  surlendemain ,  le  pouls  était  très-fréquent;  il 
y  ^vait  des  palpitations  de  cœur.  Le  malade 
mourut  à  neuf  heures  du  matin,  dans  un  état 
comateux. 

Le  corps  fut  ouvert  le  lendemain.  Il  conser- 
vait assefc  d'embonpoint ,  et  n'était  pas  infiltré; 
Je. tronc  et  les  bras  étaient  vergetés;  le  cœur 
.avait  le  double  de  son  volume  ordinaire;  les 
.Ventricules  droit  et  gauche  étaient  agrandis  , 
tet  leurs,  parois  épaissies,  sur-tout  celles  du 
dernier*  Toutes  le»  yalyules  étaient  -saines  ,  à 
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l'exception   de  l'une  des  sémi-Iunaires  aorti- 
ques,  qui  fut  trouvée  ossifiée  vers  sa  base.  La 
partie  de  l'aorte  renfermée  dans  le  péricarde, 
avait  un  diamètre  presque  double  àe  celui  qui 
lui    est  naturel.    A  sa  sortie  de  cette  cavité, 
l'aorte  présentait  intérieurement  un  bourrelet 
circulaire  formant  le  rebord  d'une  ouverture 
d'environ  deux  pouces  de  diamètre,  au  moyen 
de  laquelle  l'artère  s'ouvrait  dans  une  poche 
contîguë.  Cette  poche ,  capable  de  contenir  un 
gros  œuf  de  dinde ,  était  6ituée  entre  le  pou- 
mon, la  colonne  vertébrale  et  les  six  premiè- 
res côtes  gauches.  Le  poumon  de  ce  côté  ,  re- 
foulé en  avant,  adhérait ,  par  son  sommet ,  à 
la  plèvre  costale  ,    mais   était  d'ailleurs  ,  ainsi 
que  le  poumon  droit ,  d'une  intégrité  parfaite* 
Les  parois  de   la    poche   dont  il  vient  d'être 
parlé ,  étaient  formées ,  à  la  partie  interne,  par 
la  colonne  vertébrale,  dont  deux  apophyses 
transverses  étaient  presque  entièrement  détrui- 
tes en  dehors,  et,  dans  le  reste  de  son  éten- 
due, par  un'e  membrane  de   même  épaisseur 
que  les  parois  artérielles ,  mais  d'une  texture 
évidemment  différente.  La  surface  extérieure 
de  ce  sac  était  recouverte  par  la  plèvre  costale 
saine  :  son  intérieur  ne  se  distinguait  pas  de 
celui  dé  l'aorte;- il  en  avait  la  couleur  et  le  poli. 
Le  côté  correspondant  au  corps  des  vertèbres , 
à  la  seconde  et  à  la  troisième  côte ,  présentait 
seul*  des  aspérités  résultant  de  l'érosion  de  ces 
os.  Cette  cavité  contenait  beaucoup  de  sang 
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noir,  de  la  consistance  d'une  gelée.  Plusieurs 
couches,  fibrine  uses  tapissaient  immédiatement 
ses  parois.  Depuis  le  sac  jusqu'à  sa  division  en 
iliaques,  l'aorte  contenait  beaucoup  de  s^ng 
noir.  Dans  tout  ce  trajet  elle  était  garnie  inté- 
rieurement de  plaques  osseuses  et  comme  cha- 
grinée, mais  elle  n'était  pas  dilatée.  Elle  pré- 
sentait ,  au  contraire ,  au-dessous  du  trou  cœ- 
iiaque ,  un  rétrécissement  d'environ  une  ligne 
cansé  par  le  développement  d'une  substance 
stéatomateuse  dans  ses  parois.  L'artère  inno- 
minée   et  la   sous-clavière  droite  avaient  un 
^libre  d'un  tiers  plus  considérable  que  dans 
1  ^tat  ordinaire  ;  tandis  que  l'artère  sous-cla- 
v*ère  gauche  et  la  brachiale  du  même   côté 
présentaient  une  disposition  contraire.  Le  sys- 
tème veineux  de  ce  côté  parut  gorgé  de  sang. 
***  veiné  cave  inférieure  était  énormément  dila- 
tée et  remplie  de  sang  noir ,  etc. 
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OssjBKrATjOK  sur  un  cas  de  hernie  sous^t^ 
Sienne, par  M*  Hip.  Cloqttbt 9 prosecteuJt 
de  la  Faculté  i  et  extrait  du  Rapport  JhfS 
à  la  Société  sur  .  cette   Observation  /  pair 
M.  le  professeur  Richerjnd. 

On  sait  généralement  que,  depuis  Garent 
geôt  y  qui,  le  premier,  a  fait  connaître  ce* 
hernies  dans  lesquelles  les  viscères  abdominaux: 
Réchappent  par  le  trou  ovalaire ,  et  quia  réuni 
à  ses  propres  observations  tous  les  faits  analo- 
gues  vus  par  ses  contemporains  9  un  grand 
nombre  de   praticiens  ont  révoqué  en   doute 
l'existence  d'une  pareille  affection ,  se  fondant 
avec  raison ,  comme  le  remarque  M.  le  profes- 
seur Richerand,  sur  la  difficulté  que  les  parties 
éprouvent  à  sortir  par  une  ouverture  si  étroite, 
et  sur  le  défaut  d'autopsies  cadavériques  suffi- 
santes. A  l'exception,  en  effet,  d'un  cas  pré- 
senté à  l'Acadé/nie  des  Sciences,  par  Duver- 
ney  ,  et  conservé  par  tradition ,  et  d'un  exem- 
ple  rapporté  par  Vogel ,  jamais  la  dissection 
"n'a  démontré  ,   d'une  manière  indubitable ,  la 
réalité  de  cette  maladie,  qui  est  d'ailleurs  fort 
rare.  Cependant  Camper  a  eu  occasion  de  la 
rencontrer ,  et  pense  même  qu'elle  est  plus  fré- 
quente qu'on  ne  le  croit  ordinairement  :  Gunz 
Ta  vue  formée  par  la  vessie;  Garengeot  Ta 
1  observée  sur  l'un  et  l'autre  sexes  ;  de  même 
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4$  Eschembach  >  professeur  de  médecine  en 
l'Université  dé  Rostoek.  Mais  elle  existé  plus 
^Kwvent  chez  là  femme  ;  et  je  ne  doute  point 
<ja'4  l'aidé  defc  observations  publiées  jusqu'à  ce 
jenr,  on  ne  parvienne  à  établir ,  d'une  manière 
«sséfe  sûre ,  le  diagnostic  de  cette  hernie  singu- 

Toijs  les  Auteurs  qui  en  ont  parlé  ont  re- 
gardé comme  impossible  de  donner  aucun  prér 
cepte  sur  la  conduite  à  tenir  en  pareil  cas  ri 
l'étranglement  survenait.  Mais  cette  retenue  ne 
tiàîtrait-elle  point  de  la  cause  que  j'ai  indiquée 
toùt-à-l'heure ,  du  défaut  d'ouvertures  de  cada- 
vres ?  Peut-être  cette  idée  par^îtra-t-elle  pro- 
table  ,  si  l'on   veut  me  permettre  d'exposer 
simplement  un  fait  de  ce  genre  que  le  hasard 
Wa  fait  rencontrer  sur  le  corps  d'une  femme 
qui  me  servait  à  des  préparations  anatomiques  : 
comme  f ai  disséqué  cette  maladie  avec  soin , 
iha  description  pourra  ne  pas  être  sans  quel- 
que intérêt ,  sur-tout  étant  accompagnée  de  la 
"pièce  elle- même  ,  que  je  soumets  aux  regards 
îles  membres  de  la  Société. 

La  hernie  existait  du  côté  droit  ;  la  femme 
qui  la  portait  semblait  avoir  de  trente-six  à 
quarante  ans.  Son-  cadavre  n'était  nullement 
érnacié  j  aucune  tumeur  sensible  ne  se  laissait 
apercevoir  à  l'extérieur,  au  moins  autant  que 
je  me  le  puis  rappeler  après  un  examen  super- 
ficiel. A  l'ouverture  dé  l'abdomen,  je  trouvai 
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les  intestins  grêles  en  grande  partie  sph 
et  un  épanchement  de  matières  stercorales. 
ne  savais  trop  d'abord  à  quoi  attribuer  cet  et* 
pathologique,  lorsqu'en  disséquant  les  muscla1 
de  la  cuisse,  je  rencontrai  une  tumeur "oYoSàl 
du  volume  d'an  petit  œof  de  poule  environ ,  et 
recouverte  par  plusieurs   des  muscles  de  h 
partie  supérieure   et  antérieure  de  la  cuisse. 
J'injectai  aussitôt  les  vaisseaux  du  membre  par 
l'artère  iliaque  primitive ,  et  je  procédai  à  des 
recherches  plus  exactes. 

Cette  tumeur  était  logée  dans  un  espace 
vide ,  circonscrit  en  devant  et  en  dehors  par  le 
pectine  ,  en  devant  et  en  dedans  par  le  moyen 
adducteur ,  en  arrière  par  le  petit  adducteur  et 
par  l'obturateur  externe;  en  haut  elle  répon^ 
dait  à  la  portion  osseuse  du  pubis.  Excepté  dans 
ce  dernier  sens ,  elle  était  donc  de  tous  côtés 
entourée  par  des  muscles,  ce  qui  probablement 
l'avait  empêché  de  faire  une  forte  saillie  au- 
dehors ,  quoiqu'elle  eût  soulevé ,  d'une  manière 
sensible,  le  pectine  et  le  moyen  adducteur  près 
de  leurs  attaches  aux  os  du  bassin.  Le  premier 
de  ces  muscles  la  séparait  des  vaisseaux  cru- 
raux ,  qui  étaient  par  conséquent  en  dehors  de 
la  tumeur;  mais  elle  reposait  immédiatement  à 
nu  sur  les  vaisseaux  et  sur  le  nerf  obturateurs  , 
après  leur  sortie  de  l'excavation  pelvienne,  et 
sur  Tarière  circonflexe  interne ,  peu  après  son 
origine. 
-    Fort  peu  de  tissu  cellulaire  graisseux  se  re- 
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ait  aux  environs  ,  quoique  le  cadavre  en 
assez  abondamment  par-tout  ailleurs.  La 
utieur  était  molle  et  comme  pâteuse  ;  en  haut 
die  offrait  un  rétrécissement  marqué,  lieu  de 
l'étranglement ,  et  nulle  part  son  volume 
n'était  aussi  considérable  que  dans  sa  partie 
moyenne.  Elle  n'adhérait  que  fort  peu  aux 
organes  voisins. 

En  l'ouvrant  il  fut  facile  de  la  reconnaître 
pour  un  sac  herniaire ,  dont  les  parois ,  en 
général  très-minces  ,  n'étaient  formées  quo  par 
le  seul  péritoine.  Ce  sac  ne  renfermait  aucun 
fluide  ,  et  n'adhérait  point  aux  parties  conte- 
nues ,  si  ce  n'est  en  arrière  où  il  était  forte- 
ment phlogosé. 

Il  renfermait  un  paquet  d'épiploon  agglo- 
méré ,  vivement  enflammé ,  d'un  ronge  intense , 
et  dont  les  replis ,  faciles  à  développer ,  tenaient 
au  sac  postérieurement ,  et  cachaient  une  por- 
tion d'intestin  absolument  sphacélée. 

En  examinant  les  choses  dans  le  sens  op- 
est-à-dire  ,  du  côté  de  l'excavation  du 
lasshi,  on  pouvait  se  convaincre  aisément  que 
cette  hernie  s'était  formée  par  la  sinuosité 
oblique  que  le  trou  sous-pubien  présente  eu 
haut.  On  remarquait  là ,  en  eifet,  une  cavité 
înf'undibuliforme  tapissée  parle  péritoine,  qui 
6e  prolongeait  manifestement  au-dehors  pour 
constituer  le  sac.  C'est  par  cette  espèce  d'en- 
tonnoir que  s'introduisait  en    dedans   et    en 
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ayant,  et  dans  une  direction ,  pqur  ainsi  direg 
opposée  à  celle  des  vaisseau*  obturateurs,  un«| 
portion  considérable  d'épiplqon  T  derrière  lgi» 
quelle  se  glissait  une  anse  de  l'iléon.;  d'ai}lf  m^ 
le  péritoine  n'of&ait  aucune  pité  ration  :  ep 
dehors  il  était  appliqué  ^coiîxaie  à  l'orçfinaifVii 
sur  les  vaisseaux  et  sur  le  nerf  obturateurs  q^i,  ' 
n'avaient  pas  changé  de  position ,  *pais  qu\> 
passaient  en  arrière  çt  en  dehors  du  sac  ^  étant 
-qa  peu  croisés  par  lui  dans  leur  direction. 

Tel  était  l'état  offert  par  les  parties  malade*: 
malheureusement'  je  n'ai  aucun  détail  ni  ion 
Tétiologie  ,  ni  sur  les  symptômes  de  cette 
affection  :  je  puis  néanmoins  affirmer,  que 
l'étranglement  de  la  hernie  a  occasionné  b 
mort  du  sujet;  la  chose  était  évidente.  On 
voit,  d'après  la  description  que  je  vi^ra  dct  I 
donner ,  qaie  les  vaisseaux  obturateurs  6e  trou- 
vaient placés  en  arrière  et  en  dehors  du  saçf 
et  cela  ne  pouvait  être  autrement ,  puisqu'il 
$e  trouvent  collés  le  long  de  la  paroi  latérale 
du  petit  bassin  ,  et  recouverts  là  par  le  péri* 
toine.  Le  sac  dpit ,  par  conséquent ,  nécessai- 
rement se  former  toujours  en.  pareil  ces  ,  ett 
dedans  de  lenr  passage;  seul  endroit  par  où' 
te?  viscères  puissent  refouler  le  péritoine. 

C'est  d'après  ces  consîdératipns  que  j'ai 
pensé  que  dans,  des  cas  extrêmes  où  le  diagnos- 
tic serait  bien  sûrement  établi,  on  pourrait 
tenter  une  opération,  délicate  à  U- vérité  j  in^is 
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Exempte  de  dangers  bien  iauuinens*  J'ai  essaf  4 
plusieurs  -fois  de  la  pratiquer  sur  le  cadavre  r 
et  le  procédé  qui  m'a  le  mieux  réussi  est  le. 
suivrai:  : 

Le  sujet  étant  couché  horizontalement ,  ym. 
commence  par  faire  aux  tégumens  ,  avec  un 
bistouri  droit  et  pointu ,  une  incision  s'étenr* 
dant  depuis  la  partie  la  plus  intense  de  F  ar- 
cade crurale ,  jusqu'au  quart  supérieur  de  la 
cuisse  environ.  Cette  incision  longitudinale 
doit  passer  en  dedans  des  ?  aisseaux  cruraux  p 
proche  des  grandes  lèvres  chez  la  femme  ,  ou 
do  scrotum  chez  L'homme  :  il  faut  la  diriger  de 
manière  à  ce  qu'elle  tombe  entre  les  borda 
contigus  dfcs  muscles  moyen  adducteur  et  pec-r 
tiné.  On  fait  ensuite  fléchir  les  cuisses,  on 
écarte  les  inuscles ,  et  le  sac  est  à  découvert 
sans  que  l'on  ait  coupé  d'autres,  vaisseaux,  que 
quelques  rameaux  cutanés  qu'il  est  facile  de* 
lier  à  mesure  qu'on  en  opère  la  section.  On 
ouvre  alors  le  sac  avec  les  précautions  accout 
tumées;  et  s'il  est  nécessaire  de  débrider,  on 
peut  le  faire  aisément  avec  le  bistouri  herniaire 
boutonné  que  Ton  porte  sur  la  pulpe  du  doigt 
indicateur  introduit  dans  l'angle  supérieur  d6 
la  plaie  ,  et  dont  on  dirige  le  tranchant  en  bas 
et  en  dedans.  On  opère  la  réduction  ,  et  celle- 
ci  une  fois  faite  jç,  pense  que  la  maladie  doit 
être  beaucoup  moins  sujette  à  récidiver  que 
dans  les  cas  de  hernies  ordinaires.  Je  crois  f 
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àù  reste  ,  totalement  inutile  d'indiquer  ici  là 
méthode  à  suivre  pour  les  pansemëns  subs& 
quens  :  le  bandage  employé  par  Garengeot* 
dans  un  cas  analogue ,  me  paraît  fort  conve- 
nable. 

Une  circonstance  peut  cependant  se  rencon- 
trer ici ,  et  apporter  quelque  difficulté  dans 
l'opération;  doit-elle  l'empêcher?  C'est  la.sui- 
vante.  Assez  souvent  l'artère  obturatrice  naît 
de  l'épigastrique  ;  elle  doit, alors  ramper  sur  la 
face  antérieure  du  sac ,  et  se  présenter  immé- 
diatement à  l'action  de  l'instrument. 

Du  reste,  jamais  cette  opération  n'a  été 
faite;  plusieurs  Auteurs  l'ont  même  considé- 
rée comme  impraticable,  entr'autres  M.  le 
professeur  Las  s  us.  Arnaud \  cité  par  Malaval, 
avait  fait  quelque  chose  d'analogue,  mais 
c'était  par  un  procédé  bien  différent;  et  ieu 
M.  Sabatier  ne  balance  pas  à  croire  que  le  fait 
est  faux,  ou  mal  exposé  dans  ses  circons- 
tances. 

■  La  Société,  d'après  le  rapport  de  sa  com- 
mission ,  a  considéré  le  cas  de  hernie  dont  on 
vient  de  lire  l'observation,  comme  présentant 
le  plus  grand  intérêt ,  et  suffisant  seul  pour 
lever  tous  les  doutes  que  plusieurs  chirurgiens 
proposent  encore  sur  la  possibilité  de  cette 
*orte  de  hernie.  La  difficulté  avec  laquelle  une 
ouverture  aussi  étroite  doit  se  prêter  à  la  sor* 
tie  des  viscères  ,  le  défaut  de  recherches  sur  les 
cadavres ,  semblent   en   effet  autoriser  cette 
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Incrédulité.  La  lecture  du  mémoire  de  Garen* 
geot  n'établit  pas  l'existence  de  la  hernie  sous- 
pubienne  ,  d'une  manière  convaincante  ;  et  l'on 
peut  ne  voir  dans  les  faits  qu'il  rapporte  que 
des  hernies  crurales  dans  lesquelles  la  tumeur 
s'était  étendue  du  côté  de  la  partie  interne  de 
la  cuisse.  C'est  pourquoi  la  Société  a  arrêté  que 
le .  dessin  de  la  pièce  anatomique  et  la  pièce 
elle-même,  seraient  exposées  dans  les  collec- 
tions, et  que  l'observation  serait  insérée  ça 
entier  dans  ce  Bulletin» 
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Huitième  années  Tomeîlli 
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SÉANCES   DE  LA   FACULTÉ. 


6  Août. 


SovExc  bMinîrtre  de rhrtmcQrécrtf  à  U  Faculté 
pour  bâ  témoigner  m  satisfaction  sur  la  manière  dont 
se  sont  conduits  MIC  les  aères  envoyés  à  Dijon,  pour 
les  pansemens  des  malades  attaqués  par  Fépidéinie. 

SonExcelL  le  Grand-Maître  de  l'Université  txans~v 
met  une  dénonciation  qui  lui  a  été  faite  sur  un  faux 
diplôme  de  docteur  que  possède  un  individu. 

Son  ExcelL  le  Ministre  de  l'Intérieur  transmet  à  la 
Faculté  FobserTation  d'un  allaitement  singulier  d'un 
enfuit  nouveau-né ,  par  sa  grand-mère  plus  que  sexa- 
génaire. Ce  Eut  est  imprimé  dans  la  Gazette  de  Santé. 

M*  Demercjr  adresse  un  nouveau  travail  manuscrit 
sur  les  OEuvrçs.  tifflpBQGreie..  U  est  décidé  que  la 
Faculté  ne  donnera  aux  ouvrages  de  M*  Demercjr, 
aucune  approbation  ni  improbaûon. 

L'Assemblée  adopte  les  décisions  prises  par  son  Con- 
seil d*  administration. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  nomination  d'un  jury, 
pour  le  choix  des  candidats  qui  se  sont  inscrits  pour 
concourir  à  la  réception  gratuite  dont  feu  M.  le  profes- 
seur Cabanis  a  fait  les  frais ,  le  dépouillement  du  scru- 
tin donne  la  majorité  à  MM.  Percj ,  Dupuytren , 
Dumériky  Vauquelin  et  Halle. 


f_^  *    ■  t       t  ...... 
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i4i/oitl.  {Séance extraordinaire.) 

M.  Duméril  lit  un  rapport  sur  un  mémoire  r^Wtif  à 
là  fièvre  jaune ,  adressé  par  Son  Exeell.  le  Ministre  de 
l'Intérieur.  M.  Désormeaux  fait  également  un  rapport 
sur  l'allaitement  singulier  dont  il  estparié  dans  la  séance 
précédente.  Ces  deux  rapports  ont  été  adoptés. 

L'objet  de  la  convention  étant  la  nomination  d  un 
président  à  la  place  de  M.  le  professeur  Dubois,  dont 
la  durée  des  fonctions  à  expiré  au  premier  juillet ,  M.  le 
professeur  Pelle  tan  obtient  la  majorité  des  suffrages. 

20  AaÇ. 

Son  Exeell.  le  Ministre  de  l'Intérieur  annonce  i^a 
Faculté  qu'il  a  pris  en^rande  considération  la  demanda 
faite  par  la  Faculté  en  faveur  de  Messieurs  les  élèves 
envoyés  à  Dijon ,  et  qu'il  a  renvoyé  les  pièces  à  M.  le 
Préfet  de  la  Seine ,  en  y  joignant  sa  recommandation. 

L'Assemblée  arrête  que  les  fonctions  de  M.  le  pro- 
fesseur Richerand,  en  qualité  de  secrétaire  de  la 
Faculté,  seront  prolongées  jusqu'à  la  rentrée  pro- 
chaine. Elle  adopte  également  à  l'unanimité  le  rapport 
fait  par  M.  Duméril ,  au  nom  du  jury  nommé  pour 
l'examen  préliminaire  de  candidats  au  concours  pour  la 
réception  gratuite.  M.  HippoL  Cloquet  étant  le  seul 
concurrent  qui  se  soit  inscrit,  la  Faculté  connaissant  la 
capacité  et  les  talens  dé  cet  élève  ,  lui  confère  le  béné- 
fice de  la  première  des  quatre  réceptions  dont  feu  M.  le 
professeur  Cabanis  a  bien  voulu  faire  les  frais. , 
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3i  Août.  (Séance  extraordinaire  de  clôture.  ) 

L'Assemblée  nomme  MM.  Chaussier  et  Dey  eux 
pour  accompagner  MM.  les  membres  de  l'Ecole  de 
Pharmacie ,  dans  la  visite  de  la  pharmacie  de  l'Ecole 
.Vétérinaire d'Alfort ,  que  demande  M.*Huzardy  com- 
missaire du  Gouvernement,  et  inspecteur  de  cet 
Ecoles. 

Le  Conseil  d'Administration  est  chargé  des  affaire* 
de  la  Faculté  pendant  les  vacances ,  et  de  convoquer, 
s'il  y  a  lien ,  des  Assemblées  extraordinaires. 


•  SÉANCES   DE    L*  SOCIÉTÉ, 

|3  Août* 

i 
MM*  Cqnilhy  JDebreuze,  Ganard,Moreau9Nor* 

mandy   Gorré,  Thïllaye ,  remercient  la  Société  du 

titre  de  correspondant  dont  ils  ont  reçu  le  diplôme. 

M.  Bellay ,  correspondant  à  Lyon ,  adresse  un  dis* 
cours  dont  M.  Geoffroy  est  prié  de  rendre  un  compte, 
verbal. 

M*  Chaussier  lit  un  extrait  d'un  mémoire  qui  lui  « 

été  adressé  pour  la  Société  par  M.  Chèze ,  D.-M* ,  cor* 

respondant  à  Châlons,  portant  le  titre  <£  Observations 

$ur  différens  sujets  de  médecine.  Cet  extrait  a  été 

mnrimé  dans  le  Numéro  précédent  de  ce  Bullçûtu 
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HLBrr,  correspondant  à  Angers ,  adresse  une  obser- 
vation sor  on  cas  d  Imperforation  presque  complète  du 
prépuce  oa  d  un  phjrmosis  au  plus  haut  degré.  Nous  in- 
sérons un  extrait  de  cette  observation  dans  ce  Bulletin. 

M.  Desormteaux  lit  en  son  nom  et  en  celui  de 
iL  Dubois ,  un  rapport  sur  une  observation  de  rétro- 
version de  l'utérus ,  adressée  de  Rouen  par  M.  JoureU 
Ce  rapport  et  ses  conclusions  sont  adoptés.  Nous  pré- 
sentons l'extrait  de  cette  observation  et  le  rapport  dans 
ce  Numéro. 

Les  mêmes  membres  ont  fait  un  rapport  sur  un  mé- 
*K>ire  adressé  à  la  Société  par  M.  Jean  Bigeschi ,  D.-M. 
<«  Florence  ,  actuellement  à  Paris ,  relatif  aux  hémor- 
**gies  utérines  pendant  la  grossesse  et  l'accouchement. 
Çç  rapport  a  été  adopté. 

M.  Louyer-Willermay  a  lu  en  son  nom  et  en  celui 
de  M.  Delaporte,  un  rapport  sur  une  observation  de 
fièvre  ataxique  intermittente  céphalique  quotidienne 
double ,  adressé  par  M.  Lemerci&9  D.-M.  à  MtiyvnnQ, 
Ce  rapport  a  été  adopté. 

M.  Béclard  lit  une  observation  sur  un  cas  de  rupture 
du  vagin ,  dont  il  a  été  fait  mention  dans  le  Bulletin  pré- 
cèdent. Cette  observation  est  destinée  à  accompagner 
[^dessin  et  la  pièce  pathologique  qui  ont  été  dépotés 
iUns  le  Muséum  de  la  Faculté. 

M.  le  professeur  Chaussier  présente  un  fœtus  mons- 
xneux  et  un  dessin  en  couleur  de  cette  monstruosité , 
&  ïau  reconnaît  une  hernie  volumineuse  dans  le  cor- 


106     BtrUBTI*  »*  *A  Faculté 

don  ombilical,  et  une  transposition,  extraordinaire  de^A 
viscères ,  et  en  particulier  le  cœur  dans  la  bouche.         Y 

M.  Roux  annonce  à  la  Société  qu'il  a  appris  de 
Lyon,  que  M.  Bouche t ,  chirurgien  en  chef  de  l'hôpi- 
tal ,  y  avait  pratiqué  avec  succès  la  ligature  de  l'artère 
iliaque  externe ,  et  que  le  onzième  jour  après  l'opéra- 
tion le  malade  était  très-bien. 

27  Août. 

MM.  Horst  et  Delaporte  remercient  la  Société  du 
titre  de  correspondant  dont  ils  ont  recule  diplôme» 
•  M.  le  professeur  Richerand  a  fait  un  rapport  m 
une  observation  de  hernie  sous-pubienne  cotnofcuoi- 
quée  à  la  Société  par  M.  Hippolite  Cloque  t.  Ce  rapport 
et  ses  conclusions  ont  été  adoptés.  Il  est  arrêté  qu'on 
extrait  en  sera  inséré  dans  ce  Bulletins» 

M.  Mèrat  a  lu  également  un  rapport  sur  deux 
notices  avec  deux  tableaux  de  médecine  clinique,, 
adressé  de  Bordeaux  jfttr  M.  Révolat.  Ce  rapport  a  été 
adopté* 

M*  Bouvenot  a  fait  un  rapport  verbal  sur  une  bro- 
chure  adressée  d'Espagne  par  M.  Harmant  de  Mont- 
garny,  intitulée  ;  de  la  Fégarite.  Il  paraît,  d'après  la 
discussion  qui  a  eu  lieu  à  ce  sujet ,  que  d'autres  méde» 
cins  d'Espagne  ont  pu  observer  cette  prétendue  mai- 
%  ladie. 

Le  même  membre  a  lu  un  rapport  sur  deux  observa- 
tions de  rupture  d'anévrismes  de  l'aorte ,  communiquant 
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jitec  l'œsophage,  adressé  par  M.  Raikem  >  corres- 
fpondant.  • 

;    VLRoyer-Collard  a  lu  un  rapport  sur  un  mémoire 

È  de  M.  Chamerlat ,  médecin  à  Saint- Armand  (Cher) 

t 

[intitulé  :  Essai  sur  le  Croup.  La  Société  a  adopté  ce 

rapport  et  ses  conclusions, 

M.  Guerbois  ,  D.-Ch. ,  chirurgien  du  Lycée  ïmpé*- 
liai ,  a  lu  une  observation  sur  un  cas  de  castration  pra- 
tiquée avec  succès  par.  M.,  le  professeur  Qubois ,  chez; 
un  individu  dont  l'histoire  a  été  présentée  à  la  Société 
en  1806,  par  M.  Mo f eau,  et  indiquée  dans  le  Nu- 
méro VIII ,  pag.  1 04  x  4.Ç  la  même  agnée  de  ce  Bulletin. 
Ijes  testicules  qui  ont  été  déposés  dans  le  Muséum  de  la 
Vacuité  y  avaient  acquis  un  volume  énorme ,  et  s'étaient 
ten  partie  ossifiés*  La  Société  a  arrêté  qu  un  extrait  de 
cette  observation  serait  inséré  dans  un  des  prochains 
Numéros  de  ce  Bulletin. 

On  a  donné  lecture  de  l'observation  d'un  double  ané- 
vrisme  recueilli  par  M.  Louis,  étuffiant  en  médecine  ;  et 
communiquée  par  M.  Fouquier }  médecin  de  l'hospice 
de  la  Charité.  La  pièce  pathologique  relative  à  cette 
observation ,  qui  est  imprimée  ici  en  extrait,  a  été  pré- 
parée par  M.  Bt esche t,  et  elle  a  été  déposée  dans  le  - 
Muséum  de  la  Faculté. 

M.  Guersent  a  présenté  l'œsophage  d'un  enfant  de 
treize  ans ,  chez  lequel  il  a  reconnu ,  après  la  mort ,  une 
très-grande  perforation.  L  enfant  avait  succombé  à  la 
mite  d'une  fièvre  regardée  comme  cérébrale* 


.  1 
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La  Société  en  entrant  en  vacances  a  chargé  son/ 
bureau ,  et  Messieurs  les  professeurs  membres  de  la  « 
commission  administrative  de  la  Faculté ,  de  régler  les 
affaires  qui  pourraient  survenir  pendant  les  vacances*  >l 
Elle  s'est  ajournée  au  jeudi  1 2  novembre.    - 

C.    DUMÉRIL,  Secrétaire. 


Erratum  du  Bulletin  N*°  VI» 
Page  X97flig*  ix  1  *n  lie'u  de»  un  peu  déplacé ,  li*t\  sn  rein  déplicé* 
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iVb/a.  Il  n'y  aura  pas  de  Bulletin   avant  le  mois  àê 
décembre ,  à  cause  des  vacances. 
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Articles  contenus  dans  ce  Numéro  : 

Contre  l'emploi  du  zinc  pour  fabriquer  des- 
:  ustensiles  déménage  }  par  MM.  Vauquelin: 
'  et  Dey  eux  y  * 

Ulcération   de  L'oreillette  gauche  du  cœur '> 

avec  perforation; par  M.  Hijpp.  Cloquet.  ■• 

Distribution  des  prix  de  l' Ecole-Pratique,  etc* 

Trois   Séances  de  la  Faculté  dans  le  mois 
de  novembre. 

Deux  Séanceà  $ë  la  Société  pendant  le  même 
mois. 


Extrait  d'un  Rapport  sur  l'emploi  du  zinc 
pour  fabriquer  des  ustensiles  de  cuisine  y 
par  MM.  les  professeurs  Vauquelin  et 
'  Deyeux.  * 

X  out  le  monde  sait  que ,  pour  la  plupart  des 
usages  économiques,  les  vases  de  cuivre  sont 
assez  généralement  adoptés.  La  solidité  de  ce 
Huitième  année.  Tome  III.  i5 
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méral ,  la  facilité  avec  laquelle  il  6e  prête  à 
tontes  les  formes  qu'on  veut  lui  donnes,  et  son 
prix  qui  n'est  pas  exorbitant  ,  sont  les  motifs 
principaux  qui ,  jusqu'à  ce  jour,  lui  ont  fait 
donner  la  préférence  sur  les  autres  métaux. 
Mais  en  convenant  de  ces  avantages,  on  né 
peut  se  dissimuler  qu'il  offre  des  inconvéniens.. 
En  effet ,  sa  disposition  à  s'oxïder  ,  celle  qu'il 
a  de  se  laisser  attaquer  par  les  acides  ,  et  sur- 
tout les  qualités  vénéneuses  qu'acquièrent  les 
sels  auxquels  il  sert  de  base,  ont  de  toutteuij'S 
inspiré  des  inquiétudes,  et  fait  naître  le  désir 
de  trouver  d'autres  métaux  qui,  en  réunissant 
.  les  avantages  appartenant  au  cuivre  ,  fussent 
exempts  des  reproches  fondés  qu'on  avait  à  lui 
iaire.  Beaucoup  d'expériences  furent  tentées 
d'après  ces  vues  ;  on  crut  même  avoir  atteint 
le  but  qu'on  se  proposait  ,  en  couvrant  la  sur- 
face du  cuivre  avec  de  l'étain  ;  mais  on  recon- 
nut bientôt  que  la  couche  de  ce  dernier  métal , 
qui  s'attachait  sur  le  cuivre ,  était  si  mijjce, 
telle  précaution  qu'on  prît  pour  en  augmenter 
l'épaisseur,  (pie  non-seulementelle  était  promp- 
tement  usée  ,  mais  encore  que  le  cuivre  n'était 
jamais  assez  exactement  étamé ,  pour  qu'il 
n'en  restât  pas  quelques  points  à  découvert. 
Ce  fait ,  facile  à  vérifier  avec  une  loupe  ,  a  été 
constaté  de  la  manière  la  plus  exacte  par 
S.'jen ,  qui  a  prouvé  en  même  temps  qu'un 
vase  de  cuivre  de  neuf  pouces  de  diamètre  ,  et 
de  trois  pouces  trois  lignes  de  profondeur,  ue 
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conservait ,  après  rétamage ,  que  vingt-un 
grains  d'étain.  Or,  il  est  facile  de  concevoir 
cju'une  aussi  petite  couche  d'étain  sur  la  sur- 
face d'un  vase,  ayant  les  dimensions  dont  on 
vient  de  parler  ,  ne  doit  s'opposer  que  faible* 
ment  aux  agens  qui  ont  de  l'affinité  avec  le 
cuivre,  et  que  bientôt  cette  couche  doit  être 
la  partie  détruite  ,  soit  par  les  frottemens  réi- 
térés qu'elle  éprouve  de  la  part  des  corps  qu'on 
fait  cuire  dans  les  vases  de  cuivre  étamés  ,  soit 
par  celui  des  instrumens  employés  à,  remuer 
ces  corps  pendant  leur  cuisson, 

Unefois  convaincu  de  l'insuffisance  de  l'éta- 
inage ,  on  pensa  à  substituer  l'argent  à  l'étain. 
On  proposa,  en  conséquence,  de  doubler  les 
^vaisseaux  de  cuivre  avec  des  lames  d'argent  j 
et  connue  on  pouvait  donner  à  ces  lames  une 
épaisseur  a^sez  considérable,  on  acquit  bientôt 
la  certitude  que  des  vases  ainsi  doublés  pour- 
raient servira  préparer  lesalimens,  sansoitrir 
le  moindre  inconvénient  pour  la  santé;  mais  le 
prix  de  ces  vases  étant  beaucoup  plus  élevé 
que  celui  des  vases  faits  avec  le  cuivre  étainc  , 
les  personnes  aisées  pouvaient  seules  les  em- 
ployer, et  celles  peu  fortunées  ne  songèrent 
pas  même  à  en  faire  usage. 

Tel  *:tait  l'état  des  choses  ,  lorsqn'en  1778 
M.  De  la  Folie ^qui,  à  Rouen  ,  s'occupait 
beaucoup  de  physique  et  de  chimie,  proposa 
de  substituer  aux  vases  de  cuivre  étamés  avec 
l'étaiu  ,  des  vases  de  fer  étamés  avec  du  zinc. 
i5.. 
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Trois  motifs  principaux  le  déterminèrent 
faire  cette  proposition. 

i.°  Parce  que  ,  ainsi  qu'il  le  croyait ,  le  zinc 
n'était  pas  malfaisant  j 

a.0  Parce  que  le  prix  des  vaisseaux  de  fer 
étainés  avec  le  zinc  ,  n'était  pas  très-élevé  ; 

3,°  Enfin,  parce  que  l'étainage  avec  le  zïno 
étant  plus  dur,  plus  solide  ,  et  plus  épais  que 
celui  fait  avec  letain  ,  il  devait  durer  plus 
long-temps. 

Les  expériences  citées  par  M.  De  la  Folie  , 
pour  appuyer  les  avantages  de  son  étamagft, 
parurent  d'abord  si  concluantes,  qu'elles 
firent  sensation  et  déterminèrent  plusieurs 
personnes  à  l'essayer;  mais  on  ne  tarda  pas  à 
■y  renoncer,  lorsqu'on  reconnut  toutes  les  dif- 
ficultés qu'on  éprouvait  pour  obtenir  des  éta- 
mages  bien  faits ,  et  sur-tout  lorsqu'on  eut 
acquis  la  preuve  qui  si  on  parvenait  à  couvrir 
complètement  la'  surface  du  métal  sur  laquelle 
le  zinc  était  appliqué  ,  le  zinc  étant  lui-même 
facilement  attaquable  par  différens  agens  ,  il 
devait  en  résulter  des  combinaisons  qui  n'é- 
taient pas  exemptesd'inconvéniens  :  or,  comme 
dans  la  préparation  des  alimens  on  emploie 
souvent  des  acides  et  des  substances  salines  , 
on  dut  naturellement  en  conclure  que  ces  ali3 
mens,  s'ils  étaient  préparés  dans  des  vaisseaux 
enduits  avec  le  zinc  ,  devraient  contenir  une 
plus  ou  moins  grande  quantité  de  ce  métal  , 
Boit  en  dissolution  j  soit  dans  l'état  d'oxide. 
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A-péu- près  dans  le  même  temps  on  vit  s'éle- 
ver aussi  une  manufacture  dans  laquelle   on 
fabriquait  des  ustensiles  de  Cuisine  avec  uft 
alliage   blanc  qu'on  annonçait  comme  devant 
remplacer   avec   avantage  ceux  faits  avec    le 
enivre  étamé.  Cet  alliage  ,  soumis  au  jugement 
de  l'Académie  des  Sciences  ,  ne  fut  pas  ap- 
prouvé, attendu  ,  est-il  dit ,  dans  le  rapport , 
que  le  zinc,  qui  est  une  partie  essentielle  de 
cet  allia^J,  peut  être  nuisible  à  la  santé.  Cette 
décision  de  l'Académie  ,  qui  sans  doute  ne  fut 
prise  qu'après  des  expériences  faites  avec  soin  , 
décida  l'opinion  du  public.  Des  lors  on  cessa 
de  fie  servir  et  des  vaisseaux  de  fer  recouverts 
avec  le  zinc ,  et  de  ceux  fabriqués  avec  l'alliage 
dont  on  vient  de  parler. 

Aujourd'hui  que  le  zinc  est  devenu  très- 
commun  ,  depuis  la  découverte  faite  en  France 
d'une  mine  de  ce  métal ,  et  du  moyen  de  le  ren- 
dre ductile^t  malléable  ,  on  cherche  à  lui  don- 
ner un  usage  plus  étendu  que  celui  auquel  on 
"voulait  le  destiner  lorsqu'il  était  rare  ,  et  que , 
^pour  s'en  procurer,  on  était,obligé  de  le  tirer 
"de  l'étranger.  . 

Déjà  M.  Douy ,  qui  exploite  dans  te  dépar- 
tement de  l'Ottrthe  ,  une  fabrique  considérable 
de  zinc,  et  M.  de  Monta gna c ,  intéressé :sar\* 
•doute  dans  cette  fabrique,  ont  établi  dans 
deux  mémoires  présentés  au  Ministre  du  com- 
merce, le  parti  qu'on  pouvait  tirer  du  zinc 

français  y  sçît  priur  faire  des  îwtérièiles  de  C 


2ii     BciiiTu   di  iiFicviri^ 

sine  ,  sans  qu'il  soit  besoin  de  l'allier  à  d'au- 
tres métaux,  soit  pour  en  faire  des  réservoirs, 
des  conduites  d'eau  ,  des  baignoires  ,  et  même 
des  couvei  cures  de  maisons. 

Frappé  de  l'annonce  de  propriétés  aussi  mer- 
veilleuses  ,  le  Ministre  a  pensé  qu'il  devait  lei 
faire  constater.  A  cet  effet  il  a  renvoyé  l'era- 
men  de  cette  affaire  à  des  sa  vans  distingués  et 
dignes  de  toute  sa  confiance.  ^ 

Leur  avis  n'ayant  pas  été  aussi  favorable 
que  MM.  Douy  et  Montognuc  l'espéraient , 
ces  Messieurs  ont  réclamé  et  ont  prié  le  Mi- 
nistre de  vouloir  bien  ordonnerque  de  nouvelles 
expériences  fussent  faites  sons  le  point  de* vue 
de  décider  sur-tout  si  le  zinc  peut ,  dans  l'éco- 
nomie domestique  ,  remplacer  sans  danger  le 
enivre  pour  fabriquer  des  ustensiles  destinés  à 
la  préparation  des  substances  alimentaires. 

Cest  sur  cette  question  que  lç  Ministre  a 
provoqué  spécialement  l'avis  de  la  Faculté. 

MM.  les  commissaires  n'ont  négligé  aucuns 
des  moyens  qu'ils  ont  cru  propres  à  diriger 
l'opinion  de  la  Faculté.  Pour  cela,  ils  ont  sou- 
mis le  zinc  à  tiiverses  expériences  ,  et  voici  ce 
qu'ils  sont  parvenus  à  constater. 

i.°  Le  zinc  ,  dans  l'état  métallique ,  tel  que 
.  celui  qui  a  servi  à  faire  les  casseroles  qui  ont  été 
déposées  par  M.  de  Monta gnac  ,  pour  échan- 
tillon ,  et  sur  lesquelles  nous  avons  opéré  ,  est 
décidément  ductile  et  malléable t  H  peut  donc  se 
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prêter  à  toutes  les  formes  qu'où  voudra  lui 
donner  à  l'aide  du  martelage. 

a.°  Exposé  à  l'air  libre  ,  ce  métal  a  perdu  , 
avec  le  temps  ,  un  peu  de  son  état  métallique  , 
et  il  s'est  couvert  d'une  légère  couche  d'oxïde 
gris  ,  à-peu-près  comme  celle  qui  se  forme  sur 
Je  plomb. 

'6.°  L'eau  qu'on  a  laissé  séjourner  dans  des 
vases  formés  avec  lui ,  s'est  décomposée  en 
partie,  et  il  s'est  produit  un  oxide  blanc. 
L'eau  surnageant  cet  oxide  avait  une  saveur 
métallique. 

4-°  On  a  fait  bouillir  dans  une  casserole  de 
zinc,  un  mélange  de  huit  ouces  d'eau  distillée  , 
et  de  trois  gros  de  vinaigre  distillé  ;  après  huit 
minutes  d'ébullition ,  la  liqueur  avait  une 
saveur  bien  décidément  âpre  et  métallique  ; 
elle  contenait  un  acétate  de  zinc  dont  la  pré- 
sence a  été  déterminée  avec  des  réactifs. 

5.°  Pareille  expérience  a  été  faite  avec  du 
mélange  de  suc  de  citron  ,  à  la  dose  de  trois 
gros  sur  huit  onces  d'eau.  La  liqueur,  après 
huit  minutes  d'ébullition,  avait  une  saveur 
à-peu-prés  semblable  à  la  précédente,  et  il  a 
été  reconnu  ,  par  les  réactifs,  qu'elle  contenait 
du  citrate  de  zinc. 

6.°  On  a  tait  bouillir  dans  la  même  casserole 
pendant  dix  minutes  ,  huit  onces  d'eau  avec 
une  once  d'oseille  hachée.  La  liqueur  ensuite 
ayant  été  filtrée,  n'avait  pas  de  saveur  acide 5 
a  même  acquis  la  preuve  qu'elle  ne  conte- 


at6     BcrLi.BTiir   ©b   xa  FicuLTi,' 

paît  pas  de  métal  en  dissolution,  mais  ona 
remarqué  des  parcelles  d'un  précipité  blan- 
châtre qui,  recueilli  et  examiné,  a  présenté 
les  caractères  de  l'oxalate  de  zinc. 

7.0  Un  mélange  de  dix-huit  grains  de  mû- 
ri a  te  d'ammoniaque  et  de  douze  onces  d'eau, 
a  donné  ,  aprrs  huit  minutes  d'ébullîtion  ,  une 
liqueur  qui  contenait  du  zinc  en  dissolution  ? 
et  dont  la  présence  a  été  démontrée  par  les 
réactifs. 

,  8.°  La  même  expérience  répétée  avec  du 
muriate  de  soude ,  à  la  dose  d'un  gros  et  demi* 
sur  douze  onces  d'eau  ,  a  fourni  une  liqueur 
qui,  traitée  avec  le  prussiate  de  potasse,  a 
donné  du  précipité  d'oxide  de  zinc,  mais  peu 
abondant.  .   .1 

9.0  Enfin  ,  on  a  fait  un  roux  avec  du  beurre 
dans  une  casserole  de  zinc. Lorsque  l'expérience  * 
a  été  terminée,  on  s'est  aperçu  que  le  fond  du 
vase  avait  perdu  de  son  poli,  et  qu'il  s'était 
môme  formé  vers  son  milieu  un  petit  trou  au 
travers  duquel  la  friture  avait  suinté.  .      » 

En  réunissant  les  résultats  de  toutes  les 
expériences ,  on  voit  que  le  zinc  est  facilement 
attaquable  par  l'eau ,  puisque  celle  qui  séjourne 
avec  lui  se  décompose.  .* 

On  voit  aussi  que  les  acides  végétaux  les 
plus  faibles,    ainsi  que, quelques    substances 
salines  ,  agissent  sur  ce  métal  très-sensiblement. 
Et  enfin  ,  qu'une  chaleur  égale  à  celle  qu'il 
faut  donner  au  beurre  pour  l'amener  à  1  état 
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d'un  roux  ,  suffit  pour  le  disposer  à  se  fondre. 
Or ,  comme  dans  la  préparation  des  alimens 
on  emploie  souvent  des  acides  végétaux  ,  ainsi 
que  des  sels,  et  que  les  substances  même  qui 
composent  ou  qui  servent  à  former  les  alimens, 
contiennent  souvent  aussi  des  sels  de  l'espèce 
de  ceux  qui  ont  été  soumis  à  l'expérience ,  011 
doit  naturellement  en  conclure  que  si  on  vou- 
lait admettre  dans  les  cuisines  des  vases  de 
zinc  ,  en  devrait  craindre  q  ne  les  alimens  qui  y 
seraient  préparés  ne  participassent  des  proprié- 

Ités  de  ce  métal ,  soit  lorsqu'il  est  tenu  en  disso- 
lution, par  un  acide  ou  un  sel,  soit  lorsqu'il 
est  dans  l'état  d'oxyde. 

A  la  vérité  l'oxyde  de  zinc  ne  doit  pas  être 
regardé  comme  insalubre,  puisqu'il  est  prouvé 
qu'on  peut  l'administrer  intérieurement,  même 
à  de  fortes  doses,  sa  us  qu'il  en  résulte  d'incon- 
vénient ;  mais  il  n'en  est  pas  de  même  lorsqu'il 
est  dans  l'état  salin;  car  il  est  reconnu  aussi 
que  tous  les  sels  qui  ont  ce  métal  pour  base  , 
produisent  sur  l'économie  animale  des  altéra- 
tions plus  ou  moins  sensibles  qui ,  certaine- 
ment à  la  longue  ,  ne  doivent  pas  manquer  de 
devenir  préjudiciables  à  ta  santé. 

On  objectera  peut-être  que  cet  inconvénient 
existant  aussi  pour  les  vaisseaux  de  cuivre 
même  étamés ,  il  n'y  a  pas  de  motifs  pour 
proscrire  plus  les  vaisseaux  de  zinc  que  ceux 
de  cuivre. 

A  celte  objection  on  peut  répondre  qu'en 
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s  ■„' retient  même  la.  parité  dans  les  deux  cas, 
or.  u.uré.1:  toujours  pins  davantage  à  se  servir 
des  v^s^s  de  cuivre  qui  ,  en  général  étant  plus 
soi: ces  9  doivent  nécessairement*  dorer  phs 
longtemps. 

Si  ensuite  à  cette  considération  on  ajoute , 
comme  cela  est  incontestable  9  que  les  mêmes 
agens  qui  dissolvent  le  cuivre  ,  exercent  une 
action  bien  plus  grande  et  bien  plus  iàcile  sur 
le  zinc  y  on  sera  forcé  de  convenir  que  la  pro- 
position de  substituer  les  vaisseaux  de*  sine  à 
ceux  de  cuivre,  n'est j>as  admissible. 

Au  reste ,  si ,  d'après  ce  qui  vient,  d'être 
exposé,  le  zinc  n'a  pas. paru  aux  Commissaires 
devoir  être  adopté  pour  faire  des  ustensiles  de 
cuisine ,  ils  ont  pensé  qu'on  peut  s'en  servis 
utilement  pour  fabriquer  des  baignoires ,  des 
conduits  d'eau ,  et  même  des  couvertures  de 
maisons.  Ils  croient  même  que  dans  ces  cas, 
son  emploi  peut  avoir  des  avantages  sur  le 
plomb,  le  cuivre  et  le  fer,  attendu  qu'il  est 
plus  léger  que  ces  métaux ,  et  qu'il  jouit  d'ail- 
leurs d'une  sorte  de  solidité  qui  doit  lui  per- 
mettre de  résister  aux  chocs  et  aux  agens  qui, 
à  la  longue ,  peuvent  cependant  l'altérer.  Eu 
bornarit  là  l'utilité  dont  peut  être  le  zinc,  on 
voit  que  MM.  Douy  et  de  Montagnae  peuvent 
encore  tirer  un  très- bon  parti  da  celui  qu'ils 
exploitent. 
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TTlcéHjêtion  avec  perforation  de  l'oreillette 
i  gauche  du  cœur;  par  M.  Hipp.  Clqqumt* 
prcfsecteur  de  la  Faculté* 

Un  homme  de  79  ans ,  d'une  constitution 
débile ,  avait  depuis  long-temps  de  fréquentes 
çynconM  pendant  lesquelles  ses  lèvres  deve- 
naient violettes.  Quoique  naturellement  tran- 
quille de  caractère ,  il  était  d'une  susceptibi- 
lité assez  vive  et  sujet  à  des  accès  de  colère.  Il 
toussait  souvent  et  crachait  beaucoup.  Depuis 
quinze  jours  son  sommeil  était  troublé  par  des 
rêves  pendant  lesquels  on  l'entendait  crier  au 
feu  et  au  voleur ,  lorsque  tout-à-coup  il  mourut 
le  24  novembre  1812,  en  jetant  des  iris 
violens. 

Son  cadavre  était  décoloré  ,  les  lèvres  blan~ 
ches  ,  les  membres  inférieurs  œdémateux  ;  il  y, 
avait  aussi  une  infiltration  peu  considérable, 
dans  le  tissu  cellulaire  sous-cutané  de  la  région 
précordiale» 

Le  péricarde  contenait  environ  deux  livres 
de  sang»  Il  y  avait  une  ulcération  avec  ru^lure 
à  l'oreillette  gauche  près  de  l'embouchure  de 
l'une  <îfes  veines  pulmonaires.  Cette  ulcération  ,' 
du  diamètre  de  sept  millimètres ,  offrait  un 
amincissement  remarquable  dans  ses  environs  ; 
çt  présentait  une  sorte  kde  trame  aréolairo 
Qpmme  la  dentelle.  Il  n'y  avait  aucune  titfce 
de  suppuration  aux  environs  ;  un  filet  nervets; 
de  l'vn  des/ploxua  cardiaques ,  était  pariait^ 


* 
ment  disséqué  dans  le  lieu  de  la  corrosion. 

L'oreillette  correspondante  était  fort  dilatée  : 
lfe  cœur  n'offrait  aucune  autre  lésion  ;  cependant 
il  était  un  peu  plus  Volumineux  que  cUfttPétat 
naturel.  L'aorte  présentait  quelques  ossifica- 
tions. —M.  Cloquet  n'a  pu  savoir  si  cet  homme 
avait  eu  des  maladies  syphilitiques.      ^ 

v'        ■  * 

E  C  Q  L  E-P  RATI  QU  E. 

Distribution  des  Prix faite  dans  la  séance 
publique  de  la  Faculté  de  Médecine  d$ 
Paris  j  le  lundi  a3  novembre  181  a. 

PREMIER!      SECTION. 

Les  prix  d'anatômie  et  de  physiologie ,  et 
ceux  de  pathologie  externe  et  de  médeeine- 
ôpératbire*  n'ont  point  été  décertié?. 

Prix  de  Clinique  interne* 

M^Gérardin  >  (Augustin- Vincent-Nicolas) 
né  le  14  janvier  1790  ,  à  Nancy,  département 
de  la  Meurthe. 

Accessit.  M.  Pourcher. 

Prix  de  Chimie. 

■         1  ■  * 

* 

M;    Charnel,    (  Auguste  -  Frtmçùis)  né  4 
Paria,  le  i3  avril  1768. 
Açcesçerant.  MM.  Gérardin  ,  Guyard*  - 
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Pria?  d'Anatotnie  et  de  Physiologie* 

M.  Riobé,  né  le  a6  octobre  1788,  à  Angers, 
département  de  Maine-et-Loire* 
Accessit.  M*.  Gintrac. 

Prix  de  Chimie. 

Partagé  entre  MM* 
Riobe ,  ci-desstis  nommé  j 
Gintrac  ,  (JLlie)  né  le  9  novembre  1791  >  à 
Bordeaux,  département  de  la  Gironde. 
Accessit.  M.  Cruveilhier. 

TROISIEME      SECTION.' 

•  ■»■"*'' 

Pria:  aAnctomie  et  de  Physiologie. 

Partagé  entre  MM. 

Bouillod  ,  (  Pierre  -  Joseph  -  Bonaventure) 
né  le  6  octobre  1789 ,  à  Salins,  département 
du  Jura  ; 

Moreau ,  (  François-Joseph  )  né  le  5  mars 
1809,  à  Auxonne,  département  de  la  Côte- 
d'Or.  .:■■• 

Accesserunt.  MM.  B racket*  Laumont.. 

Pria:  de  Chimie. 

Partagé  entre  MM.  , 

.Bouillod *  ci-devant  nommé  y  •_       ;  ,  ; 
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Arvers  ,  {T_,ouis~Alexandrè)  né  le  27  juiiïot 
1790  ,  à  Rouen ,  département  de  la  Seine-Inié- 


neure. 

Accessit.  -M.  Moreau. 

Prix  décernés  aux  Elèves  sage-femm.es, 

r    II    E    M     I     E    R       FAIX. 

Mademoiselle  Langlois  ,  (  Marie  -  Rose- 
Sophie)  âgée  de  34  ans,  née  à  Elbeuf,  dépar- 
tement de  la  Seine-Inférieure. 

SECOND       PRIX. 

Mademoiselle  Radou  j  (Cécile-JJse)  née  le 
ij  mai  1797  ,  à  Paris,  département  de  la  Seine. 

Premier  Accessit.  Madame  Leusmeyer , 
{Julie-Joséphine)  femme  Borget. 

Deuxième  Accessit.  Mademoiselle  Lambin, 
(A/igélique-JDésirée). 

Prix  d'encouragement  pour  la  Clinique  in' 
terne  ,  fondé par  M.  le  Baron  Corvisart,  et 
délivrés  sans  concours  sur  la  désignation 
faite  par  M,  le  professeur  de  clinique. 

médaille     d'or. 
Premier  Prix. 
M.  Sauveur  de  la  Villeraye  ,  {Marie-Joseph 
Sébastien)  né  le  premier  mars  17S9,  à  Rennes, 
département  d'Ille-et-Vilaine  ,  docteur  en  mé- 
decine ,  et  médecin  de  la  Société  maternelle. 
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Second  Pria:. 

M.  Delabigne '* Deschamps ,  {Jean-Marie* 
Rêne)  né  le  iS  mars  1785  f  à  Autrain  ,  dépar- 
tement d'Illé-ét- Vilaine,  docteur  en  médecine* 

Troisième  Prix* 

M.  Chàlvoti,  {Gilbert)  né  le  29  novembre 
1785 ,  à  Randon ,  département  du  Puy-de- 
Dôme,  docteur  en  médecine. 

Quatrième  Pria?. 

M.  Démarque  >  {Denis)  né  le  9  mars  1790 , 

k  Sarrazuc,  département  de   la  DSrdogtfe* 
docteur  en  médecine. 

• 

Cinquième  Prix. 

M.     Barailler   Laplante,   {Pierre)  né  le 
premier  fanvie*  J7Ô8,  à  Thters,  département      \ 
de  la  Dordogné ,  docteur  en  médecine. 


SÉANCES    DE   LA   FACULTÉ: 

3x  Octobre.  (Séance  extraordinaire*  ) 

Son  Exc.  le  Ministre  de  l'Intérieur  annonce  à  la  Fa- 
culté qu'il  lui  a  accordé  une  somme  de  dix  mille  francs, 
pour  les  réparations  à  faire  aux  bàtimens  pendant  Tan- 
née 1812.  • 

Son  Excell.  le  Ministre  du  commerce  transmet  une 
demande  du  sieur  Laugier,  pour  qu'il  soit  fait  examen 
d'une  eau  dite  de  Cologne  ,  de  sa  composition. 

L'Assemblée  adopte  le  rapport  qui  lui  est  fait  au  nom 
de  la  commission ,  sur  le  cjucouts  des  élèves  de  l'Ecole- 
Pratique  et  des  sage-femmes. 

U  est  arrêté  que  dans  la  séance  suivante  il  sera  pro- 
cédé à  l'élection  d'un  secrétaire ,  et  du  membre  du 
Conseils!  administration  qui  doit  être  pris  parmi  kl 
professe!». 

5  Novembre* 

On  procède ,  suivant  les  réglemens ,  à  l'élection  d'un 
secrétaire.  M.  De  sonne  aux,  ayant  réuni  la  majorité 
des  suffrages,  remplacera  M.  Kicherand. 

On  nomme  également  au  scrutin  le  professeur  qui 
Boit  remplacer  au  Conseil  M.  Damer  il.  M.  Lalle* 
ment  ayant  obtenu  la  majorité  des  voix,  est  nommé 
membre  du  Conseil-d'administration  pour  une  année. 

Om  fixe  ensuite  les  jours  et  les  heures  de  leçons  pour 
le  semestre  d'hiver ,  ainsi  qu'il  suit  : 

Anatomie  et  physiologie,  M.  Dumêril  donnera  ses 
leçons  de  dix  heures  à  midi ,  tous  les  jours  jusqu'au 
«nois  de  janvier ,  et  M.  Chaussier  reprendra  ensuite 
alternativement. 

Opération.    M.   Lallement    fera    ses   leçons  le* 
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mardi,  jeudi  et  samedi  à  midi,  jusqu'au  mois  'de  jan- 
vier. M:  Dupuytren  continuera  pendant  le  second 
trimestre. 

Chimie.  M.  Vauquelin  donnera  son  cours  les  lundi  jj 
mercredi  et  vendredi  à  midi. 

Démonstration  des  instrurnens  ,  par  M*  Thillaye  / 
tous  tes  jeudis  d'une  heure  à  deux. 

Les  cours  de  clinique  chirurgicale  et  médicale} 
tous  les  jours  dans  les  hospices  de  clinique  de  la  Charité, 
de  FHôtel-Dieu  et  de  l'Ecole. 

Des  affaires  d  administration  intérieure  ont  occupa 
le  reste  de  la  séance. 

19  Novembre. 

•  Son  Excell.  le  Grand-Maître  de  l'Université  annonça 
à  là  Faculté  qu'il  a  fixé  au  lundi  a3  septembre  la  séance 

*  publique  pour  la  distribution  des  prix. 

MM.  JDeyeux  et  Vauquelin  font  un  rapport  sur 
l'usage  du  zinc  pour  la  confection  des  ustensiles  de  cui-* 
sine.  Ce  rapport  et  ses  conclusions  sont  adoptés.  Il  est 
inséré  en  extrait  dans  ce  Numéro  du  Bulletin. 

On  procède  au  choix  des  membres  qui  doivent  com- 
poser le  jury  d  examen  des  élèves  qui  se  présentent 
pour  être  admis  à,  TEçole-Pratique.  MM.  Thillaye } 
JJuméril ,  Richerand>  Desormeaux  et  DupuytrejM 
$ont  nommés  pour  la  composer. 

1 

2,3  Novembre. 

Séance  extraordinaire  et  publique  pour  la  distri- 
bution des  Prix  de  Vannée  scholaire  181101812.    t 

La  séance  a  été  ouverte  à  une  heure ,  dans  le  grand 
amphithéâtre  de  la  Faculté ,  devant  un  très-nombreux 
auditoire.  Elle  a  été  présidée  par  M.  le  Chancelier  de 
l'Université  Impériale,  accompagné  de  deux,  Conseillers 
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M.  Legallois^net  sous  les  yeux  de  la  Société  l'ovaire 
gauche  d'une  femme  morte  avec  tous  les  symptômes  du 
volvulus.  Cet  ovaire ,  dans  un  état  pathologique  et  du 
volume  du  poing ,  avait  interrompu  le  pass&ge  des  ma- 
tières par  sa  situation  et  par  les  adhérences  qu'il  avait 
contractées  avec  l'intestin  grêle.  M.  Legallois  a  pro- 
mis de  donner  l'observation  détaillés  et  par  écrit* 

a6  Novembre. 

M,  Montain,  docteur  en  médecine,  chirurgien  en 
chef  de  la  Charité  de  Lyon,  adresse  un  mémoire  sous 
le  titre  de  Considérations  sur  le  forceps,  avec  deux 
dessins.  M.  Desormeaux  est  chargé  de  faire  un  rapport 
sur  ce  travail. 

M.  ChauSsier  remet  de  la  part  de  M.  Boucher, 
officier  de  santé  à  Versailles ,  un  éta,t  des  vaccinations 
qu'il  a  pratiquées  dans  cette  ville  et  aux  environs.  > 

La  Société  entend  la  lecture  d'une  Dissertation  de 
M.  Mouton,  D.-M .  à  Agde ,  sur  une  maladie  pétâ- 
chiaire  hémorrhagique.  M.  Royer-CoUard  est  nommé 
commissaire. 

M.  C haussier  a  remis  de  la  part  de  M.  Hurtret- 
(FArboval,  un  mémoire  sur  la  paralysie  des  extrémité» 
postérieures  dans  le  cheval.  MM.  Huzard  et  C  haussier 
ont  été  chargés  d'en  faire  le  rapport. 

On  a  terminé  la  lecture  du  mémoire  de  M.  Pérusel, 
sur  douze  sentences  d'Hippocrate.  MM.  Chaussier  et 
Laennec  ont  été  nommés  commissaires. 

M.  Cloquet ,  prosecteur  de  la  Faculté  t  a  présenté  à 
.  la  Société  un  cœur,  avec  ulcération  et  perforation  de 
.l'oreillette  gauche  ,  sur  lequel  il  a  présenté  l'observa^ 
lion  dont  nous  avons  donné  l'extrait  dans  ce  Bulletin. 

C.    DUMÉRIL,  Secrétaire. 
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Articles  contenus  dans  ce  Numéro  : 


"Cas  de  monstruosité  attribué  à  V imagination 

G 

'    de  la  mère ;  par  M.  Béclard. 

Vorps  étranger  qui  a  séjourné  plus  de  dix» 
huit  mois  dans  la  substance  du  cerveau  } 

'    par  M.  Langlet. 

ZiUocatïon  et  perte  de  V astragale  guéries  sans 
.    amputation  du  membre;  par  M.   De  Cux- 

oj^ijsjles. 
Rapport  sur  une  diarrhée  chronique  et  épidé- 

mi  que  observée  à  Melun  ;  par  M.  SatauT. 

[Trois  Séances  de  la  Faculté  dans  le  moi* 
•    de  décembre. 

Dieux  Séances  de  la  Société  pendant  le  même 
mois. 


1    > 


1 
Rapport  sur  un  cas  de  monstruosité  commu- 
niqué à  la  Société  de  la  Faculté  de  Méde- 
Huitième  année.  Tome  III.  lé 
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c/7t* .,  /wzr  «Sb/*  Exe.  le  Ministre  de  l'Inté- 
rieur >par  M.  Béclard  j  chef  des  travaux 
anatomiques  de  la  Faculté. 

A/observation  de  ce  fait  est  consignée  dans  une 
lettre  de  M.  le  Sous-Préfet  de  Saint-Amand  ,à 
M.  te  Préfet  du  département  du  Cher ,  trans- 
mise à  la  Société  par  Son  Excel!,  le  Ministre 
de  l'Intérieur. 

Il  s'agit  d'un  euiant  du  sexe  féminin  f  né  le 
i3  août  dans  la  commune  d'Epineuil ,  ayant 
toutes  les  parties  antérieures  du  corps  biea 
conformées ,  mais  ayant  en  arrière  depuiç  l'oc- 
ciput jusqu'à  l'anus,  une  exubérance  en  forme 
dé  demi-manteau  ou  camaih.  molle,  charnue, 
f  lus  volumineuse  vers  le  sommet  die  Ja  tête, 
s'amincissant  par  degrés,  terminée  par  une 
petite  queue ,  et  couverte  d'un  long  poil  noir 
feïrtré  v&mme  tours.  L*  col  était  entièrement 
recouvert  et  déformé  par  cette  membrane. 

Le  iend&tttain  l'e&creiss&noe  ste  gonfla,  devint 
vtolette  et  {B^Ua^e;  i4  se  manifesta  ùné  htfmor- 
Mg¥t  f&*  l'anu*,^  le  surlendemain  de  sa 
naissance  l'enfant  mourut.  Pendant  trois  jOwra 
^u'il  yécqt ,  il  fit  «uçrjdre  le  vagissement  or- 
dinaire aux  enfans  ,  il  téta  ;  la  respiration  fut 
difficile.  Le  cadavre  ne  fut  point  examiné  >  du 
moins  on  n'en  eKt  rien. 

M.  le  Sous-Préfet  de  Saint~Amand ,  qui  n'a 
point  vu  les  faits  ,  a  pris  les  précautions  néces* 
«aires  pour  pouvoir  en  attester  la  vérité  :  il 
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parait  cependant  qu'ils  ne  lui  ont  point  été 
communiqués  par  des  personnes  capables  de 
les  bien  observer. 

11  termine  sa  lettre  par  une  explication  de 
ce  phénomène ,  et  il  trouve  cette  expJicatidii 
dans  l'effroi  que  la  mère  de  cet  enfant  difforme 
éprouva  au  troisième  mois  de  sa  grossesse,  à 
ht  vue  d'un  ours  qui  tenait  entre  ses  pattes  un 
enfant  ensanglanté. 

-  Il  est  aisé  de  voir ,  par  ce  simple  récit ,  que 
l'envie  -de  faire  cadrer  le  phénomène  avec  la 
cause  qu'on  a  cru  avoir  trouvée ,  a  pu  suggérer 
aux  personnes  qui  ont  vu  le  monstre,  que  le 
poil  qui  couvrait  la  tumeur  était  noir  et  feutré 
éotnmé  celui  de  l'ours  -,  et.  que  cette  tumeur 
était  terminée  par  une  qaeue.  On  pourrait,  * 
par  conséquent ,  rejeter,  sans  injustice ,  ce  fait  <* 
dans  la  nombreuse  série  de  ceux  qui  ne  sont 
pas  authentiques  j  de  ceux  que  des  esprits,  amis 
du  mérteitteux  et  enclins  à  l'exagération  ,  ont 
Cféés  ou  modifiés  (i). 
*  Mais  ert  l'admettant  comme  vrai  dans  tofts 


(i)  Dans  um  cas  de  hernie  encéphalique  dont  je  pré- 
sente à  la  Société  le  dessin  et  le  squelette  de  la  tête ,  des 
personnes,  de  beaucoup  de  bon  sens  d'ailleurs,  m  avaient 
annoncé ,  en  nie  parlant  de  l'enfant  qui  en  était  affecté, 
<jue  tétait  un  enfant  à  deux  têtes;  elles  voyaient  des 
yeux  ,  un  nez  dans  les  plis  de  la  peau  du  crAne.  Com- 
bien d'enfans  acéphales ,  ou  plutôt  privés  du  cerveau , 
l'on  a  «comparés  à  de*  *tngesj  etc.  1 

x5.« 
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les  points ,  fet  le  caractère,  du  rédacteur  de 
l'observation  nous  en  fait  une  loi ,  an  peut 
encore  ,  malgré  l'insuffisance  des  détails  ,  l'ex- 
pliquer par  des  causes  très-naturelles,  et  très- 
simples. 

Une  hernie  encéphalique  très-volumineuse 
aurar  pu  ,  en  prpcédant  de  la  région  occipitale 
et  en  s'étendant  le  long  de  la  face  spinale, 
du  tronc,  la  recouvrir  en  entier ,  et  donner» 
cette  apparence  de  demi-manteau  ou  de  camaii 
formé  par  une  extension  de  la  peau  du  crâne, 
et  recouvert  par  les  cheveux.  Pour  ne  citer 
qu'un  exemple  très-authentique  de  la  disposi- 
tion que  je  suppose  ,  je  la  prends  dans  le  dis- 
cours prononcé  par  M.  Chaussier,  lors  de  la 
•séance  publique  de  l'école  des  accouchemens, 
•  le  18  juin  1812.  C'est  le  cas  d'une  hernie  encé- 
phalique ,  qui ,  de  l'occiput ,  descendait;  jusqu'à 
la  région  lombaire. 

'  Si  les  détails  de  l'observation  que  j'examine 
étaient  plus  circonstanciés  ,  peut-être  y  reçon- 
s?aîtrait-on  la  complication  d'une  hernie  encé- 
phalique, d'une  hydrorachie,  et  d'un  prolon- 
gement du  coccix  en  forme  de  queue  j  autre 
genre  <le  difformité  observé  dans  l'an  1810, à 
l'hospice  de  la  Maternité. 

L'une  et  l'autre  suppositions  s'accordent  avec 
la  gêne  de  la  respiration  et  avec  la  mort  arrivée 
«près  la  naissance. 


fM* 
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Observation  sur  un  corps  étranger  qui  a  se- 
.   journé  plus  de  dix-huit  mois  dans  la  subs- 
tance du  cerveau;  par  M.  Langlet  y  méde- 
cin et  chirurgien  en  chef  de  l'hôpital  de 
Béarnais. 

Pierre-Romain  de  la  Marre  ,  natif  de 
Vaulieu ,  près  Beauvais ,  et  âgé  de  23  ans  ,  se 
présenta  en  octobre  179^,  à  l'hôpital  civil  de 
Beauvais,  pour  y  être  traité  d'un  petit  ulcère 
sinueux  qui  était  situé  au  côté  droit  du  iront  , 
immédiatement  sur  la  bosse  frontale.  Comme  il 
existait  à  cette  partie  une  large  cicatrice  enfon- 
cée, qui  paraissait  intimement  adhérente  à 
l'os  ,  nous  lui  demandâmes  des  détails  sur  la 
cause  de  cet  accident,  et  il  nous  apprit  qu'é- 
tant cavalier  au  ij.e  régiment,  et  se  trouvant 
à  la  bataille  de  Nerwinde,  il  fut  atteint,  lo 
18  mars  1793  ,  par  de  la  mitraille  qui  lui  fit 
au  front  une  large  blessure,  et  que  cependant 
il  n'avait  jamais  perdu  la  connaissance  :  il 
ajouta  qu'étant  rendu  à  l'hôpital ,  on  lui  avait 
fait  sur  cette  partie  une  incision  cruciale ,  et 
que  l'on  avait  retiré  de  la  plaie  quelques  es- 
quilles ,  et  une  boucle  à  jarretières  en  cuivre 
jqui ,  suivant  son  récit,  était  fortement  implan- 
tée dans  l'os;  qu'enfin,  étant  guéri  de  cette 
plaie  ,  et  ayant  reçu  son  congé  ,  il  était  vençt 
à  Bestuvais  où  il  s'occupait  à  faire  des  mottes 
à  brûler  j  genre  de  travail  fatigant  qui  exige 
ijne  stxite  de  mouvemens  de  tout  le  corps ,  et  à 
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avoir  continuellement  le  tronc  fléchi  en  ayant 
et  la  tête  baissée. 

L'ulcère  sinueux  pour  lequel  cet  homme  se 
rendait  à  l'hôpital,  était  ai  tué  au  côté  externe 
delà  cicatrice;  on  en"  retira  trois  esquilles, 
et  peu  de  temps  après  la  Marre  fut  guéri ,  et 
sortit  de  l'hôpital  pour  reprendre  ses  travaux 
habituels. 

En  juillet  1794  j  quinze  mois  après  la  bles- 
sure ?  cet  individu  revint  à  l'hôpital;  l'ulcère 
s'était  ouvert  de  nouveau,  et  rendait  une  séro- 
sité puriforme  qui ,  lorsqu'on  levait  l'appareil^ 
coulait  par  jets  alternatifs  correspondans  aux 
mouvemens  de  l'encéphale.  Il  en  sortit  encore 
quelques  petites  esquilles ,  et  le  malade  fut 
bientôt  guéri  :  cependant  il  éprouvait  de  temps 
à  autre  un  peu  de  gêne  et  de  pesanteur  à  la 
tête ,  sur-tout  en  se  baissant  ;  parfois  aussi  la 
pression  de  son  chapeau  lui  était  incommode; 
il  présentait  d'ailleurs  les  attributs  de  la  santé 
et  de  la  jeunesse.     • 

En  octobre  1794*  dix-huit  mois  après  la 
blessure  ,  il  revint  encore  à  l'hôpital  pour  lç 
même  sujet.  L'ulcère  s'était  rouvert  et  laissait 
suinter  un  peu  de  sérosité  y  on  ne  remarquait 
point  alors  dans  cet  écoulement  le  mouvement 
impulsif'du  cerveau ,  mais»  l'état  de  ce  jeune 
homme  présentait  quelque  chose  de  grave  et 
d'alarmant;  il  ne  pouvait  supporter  l'applica- 
tion de  son  chapeau.  Il  éprouvait  un  sentiment 
continuel  de  pesanteur  à  tout  le  côté  droit  du 
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front  ;  souvent  il  y  portait  la  main  j  enfin  la 
gaîté  n'existait  plus  ,  l'appétit  se  perdit. 

Un  stylet  introduit  par  l'ouverture  de  l'ulcère 
sinueux ,  ne  fit  découvrir  aucun  point  d'altéra- 
tion ou  de  dénudation  de  l'os  :  cependant  pour 
mieux  connaître  la  nature  de  cette  affection  > 
la  source  de  cet  écoulement  séreux  qui  se  re- 
nouvelait si  souvent ,  on  fit  sur  le  trajet  de  ce 
sinus  une  incision  longitudinale  qui  Se  termi- 
nait sur  le  côté  de  l'ancienne  cicatrice.  Dès  le 
-  jour  même  de  cette  petite  opération  ,  le  ma- 
lade devint  paresseux,  accablé;  son  pouls  était 
J>etit  et  lent  ;  la  plaie  resta  sèche ,  mais  se  tu- 
méfia ,  ainsi  que  l'ancienne  cicatrice,  et  la 
sensibilité  y  devint  si  grande  ,  que  le  malade 
s'efforçait  d'en  écarter  même  le  plus  léger 
.  appareil.  Enfin ,  au  commencement  du  septième' 
jour  après  l'incision,  le  malade  se  fit  conduire 
aux  latrines ,  et  à  son  retour  il  expira  dans  un 
long  et  violent  accès  d'épilepsie. 

A  l'ouverture  du  cadavre  on  trouva ,  i  .é  sous 
l'ancienne  cicatrice  et  dans  l'épaisseur  de  Tos 
frontal, une  ouverture  circulaire  de  vingt  mil- 
limètres (9  lignes)  de  diamètre  ,  qui  était  fer- 
mée ,  d'un  côté  ,  par  la  surfacerde  la  méningé^ 
de  l'autre,  par  les  tégumens  et  l'épaisseur  de 
l'ancienne  cicatrice ,  qui  avaient  contracté 
d'intimes  adhérences  ;  ses  bords  étaient  lisses  ,. 
amincis,  tels  qu'on  les  observe  après  la  guéri* 
son*  d'un  trou  fait  par  l'application  du  trépan. 

2.0  Dans  l'intérieur  du  crâne,  la  méninge* 
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conservait  toute  son    intégrité  ;   seulement 
l'endroit  de  l'ouverture  de  l'os  frontal  et  un 
peu  au-delà  de  sa  circonférence,  elle  avilit  une 
couleur  livide. 

3.°  La  portion  frontale  du  lobe  droit  du  cer- 
veau était  presqu'entièrement  désorganisée} 
sa  substance  intérieure  était  réduite  en  une 
sorte  de  pus  ou  de  bouillie  épaisse ,  verdâtre, 
inodore  ,  dont  on  évalua  la  quantité  à  plus  de 
120  grammes  (fonces),  et  sa  surface  exté- 
rieure ne  paraissait  formée  que  par  une  sorte 
de  lame  membraneuse  fort  mince;  encore  man* 
quait-elle  dans  l'endroit  qui  repose  sur  le  plan* 
cher  orbitaire. 

4-°  Au  milieu  de  ce  vaste  foyer  purulent  on 
trouva  une  baile  de  plomb  aplatie  sur  un  point, 
âpre  ,  inégale ,  et  comme  déchirée  dans  deux 
endroits  de  son  bord  aplati.  Cette  balle ,  qui 
pesait  un  peu  plus  de  26  grammes  (7  gros), 
était  enveloppée  ,  dans  tout  son  pourtour,  par 
une  sorte  de  bourse  membraneuse  d'un  tissu 
fin,  fort  et  serré  f  ayant  une  sorte   de  collet 
ou  pédicule  de  la  longueur  d'environ  3o  milli- 
mètres (un  peu  plus  d'un  pouce  ) ,  qui  était 
intimement  adhérente -à  la  méninge ,  semblait 
en  partir  et  correspondait  à  l'endroit  de  l'ul- 
cère sinueux  du  front  :  par  cette  disposition 
singulière ,  la  balle  était  en  quelque  sorte  sus- 
pendue au   milieu  du  foyer   purulent ,   et  la 
bourse  membraneuse  qui  Penveloppait ,  duni- 
muait  sur  l'organe  l'impression  de  ses  aspéritéaj 


3st  B^.  x*A  Société  de  Médecine  ,  etc.  aSjr 

les. antres  parties  de  l'encéphale  ne  présenté* 
rent  aucune  altération  remarquable. 
.    Différens  cas  qui  ont   été  recueillis  par  les 
observateurs ,  ont  déjà  démontré  que  toutes  les 
'parties de  l'encéphale  ne  sont  point  également 
nécessaires  pour  l'exercice   et  l'intégrité  dés 
fonctions;  que  des  corps  étrangers  peuvent  ac- 
cidentellement être  portés  dans  le  tissu  de  cet 
organe,  y  séjourner  un  tertips  plus  ou  moins 
long  avant  de  produire  quelque  altération  re- 
marquable 5  et  sous  ce  point  de  vue  ,  l'obser- 
vation  que  nous  rapportons  confirme  seule- 
ment une  vérité  bien  connue  ;  mais  elle  nous 
paraît  remarquable  par  quelques  circonstan- 
ces,  et    sur-tout   par  la  formation    de   cette 
bourse  membraneuse  qui  enveloppait  la  balle, 
et    la  tenait  suspendue   au   milieu   du   foyer 
purulent;    1^    série    des    accidens     qui    sont 
survenus  à  différentes  époques  après   la  cica- 
trisation de  la  plaie  ;  le  renouvellement  alter- 
natif de  l'ulcère    sinuejux;   la   manière  dont 
le  pus  en  sortait  pendant1  un  certain  temps;  la 
cessation  du  mouvement  pulsatif  du  cerveau 
dans  un  autre   temps  ;  la  sensibilité  doulou- 
reuse du  front;  l'action  autornatique.du  blessé 
qui  portait  souvent  la  main  au  front;  la  gône  , 
la  pesanteur  qu'il  éprouvait  parfois  dans  cette 
partie ,  etc. ,  peuvent ,  dans  des  cas  analogues  f 
fournir  au  praticien  dés  signes  propres  à  éclai- 
rer sur  la  nature ,  le  siège  de  l'affection,  et  les 
moyens  d'y  remédier.  Cette  observation   est 
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aussi  bien  propre  à  faire  sentir  combien  il  fart 
apporter  d'attention  dans  les  plaies  de  tête, 
pour  s'assurer  qu'il  n'y  reste  pas  de  corps 
étrangers. 


■» 


OssERrjiTJOir  sur  une  luxation  de  l*ast& 
gale  ;  par  M.  De  CtrioiriÈRES  j  officier  dé 
santé  à  Neuville -Roi  >  département  de 
l'Oise  (1).  —Extrait  communiqué  par  M*k 
professeur  Chaussier.. 

Lb  29  juin  1811  ,  le  nommé  Damietiâ, 
homme  vigoureux  ,  âgé  de  23  anjs ,  demeurant 
à  Noroy ,  arrondissement  de  Cl  et  m  ont ,  dépar- 
tement de  I  Oise  ,  en  aidant  à  charger  un  gros 
arbre  sur  une  charrette,  fut  tout-à*coup  ren- 
versé par  la  chute  de  cette  massa  énorme  qui 
porta  sur  les  deux  jambes  ,  et  principalement 

(1)  Le  cas  dont  on  donne  ici  l'extrait  avait  déjà  été 
envoyé  à  la  Société  Médicale  d'Emulation,  par  M. fle*- 
paulx  y  et  il  se  trouve  imprimé  en  entier  dans  le  Journal 
de  Médecine  (  décembre  1812,  page  388  et  suiv.)  Les 
faits  principaux  sont  essentiellement  les  mêmes,  et 
M.  De  Cuignières ,  qui  a  constamment  suivi  et  traité 
le  malade  ,  avait  le  droit  d'écrire  ses  observations,  au 
moins  autant  que  M.  Despaulx  ;  on  trouve  d'ailleurs* 
dans  l'observation  de  M.  De  Cuignières  ,  des  détails  f 
des  particularités  qui  montrent  bien  qu'elle  n'est  point 
une  copie  de  cellp  de  M,  Despaulx ,  comme  il  Ta  ia- 
siriué  dans  une  note  ajoutée  à  sou  observation*  .< 
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le    pied    gauche  qui  resta  '  engagé  soi» 
4*ftrbre« 

„--  -Appelé  deux  heures  après  l'accident ,  M,  De 
Cuignières  trouva  le  malade  sur  son  lit ,  et 
reconnut  qi/il  y  avait  fracture  simple  et  sans 
déplacement  au  milieu  de  la  jambe  droite  ,  et 
un  délabrement  considérable  à  k  jambe  gau- 
che. Ce  délabrement  consistait  en  une  longue 
jçt  large  plaie  transversale ,  qui ,  de  la  partie 
intérieure  du  .coude-pied  ,  passait  sous  la 
malléole  du  tibia ,  se  prolongeait  au  tendon 
calcanien  (on  d'Achille),  et  à  travers  laquelle 
1  passait  la  plus  grande  partie  de  l'astragale.  Il  y 
Avait ,  de  plus  ,  fracture  de  la  portion  du  pé- 
roné ,  et  ce  fragment  était  déplacé  et  situé  trans- 
versalement de  telle  manière ,  que  son*  extré- 
mité se  trouvait  sous  la  face  articulaire  du 
tibia ,  en  place  de  l'astragale. 

Comme  les  tentatives  de  réduction  furent 
inutiles  ,  on  appela  en  consultation  MM.  Des- 
paulx  y  chirurgien  à  Ciyssonsac  ,  et  Lespi- 
nette  ,  chirurgien  à  Clermont ,  et  il  fut  unani- 
mement décidé  que  l'unique  moyen  de  sauver 
le  malade  et  de  lui  conserver  son  membre, 
était  de  détacher  entièrement  et  d'emporter 
l'astragale.  On  y  procéda  sur-le-champ  de  la 
*    manière  suivante  ; 

Tandis  qu'un  des  consul  tan  s  qui  s'était 
chargé  du  pied  qu'il  tirait  et  portait  facilement 
çn  dehors,  et  que  l'autre  qui  soutenait  la  jambe 
relevait  la  lèvre  supérieure  delà  plaie,  M.  Des- 
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\paulx  saisit  de  la  main  gauche  la  portion  saîW 
lante  de  l'astragale  ;  puis  de  la  droite  il  fit  ï 
d'abord  la  section  du  tendon  du  muscle  tïbio- 
sous-tarsien  (ou  jambier  postérieur)  qui  était  m< 
fortement  tendu  et  appliqué  à  lt  surface  de 
cet  os ,  et  à  l'aide  du  bistouri  il  acheva  en  peu 
de  temps  la  séparation  et  l'extraction  de  l'as- 
tragale. En  examinant  cet  os  détaché ,  on  re* 
marqua  qu'une  portion  de  son  bord  externe 
.qui  correspond  au  calcanéuin  ,  avait  été  frac- 
turée ,  et  aussitôt  on  détacha  ce  fragment  avec 
Ja  pointe  du  bistouri  :  après  cette  opération 
on  redressa  le  fragment  du  péroné ,  on  rappro- 
cha le  pied  de  la  jambe,  on  pansa  la  plaie  avec 
de  la  charpie  sèche  ,  et  l'on  soutint  le  tout  par 
des  compresses  et  un  bandageyapproprié.  " 
.    On  sent  très-bien  que  ,  malgré  la  vigueur  et 
la  constitution  du  sujet ,  un  désordre  de  cette 
nature  devait  nécessairement  avoir  des  suites 
plus  ou  moins  graves  ;  aussi  dès  les  premiers 
instans  ,  l'irritation  Nla  douleur  déterminèrent 
une  tuméfaction  considérable  du  pied,  delà 
■plus  grande  partie  de  la  jambe  ,  avec  fièvre, 
insomnie,  aridité  de  la  peau,  sécheresse  delà 
langue  ,   constipation  ,  et  tous  les  symptômes 
inflammatoires  portés  à  un  haut  degré.  Poury 
remédier  on   pratiqua  dans  les  trois  pretûiers 
purs  quatre  saignées  du  bras;  on  mit  le  malade 
à  l'usage  de  l'eau  panée,  du  bouillon  de  veau, 
et  l'appareil  fut  arrosé  fréquemment  avec  ui* 
deçQctum  des  plantes  émollientes- 
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4~e  jour,  il  y  avait  eu  un  peu  de  som- 
:eil  ;  la  suppuration  commençait  à  s'établir. 
Le  6.e ,  on  trouva  à  la  malléole  externe ,  une 
tumeur  avec  fluctuation;  on  y  fit  une  incision 
qui  donna  issue  à  une  grande  quantité  de  ma- 
tière purifbrrae  mêlée  de  sang  caillé ,  et  le 
doigt  introduit  par  cette. ouverture  pénétrait 
dans  l'intérieur  de  l'articulation.  Dès  cet  ins- 
tant les  symptômes  inflammatoires  perdirent 
de  leur  intensité  ;  la  suppuration  devint  si 
abondante  ,  qu'il  fut  indispensable  de  panser 
le  malade  matin  et  soir. 

Le  o.«  jour,  il  survint  pendant  la  nuit  et  sans 
que  le  malade  s'en  aperçût  ,  une  hémorragie 
extrêmement  abondante  qui  se  fit  par  la  plaie 
située  sur  le  côté  interne  de  l'articulation  ,  et 
qui  vraisemblablement  était  fournie  par  quel- 
ques rameaux  de  l'artère  tïbiale  postérieure. 
Mais  k  la  levée  de  l'appareil,  on  ne  put  recoiv- 
naître  la  source  de  cette  hémorragie.  Le  sang 
ne  coulait  plus  que  par  gouttes,  et  on  se  borna 
à  tamponner  la  plaie  avec  de  la  charpie  imbi- 
bée d'eau  froide  et  de  vinaigre,  que  l'on  con- 
tint par  l'application  de  compresses  et  d'un 
bandage  convenable  ,  et  ce  moyen  suffit  pour 
l'arrêter  entièrement  et  en  prévenir  le  retour. 
Mais  le  malade  ,  épuisé  déjà  par  la  diète  sévère 
qu'on  lui  faisait  observer,  par  les  saignées 
copieuses  qu'on  avait  été  obligé  de  faire,  par 
l'abondance  de  la  suppuration,  était  dans  un 
état  de  faiblesse  extrême  d'autant  plus  grande, 
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que  depuis  quelques  jours  la  langue  était! 
saburrale ,  et  qu'il  était  survenn  delà  diarrhée* 
On  soutint  et  on  /anima  les  forces  par  l'usage 
du  vin,  des  bons  bouillons ,  de  l'eau  de  ri* 
sucrée  j  on  y  ajouta ,  par  la  suite ,  une  boisson 
tonique  dans  laquelle  entrait  la  rkubarb* } 
enfin  9  on  eut  reoours  à  l'infusum  vineu*  dé 
quinquina .,  dont  on  donnait  deux  à  trois  cuil- 
lerées par  jour  :  par  ce  concours  de  soinë*fl 
d'attentions ,  la  diarrhée,  la  faiblesse  dimi- 
nuèrent,  mais  la  maigreur  était  extrême  t*t 
en  insistant  sur  ces  divers  moyens,  les  accident 
se  dissipèrent  peu- à-peu ,  le  malade  reprit  son 
embonpoint. 

Dans  le  courant  du  deuxième  mois ,  la  suppf 
ration  diminua,  les  plaies  présentèrent  4M 
disposition  à  la  cicatrisation.  Dès-lors  lespaa» 
aemens  devinrent  plus  rares  ,  l'appareil  plus 
simple.  Sur  la  fin  du  quatrième  mois  »  la  plais 
interne  fut  entièrement  cicatrisée  ;  le  uialad* 
commença  à  se  lever  ,  à  s'appuyer  sur  Si 
jambe  ;  il  put  même  faire  quelques  pas ,  et  il 
ne  resta  plus  au  côté  externe  de  l'articulation 
qu'une  petite  ouverture  sinueuse  qui ,  par 
intervalles ,  donnait  issue  à  quelques  esquil- 
les ou  fragmens  osseux ,  que  l'on  n'avait  pu 
reconnaître  ni  extraire  an  moment  de  Topera* 
tien.  Enfin  ,  dans  le  huitième  mois  la  cicatri- 
sation est  Complète  ;  l'articulation  du  pied 
n'offre  point  une  difformité  très-remarquable} 
#eulemeut  les  deux  malléoles  sont  moins  sâil- 
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?  lantes  que  dans  l'état  ordinaire  ,  et  il  y  a  un 
1  _.  raccourcissement  d'environ  quarante  millimè- 
tres (un  pouce  et  demi),  ce  qui  détermine 
nécessairement  un  peu  de  claudication  que 
Damleiîe  corrige  aisément  en  portant  un 
soulier  dont  Je  talon  a  une  hauteur  propor- 
tionnée. 

Maintenant,  dix-septième  mois  après  l'acci- 
dent ,  Damiette  est  bien  portant  et  peut  faire 
plusieurs  lieues  par  jour,  en  se  reposant  de 
temps  en  temps  ;  seulement  il  se  plaint  d'une 
légère  douleur  sur  le  coude-pied  ,  laquelle  se 
fait  particulièrement  sentir  quand  il  veut  ap- 
puyer le  poids  du  corps  sur  la  pointe  du  pied. 
Mais  on  peut  espérer  qu'avec  le  temps  et 
l'exercice  ,  la  nouvelle  articulation  qui  s'est 
formée  entre  le  calcanéum  et  la  surlace  tar- 
sienne du  tibia,  acquerra  en  même  temps 
plus  de  liberté  et  de  solidité.  Ici  M.  De  Cul' 
gnières  remarque  expressément  qu'il  n'y  a. 
point  ankilose  ou  soudure  du  tarse  avec  le 
tibia  ;   qu'au  contraire  ,  il  y  a  une  articulation 

I  nouvelle  formée  entre  le  tibia  et  le  calcanéum  , 
bien  caractérisée  par  la  mobilité  qui  existe 
entre  le  pied  et  l'extrémité  de  la  jambe.  Je  cite 
ce  fait  tel  qu'il  m'a  été  certifié  par  M.  De  Cui- 
gnivrt?s  ,  et  qu'il  est  énoncé  dans  le  mémoire 
qu'il  m'a  remis,  et  il  me  paraît  fort  remar- 
quable; car  dans  les  différentes  observation* 
que  l'on  a  déjà  recueillies  sur  l'ablation  de 
l'astragale,  il  y  a  toujours  eu  soudure  ou  anki.- 
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lose  du  pied  avec  le  tibïk ,  et  les  mouvement 
du  pied  ne  s'exerçaient  qu'à  la  faveur  des 
articulations  des  os  du  tarse  et  du  métatarse , 
qui ,  par  l'exercice  ,  acquéraient  plus  de  sou- 
plesse et  de  laxité.      • 

On  remarquera  aussi  dans  le  cas  rapporté 
par  M.  De  Çuignières  ,  que  il  an -seulement 
il  y  avait  luxation  de  l'astragale ,  mais  encore 
séparation  en  plusieurs  fragmens,  et  peut-être 
même  fracture  par  éclat  au  ca(<&néuta ,  et  on 
le  comprendra  facilement  si  on  fait  attention  à 
'la  masse ,  à  la  direction  du  corps  qui  a  porté 
sur  les  jambes  et  les  pieds ,  et  si  Ton  se  rap- 
pelle que  dans  le  cours  du  traitement  il  est  sorti 
plusieurs  esquilles  par  la  plaie  située  sur  le 
côté  externe  de  l'articulation.  - 

La  manière  dont  on  a  fait  l'opération  ponr 
extraire  l'astragale ,  me   paraît  aussi  mériter 
une  attention  particulière  :  comme  cet  os  était 
déjeté  en  dedans  ,   au-dessous  de  la  malléole 
du  tibia ,  la  première  chose  que  l'on  a  faite  a 
été  de  couper  le  tendon  du  muscle  tibib-tar- 
sien  ,  qui  était  tendu  et  fortement  appliqué  à 
la  surface  de  l'os  ;  et  aussitôt  après  cette  sec- 
tion on  a  pu  facilement ,  avqp  la  pointe  du 
bistouri ,  détruire  les  portions  ligamenteuses' 
qui  retenaient  encore  cet  os.  Je  remarque  par- 
ticulièrement ce  fait,  parce  qu'en  1776  j'ai  vu 
pratiquer,  pour  opérer  la  réduction  de  l'astra- 
gale*, la  section  des  tendons  situés  au  pourtour 
de  l'articulation  du  pied» 
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Un  homme  vigoureux ,  en  descendant  rapi- 
dement un  escalier ,    eut  la  pointe  du  pied 
arrêtée  dans  un  trou  situé  à  une  des  marches  ; 
l'effort  qu'il  fît  détermina  la  luxation  de  l'as- 
tragale, avec  sortie  de  sa  troklée  en  devant, 
et  rupture  transversale  des  tégumens  du  coude- 
pied.  On  fit  d'abord ,  mais  en  vain  ,  plusieurs 
tentatives  pour  opérer  la  réduction  de  l'astra- 
gale ,  mais,  comme  on  s'aperçut  que  la  diffi- 
culté  provenait  essentiellement  des  tendons 
qui  étaient  Alternent   tiraillés,   ei   que  Ton 
•entait   saillans  à  travers  les  tégumens ,  on 
Coupa  successivement  les  tendons  des  muscles 
ùbio  sous  et  sus-tarsien,  (jambier  antérieur  et 
postérieur)  ,  ainsi  que  celui  du  péronéo-pha- 
longetien  du  pouce  (extenseur  propre  du  gros 
orteil),  et  aussitôt  après  cette  section  Jaréduc- 
tion  fut  très»facile.  MWS  malgré  tous  les  soins 
que  l'on  y  apporta,  les  suites  de  cette  réduc- 
tion furent  très-fâcheuses  ;  il  survint  un  gon- 
flement considérable  à  toute  la  jambe,  avec 
fièvre ,  délire ,  et  le  malade  succomba  en  peu 
de  temps  :   ce  qui  semblerait  faire  penser  r 
comme  Hippocrate  l'avait  indiqué ,  qu'il  est 
des  luxations  dans  lesquelles  la  réduction  peut- 
être  fâcheuse}  et  celle  de  l'astragale,   çvec 
rupture  des  tégumens ,  nous  paraît  être  dan» 
ce  cas. 


*■*« 
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Extrait  d'un  Rapport  adressé  à  la  Faculté 

■   de  Médecine  de  Paris  ,  sur  l'épidéfnie  qui 

a  régné  parmi  les  prisonniers  de  la  maison 

de  Répression  à  Melun  ,  à  la  fin  de  1811  et 

.   au   commencement   de  i$i2  ;  par  À.    C. 

SjrjRY ,  D.-M.-P+ 

% 

•  J'ai  déjà  reitdu  compte  à  la  Faculté  ,  de  la 
mission  dont  j'avais  été  chargé  par  Son  Excell. 
le  Ministro^deJ'lrjtérieur,  dansàfcdépartement 
de  Seine-et-Marne ,  au  sujet  d'une  épidémie 
qui  s'y  était  développée  parmi  les  prisonniers 
de  la  maison  de  Répression  ;  je  crois  devoir 
aujourd'hui  présenter  à  la  Société  un  extrait 
éuccinct  de  ce  rapport ,  et  le  relevé  des  tableaux 
qui  s'y  trouvent  annexés  ;  elle  y  verra  ,  .je  l'es- 
père ,  une  nouvelle  preuve  de  mon  zèle.,  et 
voudra  bien  m'accorder .  un  moment  d'aN 
tention. 

Les  caractères  de  l'épidémie  dont  il  s'agit 
étaient  les  suivans  :  selles  fréquentes ,  peu  co- 
pieuses ,  rarement  sanguinolentes  j  coliques 
sourdes  ,  mais  sans  îénesme  ,  au  moins  dans  la 
plupart  des  cas;  état  saburral  peu  prononcé; 
souvent  persistance  de  l'appétit,  sur-tout  dans 
la  première  période  ;  soif  modérée  j  diminu* 
tion  progressive  des  forces  ;  amaigrissement  ; 
fièvre  lente  suivie  de  bouffissure  on  d'une  véri- 
table adynamie.  A  ces  symptômes  il  est  impos- 
sible de  méconnaître  une  diarrhée  chronique 
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tendant  à  devenir  colliquative ,  et  conséquent 
ment  funeste. 

Il  n'est  aucune  saison  où  Ton  n'observe 
quelques-unes  de  ces  diarrhées  dans  la  maison 
de  Répression  de  Melun  ;  mais  vers  la  lin  de 
novembre  1811  ,  elles  devinrent  un  peu-  plus 
nombreuses  que  de  coutume^  les  mois  suivans 
elles  se  multiplièrent  encore  jusqu'en  mars 
inclusivement ,  après  quoi  elles  s'éteignirent 
peu-à-peu.  C'était  sur-tout  les  hommes  qui  en 
«étaient  attaqués.  Au  premier  janvier  1JS12  j 
«ur  195  détenus,  dont  90  hommes, 400  fe un n es 
«t  5  enfans,  il  y  avait  10  hommes  malades  et 
seulement  3  femmes.  Au  2  «nars ,  il  y  avait 
•jf3  malades  ,  dont  35  du  sexe  masculin  ;  et  au 
5  avril,  34  malades,  savoir  20  hommes  et 
la  femmes.  " 

•  Depuis  cinq  ou  six  ans  que  le  nombre  des 
prisonniers  est  à-peu-près  le  même  dans  cette 
maison,' la  mortalité  est  annuellement  de  3o  , 

•ce  qui  fait  a  et  demi  par  mois  ;  or ,  elle  a  été 
de  10  en  décembre,  de  i3  en  janvier  ,  de  8  en 
-février,  et  dé  18  eti  mars,  ce  qui  fait  49  pour 
•ces  quatre  mois  seulement* 

*  Les  causes  de  cette  épidémie  paraissent 
oêtre ,  i.°  l'habitation  peu  salubre  des  détenus , 
et  sur-tout  des  hommes;  2.0  les  privations  de 
■tous  genres  auxquelles  ils  sont  exposés,  3.°  la 

-mal-propreté;  4*°la  constitution  éminemment 
-humide  de. l'hiver. dernier;  5.°  enfin ,  le , con- 
cours d'un  grand  nombre  de  malades.  Cette 


dernière  cause  était  très -propre  à  donner 
naissance  à  des  fièvres  de  mauvais  caractères: 
aussi  plusieurs  prisonniers ,  et  le  geôlier  lui- 
même  ,  en  ont-ils  été  attaqués ,  et  il  est  vrai- 
semblable qu'elles  se  seraient  répandues  dans 
la  ville ,  si  l'épidémie  n'avait  été  arrêtée  à 
temps.  t  . 

Tous  les  remèdes  usités  contre  les  diarrhées 
et  les  dysenteries  invétérées ,  ayant  été  em- 
ployés sans  succès  9  M:  Lajoie  ,  médecin  de 
1'éttfblissement  ♦  fit  sentir  à  l'administration  la 
nécessité  d'apposer  à  cette  épidémie  les  moyens 
de  salubrité  les  plus  énergiques.  En  consé- 
quence, et  à  sa  demande,  des  fumigation 
furent  pratiquées  dans, les  salles  de  malades; 
l'infirmerie  des  hommes  9  qui  était  au  rez-de- 
chaussée,  fut  transférée  au  premier  étage  et 
dans  un  local  plus  6pacieux  ;  la  plus  grande 
propreté  fut  entretenue  dans  la  maison  j  êk 
donna  aux  prisonniers  valides  un  sixième  de 
pain  blanc  ,  de  bon  bouillon ,  et  une  ration  de 
vin  chaque  jour. 

Dès-lors  la  maladie  cessa  de  faire  des  pror 
grès;  et  au  commencement  d'avril ,  époque  où 
je  fus  envoyé  à  Melun  ,  la  plupart  des  prison- 
niers qui  se  trouvaient  aux  infirmeries  étaient 
d'anciens  malades  dont  l'état  était  même  a$$e& 
satisfaisant.  Je  n'eus  donc  qu'à  approuver  les 
mesurés  qui  avaient  été  prises  ,  et  à  engager  à 
les  continuer  jusqu'à  ce  que  l'épidémie  fût 
complètement  éteinte. 


«T.  BB  X.A  SoCt&rà  DR  Mi»BCIlTE  ,  etC.   âijj 


SÉANCES   DE   LA   FACULTÉ. 
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3  Décembre. 

*  • 

M.  le  Doyen  a  donné  communication  des  objets  qui 
ont  été  présentés  au  Conseil ,  et  la  Faculté  a  donné 
son  approbation  aux  diverses  décisions  qui  avaient  été 
prises  à  leur  sujet. 

Le  reste  de  la  séance  a  été  employé  à  des  détails 
d'administration  et  de  réglemens  intérieurs  pour  assu- 
rer Tordre  et  la  régularité  des  examens. 

g  Décembre.  (Séance  extraordinaire.) 

Cette  séance  avait  été  convoquée  pour  arrêter  défini-* 
tivement  les  réglemens  de  police  intérieure  relative 
aux  examens.  Ils  ont  été  discutés  et  adoptés. 

M.  Richerand,  au  nom  de  la  commission  nommé* 
pour  1  admission  des  élèves  à  FEcole-Pratique ,  a  lu  la 
rapport  sur  le  concoure  qui  a  eu  lieu  à  cette  occasion. 
Ce  rapport  a  reçu  l'approbation  de  la  Faculté.  En  con- 
séquence ,  soixante  -  douze  élèves  disposés  en  trois 
séries ,  d'après  leur  examen ,  ont  été  admis  à  FEcole- 
Pratique.  Ceux  de  la  quatrième  série  ont  été  refusés» 
Dix  .élèves  ont  formé  la  première  série ,  32  la  seconds, 
et  3o  la  troisième  ;  a3  n'ont  point  été  admis. 

3i  Décembre. 

Il  n'a  été  traité  dans  cette  séance  que  des  objttts  d  ai* 
ministration  intérieure. 


■•— » 
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ia  Décembre» 

Son  Exc.  le  Ministre  de  l'Intérieur  demande  l'jmi 
de  la  Faculté ,  sur  un  mémoire  qu'il  lui  transmet ,  et  qui 
a  été  adressé  à  M.  le  Préfet  des  Bouches-du-Rhin ,  par 
M.  le  docteur  TVilléboi s  ,  médecin  à  Bois-le-Duo»  Heit 
relatif  au  traitement  de  la  teigne*  MM.  Richerani& 
nilibert  sont  nommés  commissaires. 

Le  même  Ministre  transmet  à  la  Faculté  la  copie 
d'un  rapport  rédigé  pour  Son  Exc.  le  Ministre  de  l'admi- 
nistration de  la  Guerre,  sur  les  maladies  endémiques 
de  Girone  en  Espagne.  MM.  Percy  et  Duméril  sont 
chargés  d'en  rendre  compte. 

M.  Desbordeaux ,  correspondant  jde  la  Société  à 
Caen ,  adresse  à  la  Société  un  mémoire  ayant  pour 
titre  :  Aperçu  physiologique  et  pathologique  surjfs 
/onctions  de  V appareil  hépatique.  La  Société  entend 
une  partie  de  ce  mémoire ,  dont  la  lecture  sera  conti- 
nuée dans  une  autre  séance. 

.  On  communique  une  observation  de  M.  Chevreuil , 
médecin  à  Angers ,  sur  des  larve^  sorties  de  l'oreille 
d'un  enfant ,  qui  se  sont  changées  en  nymphe  et  out 
produit  la  mouche  appelée  Carnaria  par  lés  natura- 
listes. M.  Duméril  est  chargé  de  faire  un  rapport  sur 
cette  observation ,  les  insectes  ayant  été  envoyés  à  la 
Société. 

.M.  1$  professeur  Chaussier  présente  un  «extrait 
d'une  observation  de  M.  De  Cuignières ,  sur  une  luxa- 
$ion  de  Vastragale.  Cet  extrait  est  inséré  dans  c* 
Numéro  du  Bulletin*   " 
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.  Le  même  membre  communique  au  nom  de  M.  Lan-, 
jglet  j  médecin  et  chirurgien  en  chef  de  l'hospice  de 
Seauvais ,  une  observation  sur  un  corps  étranger  qui  a 
séjourné  plus  de  dix-huit  mois  dans  la  substance  du  cer- 
-teau.  Un  extrait  de  cette  observation  est  également 
jpséré  dans  ce  Bulletin. 

M.  Legallois  remet  au  nom  -de  M.  Mat  tin ,  médecin 
4e*  épidémies  pour  l'arrotadissemerit  de  Saint-Malo, 
One  .observation  surune fièvre  (Jui ,  après  avoir  offert 
divers  caractères,  prit  enfin  le  type  de  quotidienne 
pernicieuse*  %  ; 

►  M»  Savary,  doutent  en  médecine ,  lit  un  rapport 
iur  l'épidémie  qui  a  régné  parmi  les  prisonniers  de  là 
maison  de  Répression  7  à  Melun.  ta  Société  ârrétç 
çi'àn  extrait   de"  ce    Rapport   sera  inséré    dans  ce 

Bulletin.  •  i 

*4  Décembre. 

* 

M.  Guersent  lit  un  rapport  sur  des  observations 
adressées  par  M.  Lowasy  9  D.-M,,  chirucgien  en  chef 
de  rh^pital  Wilimh1eJ  de?  Skitit-Quentin."  ta  première 
observation  est  relative  à  une  carie  des  vertèbres  lom- 
baires qui  avait  succédé  à  une  contusion ,  et  qui  présenta 
une  marche  très- lente  presque  aussi  obscure  que  le  mal 
vertébral  de  Pou.  Les  autres  observations  étaient  rela- 
tives à  deux  amputations  de  la  jambe ,  faites  avec  un 
grand  succè  s ,  quoique  les  malades  fussent  tous  deux ,  et 
par  des  causes  fort  différentes  ,  dans  un  grand  danger. 

M.  le  professeur  Petit-Kadel  a  lu  une  portion  d'un 
grand  travail ,  contenant  des  observations  faites  dans 
les  principales  villes  d'Italie,  et  intitulé  :  Morne  consi- 
dérée sous  le  rapport  médical.  L'Auteur  y  traite  du 
climat ,  des  saisons  ;  et  des  maladies  endémiques  à 
Borne. 
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M.  Devilliers  a  lu  une  notice  sur  tin*  jjj$ce 
logique  qu'il  a  présentée  à  l'examen  de  la  Société.  C'en1 
une  masse  fibreuse  extraite  de  la  matrice  d'une  femrar 
morte  à  la  suite  l'ossification  presque  complète  des  val- 
vules du  ventricule  aortique.  MM.  Chaussier  et  BapUi 
ont  été  chargés  d'examiner  plus  particulièrement  k 
structure  de  cette  pièce. 

M.  Nicad  y  chirurgien  en  chef-adjoint  de  l'hôpital 
&eaujon9  a  présenté  un  polype  énorme  qm^s'était 
développé  dans  les  fosses  nasales  d'un  jeune  homme* 
H  a  demandé  à  la  Société  de  vouloif  bien  lui  adjoindre 
tm  de  ses  membres  pour  en  examiner  avec  lui  la  stroc* 
ture.  ML  Dupuytren  a  été  chargé  de  ce  soin. 

M*  Béclarda  lu  un  rapport  sur  un  cas  de  monstruo* 
site,  dont  l'observation  avait  été  transmise  par  Son. 
Excell.  le  Ministre  de  l'Intérieur.  Ce  rapport  fait  pardi 
du  Numéro  de  ce  Bulletin. 
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GBSfRrATXON  sur  des  larves  de  mouches  sor- 
ties de  l'oreille  d'un  enfant;  par  M.  Che~ 
rREVL  ,  D.-M* ,  médecin  de  l'hospice  delà 
Maternité  >  et  professeur  à  Angers* 

Aje  îî  juillet  1808  ,  on  s'aperçut,  en  faisant 
manger  un  enfant  de  dix-huit  mois,  qu'il  avait 
^oreille  droite  remplie  de  pus  sanguinolent , 
<fct  quelques  heures  après  on  y  vit  remuer  plu- 
sieurs vers  ,  dont  on  retira  six.  On  en  aperçut 
^e  plus  deux  antres  engagés  dans  le  conduit 
itaditif.   Le  lendemain  12 ,  les  parens  amenè- 
rent cet  enfant  à  la  ville ,  où  M.  Chevreul  eut 
occasion  d'apprendre  en  détail  et  d'examiner 
l'oreille  de  l'enfant.  Il  y  trouva  en  effet  un  peu 
de  pus  sanguinolent ,  et  ayant  observé  un  des 
vers  dans  le  conduit  auditif,  il  l'en  fit  sor^JÊ 
avec  une  épingle ,  et  par  suite  un  autre» 

M.  Chevreul  examina,  ces  vers.  Il  en  a  donné 
une  description  détaillée  d'après  laquelle  il 
était  impossible  4e  ne  pas  les  reconnaître  , 
comme  il  l'a  fait ,  pour  des  larves  dé  xnotiches. 
Il  mit  l'une  de  ces  larves  dans  un  verre ,  avec 
de  la  chair  de  boeuf,  et  l'autre  avec  des  feuilles 
Neuvième  année.  Tome  III-  18.  • 


2,56      BuitBTIN   DB   LA   FlCtJLîi, 

de  fraisier.  Le  i4$  cette  dernière  devint  immo- 
bile ,  et  se  changea  en  nymphe/  Elle  co 
cette  forme  jusqu'au  26  ,  époque  à  laquelle} 
en  sortit  une  mouche  qui  avait  tous  les  cajrac; 
têres  de  l'insecte  appelé  par  Linnée  9  musa 
carnaria,  décrite  par  Réaumur{\)  7Degeer($) 
Geoffroy  (3). 

La  larve  qui  avait  été  déposée  dans  lèvent 
avec  la  chair  de  bœuf ,  ne  réussit  pas.  Mail 
M.  Chevreul  ayant  exposé  à  l'air  ce  morceau 
de  viande ,  quelques  mouches  y  vinrent  pon- 
dre ,  et  plusieurs  jours  après  il  y  parut  cinq  à 
six  larves  absolument  semblables  à  celles  sor- 
ties de  l'oreille,  qui  furent  suivies  dans  leur 
métamorphose ,  et  qui  donnèrent  naissance  à 
la  même  espèce  de  mouche* 

La  nymphe  et  l'insecte  parfait  sorti  de  bt 
larve  qui  provenait  de  l'oreille  de  l'enfant  f 
ont  été  adressés  à  la  Société  ,  et  M.  Dumérilt 
vérifié  que  c'était  bien  la  mouche-  carniairc  * 
Comme  l'avait  reconnu  M.  Chevreyl. 

L'Auteur  conclut ,  avec  raison  ,  que  les 
larves  qui  se  sont  développées  dans  l'oreille  de 
ogt  enfant ,  y  avaient  été  déposées  par  une  ou 
plusieurs  mouches  carnassières.  Que  l'odeur 
du  pus  les  y  avait  attirées  ,  et  que  les  préten- 
dus vers  articulaires  trouvés  et  décrits  par  pln- 


<i)  Mém.  tome IV,  pi.  29 ,  fig.  4 ,  5, 6. 

(2)  Mém.  tome  VI ,  pag.  63 ,  pi.  3 ,  fig.  5. 

(3)  Hist.  des  Iosecf.,  tome  II  >  pag.  527,  N.°  65- 
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tienrs  médecins ,  étaient  également  des  larves 
de  mouche. 

'  M.  Chevreul  ayant  fait  des  recherches  à 
cet  égard,  nous  allons  en  présenter  une  courte 
notice  à  laquelle  nous  joindrons  l'indication 
de  quelques  ouvrages  qui  contiennent  de  pa- 
reilles observations. 

Andry  (Nicol.) ,  de  la  Génération  dos  ycts  , 
1700,  donne  plusieurs  observations  do  vers 
auriculaires. 

Verduc ,  Pathologie  chirurgicale,  en  cite 
également. 

Tharantanus  dit  avoir  vu  sortir  de  l'oreille 
d'an  jeune  homme  malade  d'une  fièvre  aiguë  f 
trois  vers  ressemblant  à  des  graines  de  pin. 
^Panarolus  parle  d'un  homme  qui,  après 
avoir  été  tourmenté  d'une  douleur  violente 
dans  l'oreille ,  rendit  par  cette  partie  plusieurs 
vers  semblables. 

Kerckringius  (TheodJ),  Spicilfigium  ana- 
tomicum.  Deanimalibvs  in  au re gentils,  donna 
la  figure  de  cinq  vers  qu'un  homme  rendit  par 
l'oreille  en  1 663. 

Lentaud ,  chirurgien  d'Arles ,  a  donné  l'ob* 
lerrâtion  de  cinq  vers  tirés  de  l'oreille  d'un 
homme  devenu  fou  par  les  douleurs  qu'il  rrs* 
sentait  dans  cette  partie.  Journal  de  Mander* 
monde  ,  tome  VIII ,  janvier  17/18. 

Fargon,  médecin  de  Montpellier^  même 
Journal  y  t.  IX. 
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Bertrand y  chirurgien  à    Méry-sur-SdawlI^ 
ibid. ,  t.  XX,  1754. 

Dacquin  ,  médecin  à  Chainbéry  ,  ibidip 
t.  XXXIII,  1770,  p.  5ai.  ■*  :'■ 

Drovin  a  donné  l'histoire  de  quatorze  larver 
qui  sortirent  de  l'oreille  d'une  femme,  par  des 
injections  faites  avec  tin  mélange  d'alkool, 
d'huile  d'amandes  amères  et  d'absinthe.  Jour- 
nal des  Sa  vans ,  16 $5. 

l*ewwenhoëch9  EpistoL,  1689  ,/jf-4*°f  Pvî^i 
a  élevé  des  mouches  semblables  provenant  de 
larves  sorties  d'un  ulcère  du  pied. 

Blanchi  (Jo.  Bapt.)f  De  generatione  ver* 
minosa  ,  adonné  dans  la  planche  III ,  les  £g.  ai 
et  22,  qui  sont  celles  de  larves  de  mouche  sor*  I 
ties  de  l'oreille  humaine. 

Ernst  a  donné  l'observation  et  la  figure 
d'une  larve  de  mouche  sortie  des  narines. 
Ephémérides  des  Curieux  de  la  nature  f  dé- 
cur.  2,  an  i.cr, page 229. 

Rayger,  dans  le  même  recueil ,  déc.  1.*% 
an  4  et  5 ,  observ.  5  ,  a  donné  une  dissertation 
De  aurium  vermibus. 

Et  Wohlfarhrt ,  dans  les  Nouveaux  Actes 
des  curieux  de  la  nature ,  pag.  277  ,  a  suivi  la 
métamorphose  de  plusieurs  larves  de  mouches 
sorties  des  narines. 

Bréra  (  Valè 'rien- Louis  )  ,    Memorie  fisico 

mediche  sopra  i  principali  verrrii ^  etc^  îtf  11  , 

i#-4-°>  a  traité  cette  matière  ,  p.  3o8  et  suiv* 

Bjidolphi  (CaroL  Asmundus  )  ,  entozoorum 
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Rgft?  vermium  intestinalium  historia  natura- 
fe 9  3  vol.  z/z-8.° ,  1810,  a  donné  également 
beaucoup  de  détails  à  ce  sujet,  p.  523,  $.  IIL 
jtte  Insectis  in  animalia  casu  delatis.  In 
jtibliotheça  ,  N.°*  a83 ,  4$2 ,  465. 

JbcTjtuiT  d'une  Observation  de  M.  DzrîL- 
JmIjrjls  ,  sur  une  tumeur  volumineuse  trouvée 
:  dans  la  matrice  ,  et  du  Rapport  fait  à  ce 
;  -sujet  par  MM.  Chaussibk  etB^yzs. 

La  femme  chez  laquelle  on  a  trouvé  cette 
tameûr  pétait  limonadière,  mère  de  plusieurs 
«îfans ,  et  âgée  de  70  ans.  Elle  avait  cessé  dêtre 
réglée  à  53  ans  ,  et  elle  était  devenue  sujette  % 
jwrs  les  dernières  années  de  sa  vie  ,  à  un  étouf- 
fement  produit  par  une  maladie  du  cœur. 
'  En   ouvrant  son  cadavre,   on   trouva  une 
ossification  presque  complète  des  valvules  du 
ventricule  aortique ,   de  sortie  qu'on  acquit;  la 
certitude  que  la  lésion  des  organes  delà  circu- 
lation avait  été  la  cause  de  la  mort.  Mais  en 
examinant  l'abdomen ,  on  trouva  cette  cavité 
remplie ,  en  grande  partie  ,  par  la  matrice ,  qui 
avait   dix-sept  pouces    de  circonférence   suc 
sept  pouces  d'étendue ,  dans  son  diamètre  Ion* 
gitudinal.  Le  vagin  était  presque  effacé.  L'ovaire 
droit  était  sain.   Le  gauche ,  plus  dur  et  plus 
g^ros  que  dans  l'état  ordinaire. 

11  paraît ,  d'après  cette  observation  y  qu'on 
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n'avait  pas  aperçu  l'existence  du  développe- 
ment  de  la  matrice  pendant  la  vie }  qh'il  n'en 
était  résulté  aucune  gêne  notable,  et  que 
l'époque  du  commencement  de  la  tuméfaction 
de  la  matrice  n'est  pas  connue ,  car  M.  DeviU 
liers  n'en  parle  pas  j  il  présume  seulement  que 
la  maladie  du  cœur  et  celle  de  la  matrice 
avaient  commencé  à  l'époque  de  la  cessation. 
des  règles  :  or,  ce  n'est  pas  sur  les  symptômes 
de  ces  maladies  qu'il  fonde  son  opinion;  c'est 
c<  parce  que  à  cette  époque,  des  maladies  orga- 
niques sans  nombre  viennent  assaillir  les 
femmes.  » 

Mais  à  quoi  tenait  le  développement  de  la 
matrice?  M.  Derilliers  dit  qu'il  fit  à  la  face 
antérieure  de  cet  organe  une  incision  qui  lm 
fît  apercevoir  une  membrane  qui  avait  trois  à 
quatre  travers  de  doigt  d'étendue  transversale- 
ment ,  et  qui  était  libre  et  nullement  adhérente 
aux  parties  voisines»  Il  ouvrit  cette  membrane, 
et  il  découvrit  une  tumeur  volumineuse  à  la- 
quelle  cette   membrane  servait   d'enveloppe. 
M.  Devilliers  ne  fait  pas  remarquer  qu'après 
avoir  fait  la  première  incision  ,  on  trouvait  une 
cavité  formée  antérieurement  parla  membrane 
incisée ,  et  postérieurement  par  la  membrane 
fisse  qui  formait  la  partie  antérieure  de  l'enve- 
loppe de  la    grosse  tumeur.  Or,  cette  cavité 
qui  se  voyait  entre  ces  deux  membranes ,  était 
la  cavité  de  la  matrice  ,  car  on  y  trouvait  vers 
le  fond  l'orifice  des  trompes  de  l'utérus. 
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M.  Derilliers  incisa  la  paroi  postérieure  de 
la  matrice,  qu'il  nomme  la  membrane  lisse,  et 
non  adhérente  à  la  première  membrane.  Il  dé- 
couvrit derrière  cette  membrane  libre  une  tu- 
meur volumineuse  qu'il  a  présentée  à  la  Société. 

Cette,  tumeur  est  développée  dans  la  paroi 
postérieure  de  la  matrice,  dont  on  peut  l'iso- 
ler. Elle  forme  la  presque  totalité  du  volume 
de  la  masse  énorme  dont  il  a  été  parlé.  Sa  tex- 
ture est  fibreuse.  Les  fibres  en  sont  dirigées 
dans  toute  sorte  de  sens.  On  y  trouve ,  en  l'in- 
cisant, quelques  points  osseux. 

On  voit,  d'après  cela  ,  que  cette  tumeur  est 
de  même  nature  que  celles  qui  ont  été  dési- 
gnées sous  le  nom  de  corps  fibreux  de  la  ma» 
trice  ,  et  sur  lesquelles  il  a  été  publié  en  1802 
une  notice  insérée  dans  le  Journal  de  Méde- 
cine ,  de  Chirurgie  et  de  Pharmacie  ,  tom.  V  , 
p.  62 ,  an  10  de  la  République.  Nous  avons  vu 
plusieurs  fois  des  tumeurs  de  même  nature, 
parvenues  au  même  volume.  M.  Trappe  en  a 
présenté  à  l'Athénée  de  Médecine ,  une  sem- 
blable ,  dont  il  est  fait  mention  dans  la  Biblio- 
thèque Médicale,  tom.  XXXVI,  pag.  35a.  La 
pièce  pathologique  que  présente  M.  Deril- 
liers ,  n'offre  donc  pas  une  maladie  inconnue* 
Cependant  comme  il  paraît  qu'on  n'a  pas  en* 
core  conservé  de  pièces  pathologiques  de  cette- 
nature  et  de  ce  volume,  il  a  été  ^proposé  par 
MM.  les  commissaires  de  la  faire  conserver. 
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dans  les  cabinets  de  l'Ecole  ,  et  de  remercier 
M.  Deriltiers  de  cette  utile  communication* 


Rapport  fait  à  Son  Excellence  le  Ministre 
de  l'Intérieur  9  sur  les  cataplasmes  du  sieur 
Prxdier  j  contre  la  Goutte* 

(.Extrait  du  registre  des  délibérations  du  27 décembre  181 1 .  ) 

Dans  différentes  lettres  adressées  à  Son  Exe. 
le  Ministre  de  l'Intérieur,  qui  ont  été  trans- 
mises à  la  commission  des  remèdes  secrets  ,  et 
inscrites  sous  les  N.°8  92,   i5ç,  224  et  2^i, 
M.  Pradierj  officier  de  cavalerie,  après  avoir 
fait  quelques  observations  sur  un  remède  qu'il 
emploie  contre  la  goutte ,  en  donne  la  formule 
et  avance  qu'il  ne  doit  pas  être  considéré  comme 
un  simple  palliatif \  mais  encore  qu'il  est  cura- 
tifàe  la  goutte,  et  même  des  fièvres  aiguës 
qui  auront  résisté  aux  remèdes  indigènes  étala 
quinquina  ;  il  répète  encore  dans  différentes 
brochures  publiées  sous  son  nom  ,  que  ce  re- 
mède est  non-seulement  ce  le  spécifique  de  la 
»  goutte  9  mais  qu'il  triomphe ,  avec  un  égal 
y»  succès  ,  des  rhumatismes  ,  des  scialiques  ,  de 
*>■  la  goutte  remontée  ,  de  toutes  les  affections 
*>•  goutteuses;  qu'il   dompte  aussi  le  principe 
*>  constituant  de  la  plupart  des  fièvres  et  des 

».  maladies  aiguës »  Enfin  ,  suivant  lui ,  il 

•a  fera  bientôt  une  ariue  victorieuse  de  l'art  de 
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guérir  y  contre  un  grand  nombre  de  maladies  ; 
et  il  a  une  étrange  supériorité  sur  tous  les 
moyens  dérivatifs  connus  jusqu'à  ce  jour. 

Des  assertions  aussi  positives  ,  des  promesses 
aussi  pompeuses,  sont  assurément  bien  pro- 
pres à  fixer  l'attention  du  public ,  et  spéciale- 
ment pelle  des  médecins  ;  et  comme  depuis 
quelques  anrées.  ce  remède  a  souvent  été  em- 
ployé ,  qu'il%  souvent  été  préconisé  dans  la 
plupart  des  Journaux ,  qu'il  a  donné  lieu  à 
différens  écrits ,  qu'il  a  sur-tout  été  l'objet  d'un 
rapport  imprimé  et  très-étendu  ,  les  médecins 
ont  eu  plus  d'une  fois  l'occasion  d'en  aperce- 
voir la  nature ,  d'en  présumer  la  composition, 
d'en  observer  l'action ,  d'en  apprécier  les  ef  ♦ 
fets.  Il  reste  donc  à  la  commission  des  remèdes 
secrets,  conformément  à  l'art.  3,  titre  premier 
du  décret  impérial  du  18  août  1810,  à  exami- 
ner particulièrement  la  composition  du  remède  , 
à  reconnaître  si  son  administration  ne  peut 
être  dangereuse  ou  nuisible  en  certains  cas  ; 
$'il, est  bon  en  soi,  s'il  a  produit  et  produit 
encore  des  effets  utiles  à  l'humanité. 

Four  répondre  aux  vues  de  justice  et  de  bien- 
faisance du  Gouvernement ,  la  commission  no 
s'est  point  bornée  au  simple  examen  de  la  for- 
mule qui  lui  a  été  transmise  ;  mais  elle  en  a 
fait  la  préparation  ,  elle  en  a  suivi  l'usage  j  ello 
a  aussi  recueilli ,  rapproché ,  comparé  avec 
soin  et  impartialité  les  diverses  observations, 
des  médecins -praticiens ,  sur  l'action  %  les  effet* 
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dé  ce  remède ,  et  elle  présentera  dans  ce  rap2 
port  le  résultat  de  ses  recherches. 

S*  I.er   Usage  et  mode  d'administration  du 

remède. 

On  sait ,  d'après  le  rapport  imprimé ,  ainsi 
que  d'après  différpns  écrits  publié§par  M.  Pra* 
dier,  que  son  remède  consiste  dans  des  cata- 
plasmes larges,  épaîs  et  visqueux,  que  Ton 
applique  aussi  chauds  que  le  malade  peut  ren- 
du rer,  et  dont  le  plus  ordinairement  on  enve- 
loppe les  pieds  et  les  jambes  jusqu'aux  genoux; 
et  d'autres  fois  les  mains  et  les  avant-bras  jus- 
qu'aux coudes  :  ces  cataplasmes,  qui  sont  faits 
avec  la  farine  de  graine  de  lin ,  sont  soutenus 
convenablement  par  quelques  tours  de  bandes, 
et  tout  l'appareil  est  recouvert  de  serviettes 
chaudes  et  de  taffetas  vernissé,  dit  gommé j 
mais  immédiatement  avant  d'être  appliqués  9 
tes  cataplasmes  doivent  être  arrosés  avec  envi- 
ron soixante  grammes  (deux  onces)  d'une 
liqueur  particulière  qui  fait  le  secret  de  M.  P ra- 
dier ,  et  qu'il  regarde  comme  la  base  essen- 
tielle et  la  partie  active  de  son  remède.  Ces: 
applications  plus  ou  moins  réitérées  suffisent  > 
suivant  lui,  pour  guérir  radicalement  la  goutte; 
leur  usage  n'exige  d'autre  régime  que  les  vins 
généreux,  et  les  alimens  doux  et  toniques.. 
M.  P  radier  laisse  aux  gens  de  l'art  le  soin  de 
choisir,  d'administrer  les  alimens,  en  ob&er- 


t- 


ft 
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(    Tant  cependant  qu'avec  remploi  de  son  re- 
•  •  mède  on  peut  se  dispenser  de  tout  médicament 
interne. 

$.  IL  Nature  et  composition  du  remède. 

..  Tel  est  le  précis  exact  du  traitement  décrit 
et  *  employé  par  M.  P  radier.  Pour  pouvoir 
J'apprécier  d'une  manière  exacte ,  il  fallait 
connaître  la  nature  de  la  liqueur  particulière 
dont  il  arrose  les  cataplasmes.  # 

Suivant  la  formule  qui  a  été  communiquée  à 
la  commission  ,  cette  liqueur  anti-arthritique  , 
comme  la  nomme  M.Pradier^  est  composée  de 
1468  grammes  (  3  livres  )  d'alkool  rectifié ,  et 
aa   grammes  (6  gros)  d'une   substance  rési- 
neuse communément  désignée  sous  le  nom  d? 
baume,  et  que  M.  Pradier  paraît  considérer 
comme  la  partie  efficace  fie  son  remède.  Il 
entre  aussi  dans  cette  préparation  ,   l'écorce, 
la  racine ,  les  feuilles  de  trois  plantes  amères 
aromatiques  toniques  ,  qui  chacune  sont  à  la 
dose  de  trente  grammes,  et  une  autre  subs- 
tance végétale  aromatique  colorante  qui  est  à 
la  dose   de  quinze  grammes.   A  l'aide  d'une 
-simple  infusion  on  obtient  de  ces  différentes 
substances    une  liqueur  ou    teinture   alkoo- 
liqoe  ,  qui ,  comme  il  est  désigné  dans  le  rap- 
port imprimé  (  page  3)  y  a  une  couleur  jaune  , 
une  odeur  spiritueuse  mêlée  de  celle  de  safran; 
piais  pour  l'usage  que  l'on  doit  en  faire  ;  on  y 
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parties  couvertes  par  les  cataplasmes  est  non- ,  I 
seulement  entretenue ,  mais  encore  concentrés  ] 
et  un  peu  augmentée  ;  et  delà,  d'après  les  lois  ' 
bien  constantes  et  bien  connues  de  l'organisme 
animal ,  il  s'opère  à  la  surface  et  dans  les  tissas 
intimes  de  ces  parties  ,  un  nouveau  mode  de 
circulation  $  la  perspiration  y  devient  plus  ( 
grande,  et  cet  effet  est  encore  favorisé  par 
l'humidité,  la  viscosité  du  cataplasme  qui, 
avec  la  liqueur  légèrement  alkoolique  répan- 
due à  sa  surface,  amollit ,  macère ,  en  quelque 
sorte,  Tépiderme,  et  concourt  à  augmenter 
l'exsudation  séreuse;  aussi,  dans  les  premiers 
temps  de  ces  applications,  les  malades  se  plai- 
gnent ordinairement  de  douleurs  très- vives , 
spécialement  aux  talons ,  à  la  plante  des  pieds, 
aux  petites  articulations;  et  lorsque,  après 
vingt-quatre  heures ,  on  lève  les  cataplasmes  , 
on  trouve  à  leur  surface  une  certaine  quantité 
de  sérosité  plus  ou  moins  visqueuse  et  albumi- 
ncuse  ;  la  peau  ne  présente  ni  rougeurs ,  ni 
phlictènes ,  mais  elle  est  mollasse ,  souvent  en- 
duite d'une  couche  sébacée,  blanchâtre,  douce 
au  toucher  ,  que  Ton  peut  facilement  enlever 
avec  la  lame  du  couteau  ,  et  qui ,  en  se  dessé- 
chant ,  prend  la  consistance ,  l'apparence 
crayeuse.  Cet  effet  se  remarque  spécialement 
aux  talons ,  à  la  plante  des  pieds  ,  à  la  paume 
des  mains,  où  Tépiderme  e*t  composé  de  cou- 
che* d*  lames  $ujxNrposée$  qui  se  gonflent  et  se 
deuchem  facilement*  Ainsi  ces  exsudations 
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livreuses   et  visqueuses  que  Ton  trouve  à  là 
Ntnri&ce  des  cataplasmes;  (ptte  couche  blanchit* 
*re  que  l'on  remarque  ,  et  que  l'on  peut  enle- 
r-ver  de  la  surface  de  la  peau ,  ne  sont  point  , 
» eoinme on  Ta vait  avancé ,  un  dépôt,  uneexcré- 
:;  tion  de  la  matière  arthritique  qui  a  été  attirée 
..tor  la  partie  par  une  propriété  spécifique  du 
remède;  mais  elles  sont  uniquement  un  résul- 
tat 4e  ta  macération ,  de  l'amollissement  dels 
iamës  les  plus  superficielles  de  Tépiderme ,  de 
l'augmentation  de  la  perspiration  cutanée  ,  de 
r excrétion  sébacée  qui  s'est  faite  à  la  surface 
de  la  partie  ,  et  qui  y  a  été  retenue  par  la  vis- 
ico'sité  du  cataplasme;  enfin  la  nature ,  la  quan- 
tité de  ces  excrétions  varient  suivant  un  grand 
.    nombres  de  circonstariceis  faciles  à  apercevoir; 
mais  pour  ne  rien  omettre  de  ce  qui  peut  être 
relatif' à  l'effet  de  ces  cataplasmes  ,  rappelons 
que  dans  l'organisme  animal  tout  est  lié  ;  on  ne 
peut  exciter  une  action  dans  une  partie  ,  à  une 
%    surface  d'une  certaine  étendue,  safts  détermi- 
ner en  même  temps  un  changement  plus  ou 
moins  perceptible  dans  toute  l'économie  :  aussi 

l'effet  de  ces  grands  et  larges  cataplasmes  n'est 
point  entièrement  borné  aux  parties  sur  les** 
quelles  ils  Sont  appliqués;  mais  par  la  chaleur 
qu'ils  y  entretiennent,  par  les  changemens 
qu'ils  opèrent  dans  la  circulation ,  la  perspira- 
tion de  ces  parties  ,  et  vraisemblablement  en- 
core par  l'absorption  d'one  portion  de  la  liqueur 
'alkbôlique  et  aromatique  dont  ils  sont  arrosés, 
Neuvième  année.  Tome  III ,  ip 
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L'expérience  a  aussi  démontré  que  l'applica- 
tion, îles  cataplasmes  a  quelquefois  augmenté 
la  sensibilité,  excité  clés  douleurs  si  vives, 
•me,  malgré  tout  leur  courage  et  les  modifica- 
tions que  l'on  a  faites  dans  les  applications ,  Us 
malades  n'ont  pu  les  supporter;  d'autres  ibis, 
ces  applications  réitérées  et  prolongées  au-delà 
du  terme  nécessaire ,  ont  produit  le  relâche- 
ment des  muscles  ,  l'amollissement  de  la  peau, 
l'émaciation  des  jambes  ,  et  un  état  de  débilité 
qui  a  persisté  plusieurs  mois ,  et  n'a  pas  permis 
aux  malades  de  se  soutenir  sur  leurs  pieds ,  et 
les  a  réduits  pendant  long-temps  à  ne  marcher 
que  d'une  manière  mal  assurée ,  a  même  dis- 
posé les  articulations  à  des  altérations  très- 
fâcheuses.  On  voit  donc  que  ce  moyen  peut 
avoir,  dans  certains  cas,  des  inconvénient 
plus  ou  moins  graves,  sur-tout  lorsque  sou 
administration  sera  abandonnée  à  l'ignorance, 
à  la  prévention,  à  la  cupidité;  lorsque  ces 
applications  topiques  ne  seront  point  dirigées 
par  un  observateur  judicieux  ,  et  lorsque  leur 
usage  ne  sera  pas  secondé  par  un  régime  et 
des  remèdes  appropriés  à  l'état  particulier  des 
malades  ;  car ,  observons-le  bien  ,  la  goutte 
n'est  point  une  affection  simple  et  uniquement 
locale,  mais  sauvent  elle  tient  à  la  constitu- 
tion ,  à  une  disposition  particulière  ;  quelque- 
fois £  l'état  de  divers  organes  intérieurs  :  aussi 
son  traitement  doit  varier  suivant  le  temps  et 
les.  circonstances;  et  quoique  le  régime  doive 
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irésentersous  un  point  de  vue  plus  favorable  j 
maïs  de-! à  peut-on  ,  doit-on  raisonnablement 
conclure  que  ce  moyen  est  non-seulement  pal- 
iatif,  mais  encore  curatif  spécifique  de  la 
joutte  et  de  toutes  les  affections  goutteuses  j 
|«'on  peut  l'employer  dans  tous  les  temps;  que 
on  usage  ne  peut  entraîner  aucun  inconvé- 
nient ;  qu'il  n'exige  d'autre  régime  que  les  vins 
;énéreux  ,  les  alimens  doux  et  toniques;  enfin 
|ael'on  peutse  dispenser  de  tout  médicament 
interne?  C'est  ce  qui  reste  actuellement  à  exa- 
miner. 

Il  est  bien  certain,  etrexpcrïence  l'a  démon- 
tré ,  que  dans  plusieurs  cas  l'usage  des  eata- 
1  asm  es  indiqués    a    procuré  un  soulagement 
lus  ou  moins  prompt  ,  et    fait  cesser   divers 
idens  qui  dépendaient  d'une  affection  ar- 
■itique;  mais  aussi  l'expérience  a  démontré 
ue  le   principe  arthritique  n'était   point  et  ne 
uvait  point  être  détruit  par  ce  moyen  ;  car 
iprès  un  temps  plus  ou  moins  long  ,  les  accès 
de  gputte  se  sont  renouvelles  ,  et  souvent  avec 
une  durée  ,  une  intensité  plus  grandes  qu'au- 
paravant ;  ainsi  ce  genre  de  remède  ne  peut 
point  être  regardé   comme  un  spécifique,  un 
moyen  de  guérir  radicalement  la  goutte  et  les 
affections  goutteuses,  mais  seulement  comme 
un  palliatif  qui ,  lorsqu'il  sera  convenablement 
administré ,  peut  convenir  dans  quelques  cas  , 
peut  procurer  du  soulagement  et  une  suspen- 
sion plus  ou  moin»  longue  de  l'affection  arthrii 
îque* 
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»  bent  un  peu  plus  tôt  ou  plus  tard  dans  l'oubli, 
»  quelque  vantés  qu'ils  aient  été  par  la  crédulité 
»  et  l'intérêt;  leur  chute  est  d'autant  plus 
»  prompte  qu'on  leur  attribue  une  vertu  spéci* 
r>  fique  universelle  ;  parce  que ,  dit  encore' 
»  Barthez,  ils  doivent  manifestement  être  inef- 
»  ficaces  ou  nuisibles  dans  plusieurs  cas..» 

S»  V.  Ce  genre  de  moyen  n'était  point  inconnu 

aux  médecins. 

-    Remarquons  aussi  que  Pusage  dès  cataplas- 
mes dans  les  affections  arthritiques "',  n'est  point 
un  objet  nouveau  et  inconnu  dans  là  pratique 
médicale.  Riolan  père,  d'après  Gàlien ,  vante 
beaucoup  un  cataplasme  fait  avec  la'  farine  de 
fenugrec  ,  le  miel   èt:  le  vinaigre  ;  U  ajoute 
même  \jiat  hoc  trïd'uo  et  mirabèris  effectue* 
Depuis  long-temps  ?  Sarictorius  i  ainsi- que 
tous  les  médecins  qui  se  sont  spécialement 
occupés  de  la  goutté ,  avait  remarqué  l'avan- 
tage d'employer  dans  les  premiers  jours  de  l'ac- 
cès ,    des  topiques  émolliens  anodine ,  parce 
que,   comme  il    l'observe    expressément ,  la 
douleur  devient  une  cause  qui  augmente  la 
fluxion  arthritique;  riikis  comme  l'usage  répété 
ou  trop  continué  de;,cés  topiques  ,'  a  souvent 
l'inconvénient,  comme  l'observent  B'aglivi  et 
Barthez  >  de  laisser  dans  les  orgaties'un  état 
de  faiblesse  et  de  sensibilité  qui  sont  très  in- 
commodes,  peuvent  subsister  long-tçiùps  et 
même  toujours ,  les  médecins  avaient  été  dé- 
tournés de  l'usage  de  ce  moyen ,  cependant  ils 
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ne  Pont  jamais  entièrement  abandonné  :  aussi 
Barthezy  dans  son  Traité  des  maladies  goût* 
teuses,  publié  en  1802  >  a  recueilli ,  rapproché 
un  -grand  nombre  de  formules  analogues ,  et 
il  observe  expressément  qu'il  faut  choisir  ceux 
qui  sont  résolutifs  et  propres  à  déterminer  une 
transpiration  locale.  . 

La  commission  des  remèdes  secrets  a  aussi 
reçu  et  examiné  diverses  formules    et  cata- 
plasmes qui  ont  été  adressés  au  Gouverne- 
raient, et  vantés  comme  autant  dé  spécifiques 
contre   la  goutte.    Ainsi,    sous  le   N.°  5a, 
un  particulier  ai  proposé  un  cataplasme  fait 
avec  la  farine  ou /purée  de  pois.  Un  autre , 
.sous  le  N.°'388^  vante,  pour  appliquer  à  la 
^plante  des  pieds,    un   cataplasme  fait  avep 
cdes  navets,  du  riz,  de  la  farine  de  seigle ,  et 
différente^  substances  salines  et  minérales.  Un 
autre  y  soi* s  Je  N«*658,  indique  un  cataplasme 
dtarties  cuites  dans  de  l'urine  ;  tous  vantent 
également  leurs  succès,  et  assurent  les  pro- 
priétés spécifiques  de  leurs  remèdçs. 

M.    Villette  a  publié  depuis  deux  ans ,  la 

fonbule  de'  deux  Cataplasmes  qui,   quoique 

différons  par  la  composition ,  se  rapprochent 

par  les  effets  principaux,  de  celui  de  M.  JPra- 

:^z>r.  Enfin,  on  voitjournellëment  les  méde~ 

•  cins-pràticiens   prescrire  dans   les  affections 

arthritiques  ,  de  larges  et  épais  cataplasmes  de 

.  farine  de  graine  de  lin ,  qu'ils  font  arro$er  avec 

une  teinture  de   safran,  de  gayac  plus  ou 
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moins  composé;  que  d'autres  fois  ils  font  sau- 
poudrer avec  du  fenouil ,  des  fleurs  de  sureau 
ou  du  safran  ;  mais  en  même  temps  qu'ils  em- 
ploient ces  moyens  topiques,  ilsontgrand  soin 
d'en  seconder  l'effet  par  le  régime  ,  par  des 
remèdes  internes  qu'ils  varient,  modifient  sui- 
vant les  circonstances ,  et  ils  obtiennent  ainsi 
des  succès  plus  assurés,  plus  durables  que 
ceux  de  M.  Pradier.  Ajoutons  enfin  que  les 
médecins  n'ont  jamais  ignoré  ou  méconnu 
l'action  dérïvative  de  ces  moyens  ;  ils  n'en  ont 
pas  borné  l'usage  aux  seules  alfections  arthri- 
tiques ,  et  ils  l'ont  employé  dans  le  traitement 
de  diverses  maladies  des  viscères.  Il  n'est  pas 
rare  de  les  voir  dans  leur  pratique  ,  et  sur-tout 
dans  le  traitement  de  quelques  maladies  de  la 
tête  ,  faire  des  lotions  froides  sur  cette  partie, 
tandis  qu'en  même  temps  ils  font  appliquer 
aux  pieds  et  aux  jambes  de  larges  et  épais  cata- 
plasmes diversement  composés  ,  mais  toujours 
chauds,  ou  qu'ils  enveloppent  ces  partiesavec 
des  linges  ou  des  étoffes  trempées  dans  quel- 
ques décoctions  chaudes. 

Ainsi  ,  sons  ce  point  de  vue,  le  remède  de 
M,  Pradier  ne  peut  encore  être  regardé 
comme  une  découverte,  une  application  nou- 
velle en  médecine;  et  dans  l'état  actuel,  si 
publication  ne  peut  rien  ou  presque  rien  ajou- 
ter aux  connaissances  acquises,  et  à  la  pratique 
médicale.  Cependant,  comme  M.  Pradier  a 
contribué  à.  réveiller  l'attention  sur  un  genre  de 
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moyen  peut-être  un  peu  trop  négligé  dans  la 
pratique  ordinaire/  et  qui,  lorsqu'il  ne  sera 
point  abandonné  à  la  prévention ,  à  la  cupidité 
et  à  l'empyrisme  aveugle  ,;  peut  devenir  utile 
fan$  quelques  cas  cfëfçrpnné*»  peut  procurer 
fy  «quigg^mepç  plj^  qç  mflins  praçppt  *t  du- 
rable.,  ^lispo^r  £  la  guéri$q&*  f^yoriser  l'effet* 
dps  remèdes  intérieurs  j,  la  commission  estime 
que  pour  mettre  fiji  à  des  prétentions  exagé» 
»éqs>  à  l'incertitude  que  quelques  personne» 
peuvent  encore  conserver  sur  la  nature  et  Je* 
effet  s  de  ce  remède,'  il  convient  d'en^acquérir 
la  formule  pour  la  publier ,  et  d'accorder  à 
M*  P radier  une  indemnité  qui  paraît  devoir, 
être  portée  au  plus  à  la  somme  de  6,090  fr. 

Tour  extrait  conforme, 

Signé  C»AUSSïBit \  président* 

-  ;    1  ?       ■ 

Henry  r  secrétaire* 
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i.yt>  Bulletin  bi  la  Factité, 
SÉANCES    DE   LA    FACULTÉ, 
14  Janvier. 

Soi»  Excell.  le  Ministre  de  l'Intérieur  transmet  nns 
observation  faite  par  M.  Tournon ,  sur  la  guérison  du 
cancer  au  sein ,  par  l'emploi  du  sedum  reflexum. 

Le  même  Ministre  annonce  l'envoi  d'une  lettre  Je 
M.  Jiaseri,  sur  lesprogrès  de  la  pellagre  dans  le  dépar- 
tement de  la  Stura.  Cette  lettre  de  M.  Maseri  n'est  pas 
parvenue  à  la  Société. 

L'Assemblée  a  approuvé  les  actes  du  conseil  y  dont 
M.  le  Doyen  lui  a  donné  communication. 

On  procède  au  scrutin  pour  l'élection  d'un  président , 
à  la  place  de  M,  Pelleian.  M.  Vauquelin  ayant  réun1 
la  majorité  des  suffrages ,  est  élu  président  pour  six  mois. 

M.  JDesormeaua;  lit  un  rapport  sur  une  observation 
relative  à  la  naissance  d'un  fœtus  monstrueux ,  trans- 
mise par  Son  Excell.  le  Ministre  de  l'Intérieur.  Ce  rap- 
port et  ses  conclusions  sont  adoptés. 

28  Janvier. 

Son  Excell.  le  Ministre  de  l'Intérieur  invite  la  Fa- 
enlté  à  lui  faire  un  rapport  sur  un  végétal  indigène ,  crue 
Je  sieur  Legros  de  la  Neuville  propose  comme  propre 
à  remplacer  le  café.  MM.  Richard ,  Dejussieu  et 
fautjuelin  sont  chargés  d'examiner  cette  matière ,  et 
d'en  faire  un  rapport. 

Le  même  Ministre  transmet  à  la  Faculté  une  amplia- 
tion  d'un  décret  de  SaMajesté ,  en  date  du  26  décembre , 
portant  une  exemption  de  service  militaire  pour  M.  Ju- 
iet  Clorjuet  |  élève  eu  médecine  attaché  à  l'Ecole  , 
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tomme  préparateur  des  pièces  d'anatomie  artificielle  f 
sous  la  direction  de  M.  Pinson»  Cette  exemption  avait 
«été  sollicitée  par  la  Faculté. 

Les  professeurs  de  la  Faculté  ont  arrêté  de  faire  une 
«tenue  sur  leurs  appointemens ,  pour  faire  Tachât  de 
teoischevaux  qui  seront  offerts  en  leurnom  à  Sa  Majesté: 

Des  objets  d'administration  intérieure  ont  occupé  le 
feste  de  la  séance* 

SÉANCES   DE    LA  SOCIÉTÉ. 


<**m 


7  Janvier. 


t 


M.  Drouard ,  médecin  au  Mans ,  département  de  la 
Sarthe ,  adresse  une  observation  et  des  réflexions  sur  uû 
cas  de  croup.  La  lecture  de  ce  mémoire  a  été  renvoyée 
à  une  autre  séance» 

M.  Fouquier,  médecin  delà  Charité  à  Paris ,  adresse 
aussi  une  observation  sur  une  membrane  rendue  avec 
les  urines ,  ainsi  que  lia  vessie  ?  dans  laquelle  cette  fausse 
membrane  s'était  développée. 

D'après  les  réglemens ,  on  procède  à  la  nomination  ' 
d'un  président  de  la  Société y  à  la  place  de  M.  Delon. 
porte.  M.  Leroux ,  Doyen  de  la  Faculté,  obtient  h 
majorité  des  suffrages. 

M.  Chaussier  communique  une  lettre  de  Son  Exe; 
le  Ministre  de  l'Intérieur,  qui  l'autorise,  comme  Prési- 
dent de  la  commission  des  remèdes  secrets,  a  commu- 
niquer à  la  Société  de  la  Faculté  de  Médecine ,  le  rap- 
port que  cette  commission  a  fait  au  Gouvernement ,  sur 
le  remède  contre  la  goutte  proposé  par  le  sieur  Pradien 
£,' Assemblée  entend  cette  lecture ,  et  arrête ,  sur  la  pro- 
posiûoA  de  l'un  de  5e?  membre*;  que  ce  rapport  sera 


présenté  «n  extrait  dans  le  plus  prochain  Numéro  éi 
§on  Bulletin.  • 

21  Janvier k 

M.  DcnervD  >  élève  en  chirurgie  *  i  Càdenet  (  Vtti- 
0luse),  adresae  une  observation  sur  un  cas  de  croup, 
auquel  un  enfant  dé  quatre  mois  a  succombé.   v 

Sur  le  rapport  qui  lui  est  présenté  j  la  Société  retiM 
le  prix  consistant  en  une  médaille  d*or  du  prix  de 
400  fr.  ,  fondé  par  un  ahony me ,  relatif  à  des  rebhèrt&e» 
physiques  et  chimiques  sur  le  vaccin.  (  Voyez  Bulletin 
N.S  IV,  1811.)  Aucun  mémoire  n'est  parvenu  à  h 
Société  sur  ce  sujet.  En  remerciant  le  fondateur,  M.  le 
Secrétaire  est  chargé  de  l'inviter  à  consacrer  cette 
ik)mmeàdaùttesrebhettîhèitààlogues. 

M.  Guersent  lit  une  tibsërtathh  sur  dnè  affêtefiofl 

tydtotnqde  dû  fo&Vfefettë ,  à  IteqtièUe  a  succotnbé  ttoè 

femme  dont  le  foie  a  été  trouvé ,  après  la  niait ,  ëifte* 

foppé  daà&  une  faiifee  membraHe  éomplète  et  très- 

«olid*. 

1    On   a  donné  lecture   des   deux   observations  de 

MM.  Drouard  et  Foiufuier ,  présentées  danè  la  àet* 

nière  sëpnce.  M.  Koyer-Collard  a  été  nommé  cctoiàiis- 

cairepotôi*  première  >  et  MM.  Chaussier  et  Befk 

rapporteurs  pour  la  seconde. 


»  ■_■• 


C.    DUMÉRIL,  Secrétaire. 


•  ' 
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Tjelmjtjemsnt  de  l&gajepar  les  bains  de  sul- 
;    Jure  dépotasses  Précédé  de  M*  Jadslotx,  > 

Jlapport  de  M.'  té  professeur  Dbtsttx  ,.  sur 

VM& préparation  des  sulfures  alkalins  unis 

à  des  corps  gras  $  proposée  par  M.  Bjgbt, 

- :  -pharmacien  à  Paris..  ■  » 

_^  .     ■  •  ■      *  »    * 

Deux  notices  descriptives  de  fœtus  difformes, 

dont  l'.un  avait  le  cœur  adhérent  au  palais; 

'"  pari  M*  Èêcljrjd  ,  chef  des  travaux  anato- 

miques  de  la  Faculté . 

PtU&.  Séances,  de  la.  Faculté  dtfrs  le  mois 
v,  \  de  février*  \ 

,  Deux  Séances  de  la  Société  pendant  le  même 
ïnois. 


i . 


JExtxJit  d'un  Mémoire  de  M.  Jamllot  ,  sur 
le  traitement  de  la  gale  ,  par  les  bains  de 

Neuvième  année*  Tome  II L  29 
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sulfure  de  potasse  ,  à  l'hôpital  des 
de  Parts. 


1 

Enfoui    ; 


xocvant  oflrïr  le  résultat  d'une  série  d'expé- 
riences, que  rien  n'a  démenti  depuis  près  de 


trois  ans,  M.  Jadelot  propose  aujuui-d'f 
nouvelle  méthode  de  traitement  pout  la  gale, 
après  l'avoir  essayée  avec  suecès-sur  onze  cent 
quatre-vingt-treize  enfans  des  deux  sexes.  11 
est  certainement  peu  de  moyens  thérapeutique* 
qui  puissent  avoir  pour  base  une  masse  de  faits 
-aussi  considérable  que  celui-ci ,  et  qui  aient  pu 
être  employés  par  les  praticiens  dans  un  aussi 
grand  nombre  de  cas  diiïërens  à  la-fois.  Aucune 
espèce  de  gale  n'y  a  résisté,  pas  même  celles 
qui  avaient  déjà  subi  inutilement  le  traitement 
parles  frictions  d'onguent  soufré,  de  pom- 
made citriiie,  etc. 

'Ces ta  l'aide  seulement  de  bains  chauds  pré- 
parés avec  le  sulfure  de  potasse ,  sans  addition 
d'aucun  médicament-interne,,  que  M.  Jadelot 
a  obtenu  ces  heureux  effets.  Ces  bains  ,  dont  la 
température  était  à  290  21.,  et  qui  tenaient 
en  solution  le  sulfure  de  potasse  à  la  dose  d'un 
^rarumep"  litre  ,  ou  de  12-16-  décagrammes.  , 
pour  une  baignoire  de  i5o  litres,  administres 
chaque  jour  pendant  environ  une  heure  et  un 
quart,  ont  suffi-pour  guérir  la  gale  ordinaire- 
ment en  moins  d'une  semaine,  souvent  en  cinq 
■ou  six  jours ,  et  quelquefois  -plus  prompte- 
«uem,   et  n'ont  eu  que  de  'bons  effets  sur  la 
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,  tante  des  malades.  Ceux-ci  n'ont  éprouvé  effec- 
tivement aucun  accident  qu'on  puisse  attribuer 
à  ces  bains  j  ils  avaient  même  beaucoup  moins 
.  dç  ipalpdies  accidentelles  que  les  galeux  qu'on 
traitait  dans  l'hôpital  avec  d'autres  moyens  ; 
,«  les  recherches  qui  ont  été  faites  n'ont  point 
*pMis  qu'il  fût  survenu  à  un  seul  d'entre  eux 
-  :nî rechute,  ni  maladie  consécutive. 

A  l'appui  de  ce  qu'il  avance,  M.  Jadelot a 
.présenté  à  la  Société  ut*  tablegtf  oqmtesint  les 
/analyses  de  seize  ol$eryati00S  ,  faites  sur  des 
.  galeuses ,  dont  la  maladie  avait  patu  de  quinze 
jours  à  cinq  mois ,.  avant  le  commencement  du 
..traitement' par  les  bains  frulfureux,  ,et  des- 
quelles il  résulte  ^  ',.■,'■'. 
tu'une  malade  a.  été  guérie  après  deux  bains. 
Que  quatre  malades  ont  été  £tiéries  après 

cinq  bains. 
Trais  .......  ♦    .après  si±  bains. 

Deux  •  ••  •  •  •  •  •  •     après  sept  bains*    ' 

Six  •  .;.  .  .  .  .  •  •     après  huit  bains. 

iNoita  allons  faire  connaître  ici  y:  d'après 
VL.  Jadelot,  quatre  de  ces  observation^  qui 
nous  ont  .paru  mériter  le  plus  d'i&tè 


i.*'  Gide  piiliàire  très-conjluente  ,    sèche > 

depuis  quinze  jours. 

•     .       .  m' .  •       •  ' '«  «  . 

■  •      •    ■  ■  '  x  •  • 

Chante,  {Adèle-E8ëH#eteé)  âgée -dé  debx 
fns,  e«t«qtrée  à  rhôpitttl  lé  17  février  i8»fc , 

pourtêtrt» 'traitée  de;la  gale/11  y  avait  e»yjA>Q 

a©.. 
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six  semaines  qu'elle  en  était  sortie,  après  avoir 
subi  pendant  quarante  jours  un  traitement 
avec  la  pommade  de  soufre  et  Jes  bains ,  et 
avoir  paru  guérie.  Depuis  quinze  jours  elle 
éprouvait  de  fortes  démangeaisons;  elle  oliroit 
une  éruption  de  petits  boutons  miliaires  telle- 
ment confluens  dans  certaines  régions  ,  qu'ils 
formaient  des  plaques  de  plusieurs  pouces  de 
diamètre,  sur-tout  au  dos  et  sur  la  poitrine, 
les  bras  et  les  avant-bras.  Ils  étaient  moins 
confluens ,  ainsi  que  dessous  les  aisselles  et 
entre  les  doigts.  Les  démangeaisons  étaient  in- 
supportables. 

Après  le  premier  bain  donné  le  39  février 
iSi3  ,  les  boutons  étaient  bien  moins  rouges, 
affaissés  et  desséchés  en  partie ,  et  les  déman- 
geaisons légères.  Le  20  février,  deuxième  bain; 
dessicatîon  et  disparition  presque  totale  des 
boutons;  les  démangeaisons  à  peine  sensibles. 
Après  six  bains  la  guérison  a  été  complété. 
L'enfant  est  resté  à  l'hôpital  long-temps  après, 
parce  que  ses  parens  ne  venaient  pas  le  chercher. 

a.°  Gale  miliaire  discrète  depuis  un  mois. 

Deshay  es  ,\  Aimée  •Jeannette')  âgée^de  six 
ans  trois  mois ,  est  entrée  à  l'hôpital  des  Enfans, 
pour  y  être  traitée  de  la  gale,  le  27  février  i8i3. 
Il  y  avait  un  mois  que  cet  enfant  avait  contracté 
la  gale  ,  en  couchant  avec  une  personne  qui 
en  était  afîectée.   Des  boutons  petits,   asseï 
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rpr.es,  s'étaient  manifestés  sur  le  <jos,  la  poi- 
trine, les  bras ,  et  quelques-uns  à  l'avant- bras 
et  aux  poignets,  avec  des  démangeaisons  très-*. 
fortes.  Le  premier  bain  a  produit  un  affaisse- 
ment extraordinaire  des  boutons ,  une  diminu- 
tion dans  leur  nombre,  et  dans  l'intensité  des 
démangeaisons.  Le  3  mars ,  deuxième  bain» 
Tous  les  boutons  et  les  démangeaisons  ont  dis* 
paru.  On  a  ensuite  retenu  la  malade  pendant 
pins  de  quinze  jours,  pour  voir  si  l'éruption 
se  montrerait  de  nouveau.  L'enfant  est  sorti 
bien  portant. 

3.°  Gale  confluents  avec  grosses  pustules  * 

•  depuis  un  an.  , 


•  >  i 


Payen,  (Marie)  âgée  de  i3  ans  et  demi ,  et 
affectée  de  la  gale,  est  entrée  à  f hôpital  des 
Enfkns  ,  le  24  février  i8i3.  Cette  même  petite 
fille  avait  été  traitée  de  la  gale  à  l'hôpital  Saint* 
Louis  ,  par  les  frictions  de  pommade  soufrée , 
les  bains  d'eau .  tiède  et  des  médicamens  inter- 
nes. Après  un  séjour  de  trois  semaines  elle  en 
était  sortie  non  parfaitement,  guérie.  Depuis 
cette  époque  elle  a  été  en  proie  aux  déman- 
geaisons les  plus  fortes  et  les  plus  insupporta- 
bles. Quelques  temps  après  de  gros  boutons 
nombreux  se  sont  montrés  sur  la  poitrine ,  les 
membres  supérieurs  et  les  cuisses  ;  le  sommeil 
était  très-agité. 

Le  premier  bain  fut  donné  le  premiers  mars* 
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Il  exaspéra  les  démangeaisons.  La  malade  ne 
pouvait  goûter  le  sommeil  ;  lee  boutons  étaient 
peu  affaisses.  Au  deuxième  bain  le  sommeil  lot 
un  peu  pins  calme  ,  les  démangeaisons  moins 
fortes  ,  les  boutons  pustuleux  moins  proémi- 
jicns.  Le  3  mars ,  troisième  bain ,  sommeil 
tranquille,  dessication  de  quelques  boutons, 
démangeaisons  plus  supportables.  Le  4  mars, 
quatrième  bain;  amélioration  générale-  Le  5, 
cinquième  bain  ,  dessication  presque  totale  des 
boutons  ,  démangeaisons  légères.  Le  6  et  le  7 
mars  ,  pas  de  bain  ,  par  circonstance  ,  mais  con- 
tinuation de  la  dessication  des  boutons  ;  dé- 
mangeaisons légères.  Le  6  mars,  septième  bain; 
plus  de  démangeaisons  ni  de  boutons.  Ainsi 
guérison  complète  après  sept  bains. 

4.0  Gale  grosse  confluente  existante  depuit 
cinq  mois. 


... 


Prieur,  (Hélène)  âgée  de  trois  ans  ,  est 
trée  à  l'hôpital  des  Enfans  ,  le  20  février  iïfi3. 
Cet  enfant ,  non  sevré  ,  avait  contracté  la  gale 
il  y  avait  six  mois  ;  elle  en  avait  été  traitée  chez 
ses  pareils  par  des  frictions  soufrées  ,  des  bols 
de  soufre  et  des  tisanes.  Après  neuf  jours  de 
traitement  les  boutons  avaient  disparu;  mais 
quinze  fours  après  de  gros  boutons  s'étalent 
manifestés  dans  diverses  régions  du  corps  ,  an 
dos  ,  sur  la  poitrine  ,  aux  membres  supérieurs 
et  aux  cuisses  ,  avec  de  vives  démangeaisons. 
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premier  bain  a  ex traordinair oment  dimi- 
a  saillie  des  boutons  et  diminué  les  dé- 
^eaisons.  Le  2  mars,  deuxiêmefcaîn  ;  con- 
tinuation de  l'affaissement  des  boutons  ,  dispa- 
rition de  quelques-dns  d'entre  eux,  déman- 
geaisons légères.  Le  3  mars,  troisième  bain  j 
les  boutons  sont  au  niveau  de  la  peau;  celle-ci 
est  lisse  :  les  démangeaisons  sont  à  peine  sensi- 
bles. Les  4  et  5  ,  quatrième  et  cinquième  bains; 
plus  de  démangeaisons  ,  plus  de  boutons  j  gué- 
lison  après  cinq  bains. 


Rapport  de  M.  Dey eus  ,  sur  une  nouvelle 
préparation  extemporanée  des  sulfures  alka- 
lins  qui  ont  été  indiqués  dans  le  traitement 
du  croup  et  de  la  coqueluche ,  proposée  par 

M,  BjtGET. 

M.  Bac-et  ,  pharmacien  à  Paris,  témoin  de 
la  répugnance  qu'éprouvent  les  malades  atta- 
qués du  croup  et  de  la  coqueluche ,  a  fait  usage 
des  sulfures  qui  ont  été  recommandés  comme 
spécifiques  dans  le  traitement  de  ces  deux  ma- 
ladies 7  propose  de  préparer  les  sulfures  en  se 
servant  d'un  procédé  qu'il  a  imaginé ,  et  au 
moyen  duquel  il  parvient  à  diminuer  l'odeur, 
la  saveur  désagréables  ,  et  la  causticité  qui  les 
caractérisent,  lorsque,  pour  les  former,  on 
suit  les  procédés  ordinaires.  Voici  la  recette 
de  M.  Brget  : 


aS8     BgiiBTn  de  x  a. F  a  cvzrij 


b* 


y  Sulfure  de  potasse •  gr.  xvïïj  5       Ve 

Beurre  de  cacao.  ......  3  ij;  *' 

Sucr^en  poudre 3i*Jî 

Huile  d'amandes  douces.  .  •  3  *v«. 


»  •  -, 


Chaque  cuillerée  à  café  de  cette  nouvelle 
préparation  présentant ,  dit  M.  Baget,  un  gros 
de  liquide,  ne  doit  contenir  que  deux  grains 
de  sulfure  de  potasse ,  lequel  n'a  pins  d'odeur 
et  de  saveur  infectes,  mais  acquiert  un  goût 
sucré  qui  plaît  aux  enfans  sans  leur  inspirer  la 
moindre  répugnance  j  et  comme   d'ailleuife  le 
sulfure  ainsi  préparé  conserve  toutes  les  pro- 
priétés dont  il  jouit,  lorsqu'il  est  fait  d'après 
la  méthode  ordinaire  ,  il  en  résulte  ,  dit  ton- 
jours  M.  Jiaget  >  que  le  nouveau  procède  qu'il 
propose  mérite  la  préférence,  et  qu'on  doit 
nécessairement  l'adopter. 

Je  suis  bien  éloigné  de  penser  comme  M.  Ba- 
get;  je  crois  au  contraire  que  sa  préparation 
est  très -défectueuse,  et  qu'il  s'en  faut  de  beau- 
coup qu'elle  donne  un  médicament  dans  lequel 
le  sulfure  de  potasse  conserve  toutes  les  pro- 
priétés qui  lui  appartiennent ,  lorsqu'il  est  ad- 
ministré tel  que  Ta  recommandé  l'Auteur  qui 
le  premier  a  préconisé  ce  remède  dans  le  trai- 
tement du  croup. 

En  effet ,  il  est  facile  de  concevoir  qu'en  mê- 
lant du  sulfure  de  potasse  avec  le  beurre  de 
cacao  et  l'huile  d'amandes  douces  ,  on  forme 
nécessairement  un  savon  qui  opère  la  décom- 


f 
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position  de  ce  sulfure,  et  que  le  produit  nou- 
veau qui  existe  alors,  ne  d3it  plus  participer 
des  propriétés  qui  appartenaient  au  sulfure 
avant  sa  décomposition. 

11  se  pourrait  cependant  que  la  préparation 
indiquée  par  M.  Baget ,  eût  aussi  des  proprié- 
tés particulières  qui,  dans  certains  cas ,  seraient 
miles  ;  mais  comme  jusqu'ici  aucunes  expé- 
riences authentiques  n'ont  consacré  ces  pro- 
priétés ,  je  pense  qu'il  faut  continuer  à  prépa- 
rer le  sulfure  de  potasse  sans  le  mélanger  avec 
des  corps  gras  ,  et  que  par  conséquent  aussi  on 
ne  doit  rien  changer  au  mode  d'administration 
proposé  par  l'Auteur  de  ces  remèdes. 

A  l'occasion  de  la  proposition  faite  par 
M.  Bagetj  de  changer  la  préparation  des  sul- 
fures ,  je  crois  pouvoir  me  permettre  ^obser- 
vations suivantes  : 

S'il  est  vrai,  comme  on  n'en  pent  douter, 
qu'en  général  la  découverte  des  propriétés  qui 
appartiennent  à  la  plupart  des  médicamens  ,  est 
souvent  plutôt  due  au  hasard  qu'à  la  réflexion 
et  au  raisonnement ,  il  est  certain  que  souvent 
aussi  ces  propriétés ,  quoique  bien  constatées, 
ne  subsistent  qu'autant  qu'on  suit  exactement 
le  mode  de  composition  indiqué  parles  Auteurs 
qui  les  premiers  ont  fait  connaître  ces  médica- 
mens ,  ainsi  que  les  avantages  qu'on  pouvait 
espérer  de  leur  emploi  lorsqu'ils  étaient  admi- 
nistrés à  propos.  Malheureusement  ce  n'est 
pas  toujours  ainsi  qu'on  raisonne  aujourd'hui; 


■ 


flJO         80T.I.ETIN   DE   1A   F.ÀCULTA 

car-  sous  prétexte  ç}e  mieux  faire,  on  se  permet 
de  substituer  des  substances  à  celles  qu'on  au- 
rait dû  conserver  ,  ou  bien  on  'en  supprime 
d'autres  qu'on  regarde  comme  inutiles  j  quel- 
quefois on  a  recours  à  de  nouveaux  procédés 
qui ,  là  plupart  du  temps,  donnent  lieu  à  de». 
décompositions  ,  et  par  conséquent  à  de  nou- 
velles combinaisons  qui ,  n'étant  pas  de  mémo 
nature  que  celles  qui  se  seraient  produites  si 
on  s'en  était  tenu  à  suivre  exactement  lea  for- 
mules indiquées,  finissent  par  changer  tout-à- 
fait  les  médicamens ,  et  ne  leur  laissent  plus 
que  le  nom  qui  d'abord  leur  avait  été  donné. 
€'est  pour  cette  raison  sans  doute  que  beau- 
coup de  préparations  si  vantées  ne  sont  au- 
jourd'hui employées  que  tfès-rarement  par  les 
médecins  ,  depuis  sur-tout  qu'ils  ont  remarqué 
que  leurs  propriétés  ne  répondaient  plus  à  la 
réputation,  dont  ils  jouissaient  autrefois. 

Je  ne  disconviendrai  pas  cependant  que, 
jusqu'à  un  certain  point ,  on  apd  être  fondé  à 
croire  aux  avantages  qui  pouvaient  résulter  de 
supprimer  de  la  composition  de  certains  médi- 
camens ,  des  substances  qui ,  prises  isolément , 
devaient  être  considérées  comme  inertes,  et 
n'avaient  rien  à  ajouter  aux  vertus  de  ces  médi- 
camens ;  mais  si  on  eût  voulu  se  donner  la 
peine  de  réfléchir  au  rôle  que  jouent  ces  subs- 
tances, on  aurait  peut  être  bientôt  vu  que  si , 
par  elles-mêmes  ,  elles  ne  jouissent  d'aucunes 
propriétés  médicamenteuses ,  cependant  lors- 
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qu'elles  sont  mêlées  à  d'autres  douées  de  pro- 
priétés non-équivoques  ,  elles  tendent  à  modi- 
fier les  propriétés  de  ces  dernières,  et  finissent 
par  donner  pour  résultat  un  produit  dont  la 
manière  d'agir  est  précisément  celle  qu'on  avait 
droit  d'attendre.- 

Au  reste,  je  ne  cesserai  jamais  de  répéter 
que  uial  à-propos  on  veut  toujours  raisonner 
sur  les  efïbts  des  médîcamens  composés,  en  no 
calculant  que  les  propriétés  isolées  de  chacune 
des  substances  qui  servent  à  former  ces  mêmes 
médîcamens.  C'est  le  résultat  de  leur  ensemble 
sur  lequel  il  convient  de  fixer  son  aitention  , 
et  il  doit  suffire  que  l'expérience  ait  prouvé 
que  cet  ensemble  produit  tel  effet,  pourqu'on 
persiste  à  n'introduire  aucunes  innovations 
qui  tendraient  à  les  changer,  à  moins  qu'il  ne 
soit  bien  démontré  que  les  suppressions  ou  les 
additions  qu'on  voudrait  y  faire,  ne  peuvent 
offrir  que  des  avantages  non-équivoques. 

Je  voudrais  bien  que  tous  ceux  à  qui  la  pré- 
paration des  médîcamens  est  confiée,  fussent 
convaincus  de  l'utilité  des  observations  que  je 
viens  de  faire  ;  ils  mettraient  alors  la  plus 
grande  sévérité  à  se  conformer  aux  formules 
qui  leur  sont  proposées  ;  et  les  médecins  sûrs  de 
trouver  dans  toutes  les  pharmacies  des  médî- 
camens également  préparés  ,  les  prescriraient 
avec  plus  de  confiance,  et  compteraient  plus 
sûrement  aussi  sur  leur  efficacité. 


TF 
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JDescjuption  anatomique  d'un  fœtus  né  mec 
r.  une  hernie  très-volumineuse  du  cefveaupar 

suite  d'hydrocéphale ,  et  conformation  sin- 
.  gulière  des  os  de  la  face  j  par  M*  Bàciuan^ 

chef  des  travaux  anatomiques  de  la  Fa* 
-  culte* 

m  m     , 

.  A  la  fin  du  mois  de  novembre  1813,  on  en* 
fant  naissant ,  ayant  sûr  le  front  une  tumeur 
d'un  volume  égal  à  celui  de  la  tête ,  fut  apporté 
à  l'hospice  de  la  Maternité.  Il  mourut  après 
quelques  jours  (Tune  vie  languissante. 

Les  ventricules  du  cerveau  étaient  le  siège 
d'une  hydropisie.  Les  lobules  antérieurs  éten* 
dus ,  prolongés ,  étaient  sortis  du  crâne  par 
pn  écarte  ment  de  la  commissure  médiane  des 
os  frontaux,  et  formaient,  enveloppés  par  la 
peau ,  la  tumeur  indiquée  plus  haut.  ' 

Cette  tumeur  était  divisée  par  un  sillon  lon- 
gitudinal en  deux  parties  latérales  j  celle  dn 
côté  droit  était  plus  volumineuse  que  l'autre. 
Le  sillon  était  formé  par  le  repli  médian  dé 
la  méninge  (faulxdu  cerveau.)  Le  côté  droit 
de  la  tumeur  était  formé  par  le  prolongement 
antérieur  du  lobe  droit  du  cerveau ,  qui  ,  joint 
à  la  moitié  du  mésocéphale ,  pesait  environ 
5o  grammes  de  plus  que  le  côté  gauche  du 
cerveau,  et  de  la  protubérance  annulaire.  ■ 

Le  squelette  de  la  tête  présente  une  ample 
Ouverture  entre  les  deux  os  frontaux  qui  sont 
dé  je  tés  chacun  d'un  côté*  Oamperçoit  au  bas 
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de  leur  intervalle,  deux  autres  petits  os  qui 
peuvent  être  considérés  comme  des  os  inter- 
frontaux, lis  occupent  la  place  de  la  bosse  na- 
sale, et  le  lieu  où  les  os  nasaux  s'articulent 
avec  l'os  du  front.  Ces  os  ne  se  rencontrent 
point  ordinairement  ni  dans  l'homme,  ni  dans 
les  animaux.  Du  moins  les  Auteurs  d'anatomie 
et  dezootomien'en  parlent  point.  On  remarque 
aussi  sur  cette  tête,  que  les  osinter-maxillaires 
ne  sont  point  encore  réunis  aux  os  maxillaires 
dans  leur  proportion  palatine. 


Notice  descriptive  d'un  fœtus  né  avec  des 
vices  très-singuliers  de  conformation,  et 
en  particulier  avtec*une  adhérence  du  cœur 
à  la  voûte  palatine  ;  par  M.  Béclard  ,  etc. 

Dans  le  commencement  du  mois  d'août 
181  a  ,  on  apporta  à  l'hospice  de  la  Maternité  , 
un  fœtus  très-difforme  né  la  veille,  et  mort 
quelques  heures  après  sa  naissance. 

Le  fœtus,  et  un  dessin  en  couleur  qui  en 
fut  fait  par  M.  Huet ,  furent  présentés  à  la 
Société  dans  la  séance  du  îi  août. 

C'est  le  résultat  de  l'examen  et  de  la  dissec- 
tion que  j'en  ai  faite,  que  je  présente  aujour- 
d'hui pour  être  joint  au  dessin. 

Etat  extérieur.  — La  base  du  cordon  ombi- 
lical, très-ample  j  contient  la  plupart  des  orga- 
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nés  abdominaux,  et  quelques-uns  de  cenx  do 
thorax. 

Le  devant  dn  thorax  et  dn  cou  est  libre,  maii 
le  cordon  ombilical  a  des  adhérences  avec  le* 
parties  latérales  et  le  sommet  de  la  tête,  telle* 
que  le  front  et  la  face  se  troovent  renfermé» 
dans  la  gaîne  membraneuse  des  vaisseaux  on* 
feilïcanx,  et  qu'elle  serait  hors  de  la  cavité  de 
ï'amnios  ,  si  la  gaîne  membraneuse  du  cordon 
n'était  interrompue  au-devant  du  col  et  di 
thorax  :  il  résulte'  de  cette  dernière  disposi- 
tion, q'ue  l'eau  de  l'amnios  baignait  non-seule- 
ment la  surface  du  corps  de  Tentant  non  com- 
prise dans  la  base  du  cordon,  mais  encore 
qu'en  pénétrant  par  cette  ouverture  dans  la 
gaîne  ombilicale,  elle  baignait  la  face  ,  tous  les 
viscères  compris  avec  elle ,  et  pénétrait  jusqucs 
dans  les  cavités  thoraciqueet  abdominale. 

Organes  des  sensations.  —  Une  hernie  hy- 
dro-encéphalique très-volumineuse  et  divisée 
en  deux  à  l'extérieur  par  l'adhérence  de  Ja 
gaîne  du  cordon  au  sommet  de  la  tête  ,  occupe 
le  côté  droit  du  crâne,  et  s'étend  jusqu'à,  la 
partie  supérieure  de  la  face.Cette  hernie  paraît 
s'être  fui'mée  à  une  époque  où  les  os  du  crâne 
étaient  encore  très-peu  développés}  elle  lésa 
tellement  déformés,  que  les  os  frontaux  et 
pariétaux  ont  perdu  tout-à-fait  leur  situation  , 
leur  forme  ,  et  qu'on  peut  à  peine  les  recon- 
naître dans  la  place  qu'ils  occupent  et  avec  la 
toxe  qu'ils  ont  acquise.  Il  y  a  dans  la 


ït  de  la  Société  de  Médecine  ,  etc.  z$5 
six  pièces  qui  représentent  les  pariétaux  et  les 
frontaux. 

11  y  a  un  trou  remarquable  au  corps  de  l'os 
Sphénoïde.  L'œil  droit  est  entièrement  caché 
par  la  saillie  antérieure  de  la  hernie.  On  le 
trouve  atrophié ,  déjeté  avec  l'orbite  en  arrière,  ' 
et  an-dessous  de  la  base  du  nez. 

La  mollesse  excessive  du  cerveau  et  des  nerfs 
ne  permet  pas  de  suivre  les  neris  oculaires 
jusqu'à  leur  origine. 

Organe  des mouvemens. —  Les  membres  sont 
bien  conformés  dans  toutes  leurs  parties  ,  ex- 
cepté les  pieds  qui  sont  renversés  en  dedans.. 
(Pieds- bots.  ) 

Organes  de  la  nutrition,  —  Thorax  :  La 
bouche  est  tout-à-fait  déformée  par  la  tension, 
et  l'inégalité  des  deux  mâchoires. 

Les  poumons  renfermés  dans  le  thorax  sont 
bien  conformés  ;  plongés  dans  l'eau  ils  surna- 
gent. Ils  occupent  seuls,  avec  -l'œsophage  ,  le 
thorax. 

Le  centre  du  diaphragme  présente  une  ou- 
verture par  laquelle  le  cœur  sort  du  thorax.  Il 
sort  aussi  par  l'ouverture  de  l'abdomen ,  est 
contenu  en  entier  dans  la  gaîne  du  cordon  ,  est 
renversé  de  manière  que  sa  pointe  tournée  eu 
haut  adhère  au  palais  ,  et  que  la  base  en  bas  no 
tient  que  par  les  vaisseaux  qui  en  partent. 

Les  vaisseaux  ombilicaux ,  au  nombre  de 
deux'seulement,  une  veine  et  l'artère  du  côté 
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droit,  sont  placés  tous  les  deux  dans  l'épdi* 
seur  du  côté  droit  de  la  gaine  du  cordon. 

Abdomen.  —  L'estomac  ,  la  rate ,  le  foie , 
l'intestin  grêle  et  le  commencement  du  gros 
intestin  ,  sont  hors  de  l'abdomen ,  et  contenus 
avec  le  cœur  dans  la  base  du  cordon. 

Les  organes  génitaux  bien  conformés  sont 
ceux  du  sexe  féminin. 


SÉANCES    DE   LA   FACULTÉ, 
il  Février. 

Son  Excellence  le  Ministre  de  l'Intérieur  demande 
l'avis  de  la  Faculté  ,  sur  les  moyens  dé  réprimer  les 
abus  dans  l'exercice  de  la  profession  de  sage-femme. 
MM.  Chaussier,  Duméril  et  Desormeaux  sont  char- 
gés de  faire  un  rapport  à  ce  sujet. 

Le  même  Ministre  désire  avoir  l'opinion  de  la  Fa- 
culté, sur  deux  rapports  du  médecin-inspecteur  des 
eaux  minérales  de  Bagnofs ,  et  sur  le  rang  que  ces  eaux 
occupent  et  doivent  occuper  parmi  celles  de  l'Empire. 
MM.  liât  lé  et  £ rauqitelin  sont  nommés  commissaires. 

Par  trois  autres  lettres ,  Son  Excel!.  ,  i.°  charge  la 
Faculté  de  lui  indiquer  un  mode  de  surveillance  pour 
le  débit  de  la  tisane  purgative  des  soeurs  de  la  charité 
de  Saint-Sulpice.  MM.  Richerand  et  Desormeaux 
sont  nommés  commissaires.  z.°  Elle  donne  communica- 
tion d'u«  mémoire  sur  les  moyens  de  diminuer  l'in- 
fluence du  froid.  M.  Salle  est  nommé  rapporteur. 
£.°Elle  transmet  deux  mémoires  sur  la  pellagre,  dont 
l'envoi  avait  été  annoncé  dans  une  précédente  lettre , 
en  témoignant  le  désir  d'avoir  l'avis  de  la  Faculté. 
MM.  Percy  et  Riche  rand  sont  nommés  commissaires. 

Son  Excell.  le  Grand-Maître  de  l'Université  autorise 
la  Faculté  à  délibérer  dès-à-présent,  sur  les  demi 
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M  dispense  d'inscriptions ,  qui  lui  seraient  adressées  par 
des  élevés  que  leur  instruction  rendrait  dignes  de  cette 
faveur,  et  qui  seraient  obligés  de  se  rendre  dans  leurs 
départemens  pour  obéir  au  nouveau  décret  sur  la  cons- 
cription. 

Par  une  autre  lettre,  Son  Excell,  le  Grand-Maître 
demande  à  la  Faculté  le  compte  de  l'emploi  des  fonds 
provenans  des  différens  produits  pendant  les  exercices 
qui  ont  suivi  l'année  1808.  M.  le  Doyen  communique 
le  projet  de  réponse  que  le  conseil  a  faite  à  cette  lettre.1 
Cetteréponse  est  adoptée  à  l'unanimité ,  et  copie  de 
cette  réponse  est  restée  annexée  au  procès-verbal. 

L'Assemblée  a  adopté  les  autres  décisions  du  conseil 
d'administration  dont  il  lui  a  été  donné  connaissance. 

25  Février. 

L'Assemblée  donne  son  approbation  aux  diverses 
décisions  du  conseil,  dont  M.  le  Doyen  lui  donne  com- 
munication. 

M-  le  professeur  Duméril  annonce  que  Son  Excell. 
le  Ministre  de  l'Intérieur,,  par  un  arrêté  du  3t  janvier, 
l'a  -nommé  médecin  en  chef  de  la  maison  de  santé  du 
faubourg  Saint-Martin.  En  rappelant  à  la  Faculté  com- 
bien il  est  important  que  ses  membres  se  livrent  ainsi  à 
•  la  pratique  de  la  médecine ,  il  remercie  le  consed  et 
plusieurs  de  ses  collègues  qui  ont  sollicité  et  obtenu 
pour  lui  cet  honorable  emploi. 

M.  le  professeur  Dupuytren  expose  ,  au  nom  de  plu- 
sieurs jeunes  médecins  élèves  de  la  Faculté,  qu'aux 
termes  des  ré.glemens,  les  fonctions  d'aide  de  clinique 
ne  doivent  durer  que  quatre  ans.  Que  cependant  ceux 
qui  sont  actuellement  en  exercice  ont  de  beaucoup  dé- 
passé oe  terme.  M.  le  Doyen  fait  plusieurs  observations 
*ur  cette  demande.  11  est  chargé  de  présenter  un  rap- 
port sur  ce  sujet  dans  la  première  séance. 

M.-  Pinson  présente  à  la  Faculté  deux  pièces  d'ana- 
totnîe  pathologique  qu'il  a  modelées  en  cire  colorée. 
j  .u  La  face .  d'un  jeune  homme  désorganisée  par  une 
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sorte  de  polype  nasal  ou  de  maladie  scrophuleuse  ,  aViie 
la  coupe  verticale  de  la  même  tête.  2."  La  ligure  en 
plaire  d'un  bassin  de  femme. 

M.  le  professeur  JJupuyiren  présente  a  la  Faculté, 
1  .*  un  séquestre  du  tibia  long  de  trois  pouces  et  demi , 
qu'il  a  extrait,  il  y  ii six  mois,  par  l'application  de  trois 
couronnes  de  trépan.  3°  Un  fongus  hematodes  qui  était 
situé  en  devant'  du  tibia,  et  dont  il  a  fait  l'extirpation. 
Ce  fongus  avait  une  enveloppe  ceiluleusè.  Il  rapporte  à 
oette  occasion  qu'il  a  extirpe ,  il  y  a  six  mois,  un  fongus 
fie  même  nature ,  et  que  cette  opération  a  exigé  l'abli- 
tionde  la  presque  totalité  de  la  lèvre  inférieure.  Toutes 
ces  opérations  ont  eu  un  plein  succès. 


SÉANCES    DE    LA    SOCIÉT 

4  Février. 

M.  Desormeaux  Ut  un  rapport  sur  une  gas 
pratiquée  avec  succès  quelques  heures  après  la  rupture 
de  la  matrice ,  dont  l'observation  avait  été  adressée  par 
M-  Somme,  docteur  en  médecine  et  correspondant 
de  la  Société ,  à  Anvers.  Ce  rapport  et  ses  conclusions 
ont  été  adoptés. 

M.  Barle  liten  son  nom  et  en  celui  de  M.  Chaussitr, 
un  rapport  sur  une  observation  de  M.  Devilliers ,  rela- 
tive à  une  tumeur  fibreuse  et  très-volumineuse,  qui  s'é- 
tait développée  dans  la  matrice.  Ce  rapport  été  adopté. 
Un  extrait  de  l'observation  a  été  inséré  dans  le  dernier 
-Bulletin. 

Le  même  membre  lit  un  rapport  sur  des  observations 
de  M-  yidal,  relatives  aux  bons  effets  d'une  pommade, 
daqs  laquelle  entraient  les  poudres  de  scille  et  de  digi- 
tale pourprée  ,  qui  fut  employée  en  friction  dans  un  cas 
d'anasarque.  Ce  rapport  a  été  adopté. 

M.  Dumérii  lit  Un  rapport  relatif  à  une  observation 

.  de  M.  Oiei/enl,  d'Aigers ,  sur  des  larves  de  mouche» 

.extraites  de  l'oreille  d'un,  enfant.  Ce  rapport  a  été  in, 
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séré ,  avec  un  extrait  de  l'observation  t  dans  le  précé- 
dent Bulletin; 

M.  Frédéric  Bérard,  docteur  en  médecine,  de  Mont- 
pellier, adresse  un  mémoire  son*  ce  titre  :  Détermina- 
tions expérimentales  du  degré  d'importance  du  cer- 
iu  sur  le  sentiment  et  le  mouvement  -volontaire 
<u  les  animaux  de  toutes  les  classes ,  depuis  lepo- 
<e  jusques  à  l'homme.  La  Société  a  pris  connaissance 
la  première  partie  de  ce  mémoire ,  dont  la  lecture 
a  continuée  dans  une  autre  séance. 

18  Février. 

M.  Chaussier  a  communiqué  le  passage  d'une  lettre 
de  M.  Dessaignes ,  directeur  du  collège  de  Vendôme , 
dans  laquelle  ce  physicien  annonce  qu'ayant  fait  Cons- 
truire une  petite  machine  électrique  destinée  à  ètr» 
ihcée  dans  un  appareil  propre  a  condenser  et  à  raré- 
1er  l'air  à  volonté.  H  a  constaté  par  ce  moyen  : 

1 ."  Que  l'électricité  s'éteint  dans  le  ride ,  ainsi  que 
dans  l'air  comprimé. 

3.0  Que  sous  une  pression  barométrique  égale  à  celle 

de  L'atmosphère ,  l'électricité  se  produit  dans  les  gaz 

-ttote.,  oxygène  et  hydrogène,  comme  dans  l'air  ordi- 

laire;  que  seulement^He  est  plus  intense  dans  le  gaz 

hydrogène  et  moins  dans  le  gaz  oxygène. 

3."  Que  l'électricité  s'éteint  également  dans  les  gaz 
ttes-raréfiés  011  très-condensés. 

4.?  Qu'elle  ne  se  produit  point  ou  très-faiblement 
dans  le  gaz  carbonique  en  équilibre  de  pressionavec  l'air 
ordinaire;  mais  qu'elle  s'y  manifeste  lorsqu'on  vient  à  la 
li^fier  à  moitié,  et  puis  qu'elle  s'éteint  entièrement 
wsque  le  baromètre  n'est  plus  qu'à  un  point  au-dessus 
de  0.  MM.  Thillaye  fils ,  et  Legallois  ont  été  invités, 
i  répéter  ces  expériences. 

M.  le  professeur  Percy  annonce  qu'il  a  été  instruit 
que  l'individu  opéré  à  Lyon,  par  M.  Bouchet,  de  la  li- 
gature de  l'artère  inguinale ,  est  parfaitement  guéri,  et 
rendu  à  ses  occupations. 
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•  Le  même  membre  annonce  qu'il  a  reçu  det  M.  Lfr 
fbnd-Gouzjr  de  Toulouse,  une  portion  d  excroissance  I 
cornée ,  qui  s'était  développée  sur  le  sternum  d'uuindi-  . 
vida  auquel  on  a  enlevé  ainsi  successivement  plusieurs 
pouces  de  longueur. 

M.£aennec  présente  à  la  Société  une  vessie  de  veau 
très-  volumineuse-,  au  milieu  de  laquelle  on  observait  un 
profond  étranglement  qui  la  divisait  en  travers  en  deux 
portions  à-peu-près  égales. 

M.  le  professeur  Chaussier  fait  voir  une  matrice 
dans  l'épaisseur  de  laquelle  il  s'était  développé  une  tu- 
meur fibreuse,  laquelle  âe  s'était  pas  opposée  à  la  con- 
ception ,  mais  qui  paraissait  a  voir  présenté  un  très-grand 
obstacle  à  l'accouchement  à  la  sinte  duquel  cette  femme 
avait  succombé.  M.CAaiU5iemdonne  quelques  détails 
verbaux  à  ce  sujet  ;  il  promet  d'en  donner  une  notice 
*  écrite.  -: 

--•  On  a  continué  la  lecture  du  Mémoire  de  M.  Béitird, 
sur  le  degré  d'importance  du  cerveau  pour  lequel  il  t 
été  nommé  des.  commissaires. 

M.  Baget,  pharmacien  à  Paris,  adresse  Féchantûfatr 

d'une  préparation  pharmaceutique ,  qu'il  propose  pour 

faciliter  1  emploi  du  sulfure  alcalin,  avec  une  note  ei- 

■  phcative  et  quelques  aperçus  sur  Futilité  de  cette  co*a- 

;  position.  Mai.. -Chaussier  et  Deyeudc  sont  priés  de 

taire  un  rapport  à  ce  sujet.  (Ce  rapport  est  inséré  eo 

:.  entiek»  daiks  ce  Numéro  du  Bulletin.  ) 

C.    DUMÉRIL,&c^i/». 
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$/zr  les  fractures  et  les  luxations  survenues 
à  des  fœtus  encore  contenus  dans  la  ma- 
•-  tfice. 

XX  ippocrjte  y  dans  plusieurs  de  ses  ouvra- 
ges ,  et  sur-tout  dans  son  Traité  des  Articles, 
fait  mention  des  diverses  espèces  de  luxations 
delà  cuisse  et  du  bras  qui  peuvent  survenir' 
au  fœtus  dans  le  sein  de  sa  mère:  et  dans  mon 
discours  imprimé  Tan  dernier  à  la  suitéVlu  pro- 
cès-verbal de  la  Maternité,  j'ai  rapporté  quel- 
ques cas  bien  constatés  dé  ces  luxations  que 
j'ai  eu  occasion  d'observer.  Je  les  ai  appe- 
lées spontanées  ,  uniquement  pour  faire  *  enten- 
dre qu'elles  ne  dépendaient  d'aucune  violence, 
d'aucune  cause  extérieure  ;  car ,  comme  le  re- 
marque expressément  Hippocrate  >  rien  n'est 
spontané  ;  tout  dépend  d'une  cause  ,  et  ce 
mot  spontané  n'est,  qu'une  expression  vague 
pour  défigurer  une  cause  que  l'on  ignore  ,  ou 
que  l'on  ne  détermine  pas  :  t«  aulifUln  w  <p««W?«/... 

Le  foetus  est  aussi  sujet  à  diverses  espèces 
de  fractures/  et  on  trouve,  dans  différera 
écrivains ,  quelques  exemples  ,  mais  qui  géné- 
ralement ont  été  peu  examinés  ,  et  qui  presque 
toujours  sont  altérés  par  les  préventions  ,  les 
explications  hypothétiques.  Ainsi,  dit  \Mdle- 
branche  ,  dans  son  Traité  de  la  Recherche  de 
la  vérité  (liv.  2,chap.  7),  qui  parut  en  1674  * 
ce  II  y  a  environ  sept  ou  huit .  ans  que  l'on 
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»  voyait  aux  Incurables  un  jeune  homme  qui 

*  était  né  fou,  et  dont  le  corps* était  tout 
y>  rompu  dans  les  mêmes  endroits  dans  les*' 
x>  quels  on  rompt  les  criminels;  il  a  vécu  plus 

*  de  vingt  ans  en  cet  état  ;  plusieurs  personnes 
»  l'y  ont  vu  ;  et  la  feue  Reine -Wëre  étant  allée 
»  visiter  cet  hospice,  eut  la  curiosité  de  le 
»  voir,  et  même  dé  toucher  lés  bras  et  les 
»  jambes  de  ce  jeune  homme ,  aux  endroits 
»  où  était  la  fracture.  »  La  cause  de  cet  acci- 
dent,  ajoute  l'Auteur,  doit  être  attribuée  à 
l'imagination  de  la  mère ,  qui  ayant  su  qu'on 
allait  rompre  un  criminel ,  voulut  assister  à 
cette  exécution  :  tous  les  coups  que  Ton  don- 
nait à  ce  misérable ,  frappèrent  avec  force 
l'imagination  de  cette  mère  ,  et  par  une  espèce 
de  contre-coup ,  je  cerveau  tendre  et  délicat  de 
son  enfant;  l'impression  fut  assez  violente, 
non-seulement  pour  lui  faire  perdre  la  raison 
pour  -toujours ,  mais  encore  pour  déterminer  la 
fracture  de  ses  os  dans  les  mêmes  endroits  qui 
répondaient  à  ceux  du  criminel.   "■■--•' 

Nie.  Hartzoeker ,  (suite  des  Conjectures 
physiq. ,  Amsterdam  ,  1708  ):,  ajoute  au  cas  de 
Maie  branche,  qu'une  dame  de  qualité  de  Paris?, 
ayant  par  hasard  assisté  à  un  pareil  spectacle 
dans  le  temps  de  sa  grossesse  ,  mit  au  monde 
une  fille  toute  rompue  qui  vivait  encore  en 
Tan  1692, ,  figée  alors  dé  32  à  33  ans  ;  cette  fille 
ne  faisait  autre  chose!qûe  de  pousser  de  temps 
en  temps  une  voix- plaintive,  et  demeurait 

ii.i 
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toujours    couchée  ;  et    l'Auteur    ajoute  qu'il 
tient  cette  .histoire  d'un  laquais  de  la  maison 
où  cette  fille  était  gardée  assez  secrètement. 

ff.  G,  Muysj(dam  la  préface  de  son  Traité 
de  Musculorum  artificiosd fabricâ ,  ij5i)t 
rapporte  un  c0semblable  qui  Lui  lut  raconté 
par  Bidloo ,  et  confirmé  par  le  témoignage 
d'autres  personnes.  Une  femme  du  peuple, 
grosse  de  sept'mois,  demeurant  à  Lcyde ,  alla 
h  Harlem  exprès  pour  y  voirexécuterun  voleur 
qui  était  condamné  au  supplice  de  la  roue; 
non-seulement  elle  assista  à  l'exécution,  en 
suivit  avidement  tous  les  détails  ,  maïs  encore 
à  son  retour  elle  en  parla  continuellement  pen- 
dant plusieurs  jours  ,  comme  si  les  objets  lui 
étaient  encore  présens.  Enfin,  parvenue  au 
terme  de  sa  grossesse,  elle  accoucha  d'un  en- 
iant  dont  les  os  des  membres  étaient  cassés 
comme  au  voleur  :  Artuûtn  ossa  simili  pro* 
feclb  ratione  ac  isti  latroni  dijfracta. 

On  pourra  peut-être  élever  quelques  doutes 
sur  la  véracité  de  ces  deux  derniers  cas  ,  qui 
ne  sont  que  des  ouï-dire,  et  n'ont  point  été 
constatés  d'une  manière  positive.  Il  pourra 
aussi  paraître  fort  extraordinaire,  que  dans 
un  hospice  de  Paris ,  et  dans  un  temps  où 
l'on  avait  tant  le  goût  du  merveilleux,  tant 
de  faculté  pour  écrire,  aucun  anatomiste  ou 
médecin  n'ait  examiné  et  décrit ,  d'une  manière 
particulière  ,  le  cas  indiqué  par  Malebranch 

Je    suis    assurément  fort  éloigné  > 


'ebranche. 
é  de   nier 
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l'existence  des  fractures  dans  le  fœtus;  mais 
ces  cas  ne  me  paraissent  passuffisamment  cons- 
tatés ,  et  la  cause  à  laquelle  ou  les  attribue, 
ainsi  que  l'explication  que  l'on  en  donne ,  sont 
manifestement  fausses. 

P.  Amand ,  (dans  ses  Observations  sur  les 
accouchemens) ,  nous  fournit  un  cas  mieux 
circonstancié ,  quoique  cependant  il  laisse  en- 
core à  désirer  quelque  chose.  Il  rapporte 
(observation  VIII)que  le  ïo  octobre  1691  ,  il 
fut  appelé  par  son  confrère  Bigel,  pour  une 
dame  de  qualité  qui,  «  demi-heure  après  son 
»  arrivée,  fit  une  fausse-couche.  L'enfant  était 
»  mort ,  et  ss  grosseur  nous  fit  présumer  que  la 
»  mère  ne  pouvait  être  enceinte  quede  quatre 
*.  ou  cinq  mois;  mais  le  triste  état  dans  lequel 
»  l'enfant  nous  parut ,  eut  tout  lieu  de  nous 
j»  surprendre  :  nous  trouvâmes  qu'aux  parties 
»  moyennes  ,  c'est  à-dire,  au  milieu  des  avaut- 
■»  bras  ,  des  cuisses  et  des  jambes  ,  il  y  avait 
»  des  impressions  entièrement  semblables  à 
»  celles  que  fait  la  barre  de  fer  sur  les  membres 
»  d'un  patient  auquel  on  fait  subir  le  supplice 
»  de  la  roue  :  dans  ces  endroits  ,  les  parties  de 
»  ce  fœtus  avaient  du  mouvement  comme  dans 
*>  les  autres  articles  naturels  des  bras ,  des 
»  cuisses  et  des  jambes;  les  os  étaient  distiiu:- 
»  tement  séparés  ,  de  mène  que  si  on  les  avait 

(1)  Voir  aussi  le  Z.odiacus  Med.-Gall.,  1  ,  ] 

- 


. 
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»  rompus  à  dessein ,  et  ils  n'étaient  joints  que 
7?  par  la  peau.  » 

Dans  un  discours  itnprimé  en  1&10  à  la  suite 
du  procès-verbal  de  la  Maternité  ,  j'ai  donné 
le  précis  d'un  cas  à-peu -près  semblable  que 
j'avais    observé  avec  mon  collègue    Bande- 
locque  y  sur  un  enfant  naissant  qui  fut  déposé 
à  l'hospice  de  la  Maternité  ;  les  informations 
que  l'on   prit  alors,  aussi  exactement  que  les 
circonstances  le  permettaient,  apprirent  que 
pendant  .sa  grossesse  la  mère  n'avait  éprouvé 
aucun  accident  ;  que  l'accouchement  avait  été 
prompt ,  facile;  qu'aucune  violence  n'avait  été 
exercée  sur  le  fœtus.  La  mort  de  cet  enfant 
qui* survint  peu  de  temps  après  son  entrée  dans 
l'hospice,  permit  de  reconnaître  au  moins  qua- 
rante-trois fractures  très-distinctes.   Les  unes 
récentes ,  les  autres  dans  un  état,  de  réunion  ou 
de  consolidation  plus  ou  moins  avancé.  Des  cir- 
constances particulières  ne  me  permirent  point 
alors  de  donner  à  l'examen  de  ce  cas  toute 
l'attention  qu'il  méritait,  mais  je  peux  ajouter 
un  autre  cas  tout,  récent  dont  j'ai  pu  recueillir 
tous  les  détails. 

,  Le  20  février  dernier,  une  femme,  gazière 
de  profession,  d'une  constitution  forte,  âgée  de 
33  ans,  toujours  bien  portante  ,  et  déjà  mère 
de  quatre  enfans  ,  enceinte  du  cinquième  et  à- 
terme  ,  éprouva  les  douleurs  d'accouchement 
sur  les  six  heures  du  soir.*  Elle  y  fit  peu  d'atten- 
tion, parce  que  les  douleurs  étaient  légères  et 
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-  éloignées.  Cependant  elte  $e  rendit  à  l'hospice 
de  la  Maternité  ,  sur  les  neuf  heures  #lu  soir  ; 
mais  arrivée  sous  la  porterie,  tes  douleurs 
contractiles  devinrent  si  Fortes ,  que  la  femme 
ne  put  avancer  et  accoucha  sur-le-champ,  sans 
violence ,  d'un  enfant  femelle  qui  présentait 
les  fesses  dans  la\roîsième  position,  et  qui  fut 
reçu  aussitôt  par  une  des  élèves  sage-fernmes 
que  Ton  avait  appelée.  On  transporta  ensuite  la 
mère  et  l'enfant  dans  lin  des  dortoirs  de  l'hos- 
pice, où  l'on  donna  à  tun  et  àPautre  toupies 
soins  qu'exigeait  leur  état.  La  mère ,  d'après 

•  les  informations  que  l'on  prit,  n'avait,  dans 
le  cours  de  cette  cinquième  grossesse,  éprouvé 
aucun  accident;  seulement  elle  gavait  eu  un 
écoulement  blanc  auquel  elle  n'était  point  su- 
jette; elle  avait  aussi  remarqué  que  les  mouve- 
mensdeson  enfant  avaient  toujours  été  peu  fré- 
quenset  très-légers.  Cette  femme  fut  prompte- 
inént  rétablie,  et  sortit  de  l'hospice  bien  ppr- 

'  tftite;  mais  Fenfànt,  dont  la  conformation 
générale  présentait  quelque  chose  d'extraordi- 
naire >  dont  la  respiration  était  difficile ,  labo- 

•  rieuse,  mourut   après  vingt -quatre  heures, 

•  ayant  la  peau  d'une  couleur  bleu  foncé. 

Le  confrère  qui,  pendant  ma  maladie,  a  eu 
'  la  bonté  de  me  remplacer  dans  mes  visites  à  la 
Maternité,  frappé  de  la  conformation   singu- 
lière et  de  la  couleur  de  cet  en&nt,  et  sachant 
que  je  m'occupaiô  de  récherches  sur  les  vices 
"  de  conformation  con géniale,,  m'en  fit  apporter 
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le  corps ,  afin  d'en  faire  moi-même  l'examen. 

Voici  le  résultat  de  nos  observations  : 

Le  poids  de  cet  enfaut  était  de  a5o8  gratn- 
nies  (un  peu  plus  de  cinq  livres  deux  onces), 
ce  qui  est  le  poids  de  plusieurs  enfans  à  terme. 
La  longueur  totale  de  3oo  millimètres  (  11  pou- 
ces 5  lig.  )  ,  ce  qui  est  beaucaup  au-dessous  de 
la  mesure  ordinaire  des  en  fan  s  à  terme.  La 
tête  était  longue,  grosse,  trè.s-molle,  et  faisait 
au  moins  le  tiers  de  la  longueur  totale  du 
corps  j  les  quatre  membres  étaient  gros,  courts, 
épais  ,  ramassés;  leur  surface  était  comme  bos- 
selée et  séparée  par  des  sillons  profonds, 
comme  on  nous  a  représenté  les  membres  des 
élépkantiaques  ;  et  en  remuant  les  bras,  les 
avant-bras  ,  les  jambes  et  les  cuisses  ,  on  re- 
connaissait manifestement  qu'ils  étaient  fleii- 
bles  dans  leur  milieu  ;  on  y  distinguait  même 
une  crépitation  plus  ou  moins  sensible. 

D'après  ces  premiers  aperçus ,  qui  nous  in- 
diquaient la  fracture  de»  os  des  membres» je 
procédai  à  la  dissection  exacte  de  ce  petit  ca- 
davre :  je  ne  parlerai  pas  de  l'état  de  la  tête  ; 
je  me  bornerai  à  dire  que  je  trouvai  dans  le 
crâne  une  grande  quantité  d'un  fluide  jaunâ- 
tre ,  inodore  ,  un  peu  visqueux ,  que  je  recueil- 
lis avec  soin  ,  et  que  j'envoyai  à  notre  collègue 
M.  Vauquel'ui  ,  en  le  priant  de  vouloir  bien  en 
déterminer  la  nature.  Je  ne  parlerai  point  aussi 
des  poumons  qui ,  quoique  développés  par  l'air 
et  surnageant  l'eau  dans  laquelle  on  les  je- 
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tait,  étaient  petits,  peu  volumineux,  et  ne 
formaient  que  la  cent  neuvième  partie  du  poids 
total  du  corps  j  et  comme  ces  organes  ,  d'après 
leur  petit  volume,  ne  pouvaient  recevoir  toat 
le  sang  du  ventricule  droit ,  une  partie  de  ce 
fluide  avait  conservé  sa  première  route,  ce  qui 
avait  donné  à  la  peau  de  cet  enfant  la  couleur 
bleue  violacée  que  l'on  avait  remarquée  pen- 
dant sa  vie.  Je  me  bornerai  seulement  à  noter 
ici  ce  qui  est  relatif  à  l'état  des  membres. 

i.°  Eu  enlevant  la  peau  ,  je  trouvai  une 
grande  quantité  de  graisse  ramassée  en  pelo- 
tons granulés ,  qui  me  parurent  un  peu  plus 
abondans  et  plus  prononcés  qu'on  ne  les  trouve 
ordinairement  dans  les  foetus  à  terme. 

a.°  Les  os  longs  des  membres  étaient  évi- 
demment plus  courts  ,  mais  plus  gros  ,  plus 
épais  qu'ils  ne  le  sont  dans  les  fœtus  à  terme  et 
bien  conformés. 

3.°  Les  os  étaient  aussi  plus  ou  moins  cour- 
bes sur  leur  longueur,  et  tous  présentaient, 
dans  leur  milieu,  des  fractures  ou  divisions 
transversales  ,  quelques  -  unes  déjà  réunies  , 
d'autres  plus  récentes ,  avec  flexibilité  et  avec 
un  bruit  sensible  de  crépitation. 

4«°  Le  périoste  qui  couvrait  les  os  était  blanc, 
et  sur-tout  fort  épais  aux  endroits  où  l'on  re- 
marquait la  flexibilité  et  la  crépitation. 

5.°  Ponr  mieux  connaître  quel  était  l'état 
de  ces  surfaces  transversales  avec  crépitation, 
que  je  désigne  sous  le  nom  de  fracture,  j'ai 
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détaché  une  partie  du  périoste  qui  recouvre  le 
tibia,  et  alors  en  examinant  les  surfaces, 
vu  que  chacune  était  rouge,  inégale ,.  rabo- 
teuse ,  formée  de  petits  grains  parsemés  de 
petits  fil  a  mens  lamineux  qui  d'une  surface 
s'étendait  à  l'autre. 

Les  endroits  de  ces  os  qui  avaient  des  frac- 
tures et  qui  étaient  réuuis  ,  présentaient  une 
petite  saillie  blanchâtre  et  cellulaire. 

6,°  Les  muscles  qui  enveloppent  ou  recou- 
vrent les  os  longs  des  membres  ,  étaient  épais, 
repliés  etflexueux  sur  leur  longueur. 

7."  Le  rachis  ,  le  bassin,  ainsi  que  les  mâ- 
choires, ne  présentaient  aucune  altération  re- 
marquable ,  mais  les  côtes  nous  offrirent 
beaucoup  de  fractures  ;  les  «jpes  déjà  consoli- 
dées et  indiquées  par  un  cal  volumineux  j  les 
autres  ,  encore  flexibles  et  crépitantes.  Chaque 
côte  était  fracturée  en  plusieurs  endroits  au 
moins  dans  deux  points  ,  et  au  plus  dans  cinq; 
enfin  on  compta  soixante-dix  fractures  pour 
toutes  les  côtes. 

Aux  membres  supérieurs  on  trouva  du  côté 
droit  au  scapuium  ,  une  fracture  consolidée  ,  à 
la  clavicule,  deux  fractures ,  dont  une  consoli- 
dée; à  l'humérus  trois,  deux  consolidées;  an 
radius  ,  trois,  deux  consolidées ,  au  cubitus 
deux',  imcconsolidëe. 

Du  côté  gauche  ,  au  scapuium,  une  fracture 
non  consolidée;  à  la.  clavicule  ,  une  fracture 
non  consolidée;  à  l'humérus  trois,  deuxcan- 
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5es  ;  an  cubitus ,  deux ,  une  consolidée  ; 
y  au  cinquième  os  métacarpien  de  chaque 
,  une  fracture  non  consolidée. 
ix  membres  inférieurs  du  côté  droit  :  au 
r,  qui  était  gros ,  courbé  en  dedans  et  court, 
•e  fractures  consolidées  j  au  tibia  quatre , 
trois  consolidées  y  au  péroné  deux  non 
>lidées  ;  au  deuxième  os  métatarsien ,  une 
are  non  consolidée.. 

i  côté  gauche:  au  fémur,  quatre  fractures 
)lidées  5  au  tibia  cinq  ,dônt  quatre  conso- 
5;  au  péroné,  deux  non  consolidées.  Enfin  , 
mbre  total'  des  fractures  observées  dans» 
itit  sujet ,  s'élève -à  n3. 
ne  rappellerai  pas  ce  que  fai  déjà  dit  dans 
discours  de  1810 ,  lors  de  la  distribution 
>rix  aux  élèves  sages-feînmes  de  l'hospice 
Maternité,  sur  la  nature  et  les  causes  de 
Drtes  de  fractures. 

me  borne  à  exposer  les  faits  tels  que  je 
observés,  et  dont  on  peut  encore  vérifier 
is  grande  partie  sur  le  squelette  que  je 
nte  à  la  Société. 


* 


■»* 


■•■. 
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Extmjit  d'un  Rapport  fait  par  M.  Béclju 
sur  des  observations  relatives  à  des  opt 
tions  d'anévrisme,  communiquées  par  M.  MA 
rjult  ,  d'Angers. 

Des  six  observations  adressées  par  M. 
rault ,  trois  sont  relatives   à  des  anévrismt 
consécutifs  ,  et  trois  autres  à  des  plaies  d'; 
tères  récentes. 

L'observation  N.°  6 ,  la  première  suit 
l'ordre  chronologique,  est  celle  d'un  anévn 
au  pli  du  coude ,  consécutif  à  une  piqûre 
l'artère  brachiale,  dans  unephlébotomie.  L'ope-  « 
ration  faite  en  1787  ,  et  dont  la  relation  tlétsU- 
lée  se  trouve  avec  deux  dessins,  dans  les  car- 
tons de  l'Académie  de  Chirurgie  ,  est,  commt 
on  lésait,  le  premier  exemple  connu  en  Franc* 
d'une  opération  d'anévrisme  an  bras,  prati- 
quée suivant  le  procédé  A'Anel. 

La  seconde  observation  renferme  l'histoire 
d'une  maladie  et  d'une  opération  semblables. 
L'opération  fut  pratiquée  dans  l'automne  de 
l'an  îtioo.  J'eus  occasion  de  voir  la  malade  qui 
en  est  le  sujet ,  dans  un  voyage  que  je  fis  en 
Anjou  à  cette  époque.  L'opération  présenta 
cette  particularité  que  M.  Mirauît ,  ayant 
éprouvé  de  la  difficulté  à  découvrir  l'artère  ai 
milieu  du  bras  où  il  la  cherchait  d'abord 
prolongea  l'incision  en  bas,  la  découvrit  et 
la  lia  immédiatement  au-dessus  du  sac  anévrs- 
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ni.  Les  suites  de  l'opération  présentèrent  une 
utre  remarque  à  faire  :  c'est  que  la  ligature 

périeure  (il  y  en  avait  deux)  ne  se  détacha 
l' environ  deux  mois  après  l'opération. 

Ces  deux  premières    observations    ont  été 

ivies  du  succès  le  plus  heureux  et  Le  plus 

mplet. 

La  troisième  observation  est  celle  d'un  ané- 
■risme  de  l'artère  fémorale,  consécutif  à  une 
ilessure  éprouvée  quatorze  ans  auparavant. 
Ja  dessin  accompagne  cette  observation.  Ou 
uge  par  le  dessin,  que  la  tumeur  développée 
depuis  deux  ans,  avait, à  l'époque  de  l'opéra- 
tion ,  quatre  à  cinq  pouces  de  diamètre  à  sa 
^ase  ,  et  formait  un  relief  d'environ  un  pouce 
-t  demi  à  la  partie  interne  et  inférieure  de  la 
Puisse  gauche.  L'opération  fut  pratiquée  si 
Fant  le  procédé  de  Hunier  ,  qui ,  comme  on  le 
=ait ,  consiste  essentiellement  ,  ainsi  que  celi 
xAnel,  dans  la  ligature  de  l'artère  ,  à  une  dis- 
tance plus  ou  moins  grande  au-dessus  delà 
umeuranévrismalc,  en  laissant  celle-ci  intacte, 
^es  deux  procédés,  semblables  sous  le  rapport 
e  plus  important ,  ne  diflèrent  que  par  la  dîs- 
anec  à  laquelle  les  ligatures  sont  placées  au- 
lessus  de  la  tumeur.  Anel  les  plaçait  immédia- 
einent  au-dessus  ;  limitera  une  certaine  dis- 
ance  ,  et  parce  que  le  procédé  d'^«e/a  été  m- 
'enté  pour  Tarière  brachiale,  tandis  que  celui 
l' Hunier  l'a  été  pour  l'artère  crurale.  Quelques 
ours  après  l'opération  ,  la  peau  de  la  tumeur 


.     I 
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se  gangrena,  le  sac  crevassé  parut  à  décoj 
vert;  une  concrétion  fibrineuse  du  vohajj 
d'un  œuf,  en  fut  extraite  ;  la  suppurai! 
s'établit ,  les  escarres  se  détachèrent  ;  toticd 
tfonçàit*  une  terminaison  heureuse ,  lors<JiHfl 
itralàde,  à  l'annonce  d'une  mauvaise  nonvelb 
fut  pris  d'une  fièvre  d'accès  :  deux  hémarrt 
gies  survinrent  ;  la  dernière  fut  foudroyante  « 
détermina  la  mort  du  malade  le  quinzièw 
jour  après  Topération.  Oh  regrette  que  M.  Jffi 
ftmlt  n'ait  pu  s'assurer,  par  l'injection  étl 
dissection  de  l'artère  fémorale;  si  l'hémomgi 
avait  sa  source  dans  l^artère  liée  j  soit  quel 
section  du' vaisseau  eût  précédé  son  oblitér 
fibh,  soit  que  lé  calibre  du  vaisseau  froncé  p 
là  ligature,  ne  fût  pas  tout-à-fait  effacé;  ôtfWj 
rfile  sang  venait,  par  un  cours  rétrograda1 
la  portion  de  Tarière  inférieure  au  sac;  où  Mi 
enfin  si  le  sang  était  apporté  par  des  VO 
anatomiques dans  le  sac  anévrismal ,  oadl 
éÀéportTon  de  l'artère  comprise  entre  la  li| 
tare  et  le  Siège  de  la  maladie  ;  sujet  iniports 
d'dtiservàtiôh  et  de  recherche  ! 
~cDans  ces  'trois1  :  observations  d'anévrisn 
M;  Mirault  a  suivi  la  même  méthode  ;  il  a 
couvert  Tartêre  à  quelque  distance  au-dessu! 
Ifrttitnèur,  et  il  en  fait  la  ligature  sans  s'oc 
pèr  du  sac  'anévrismal.  Ce  célèbre  pratk 
éuit ,  dans  l'application  des  ligatures  ,  le  \ 
cédé  indiqué  par  J.  Hunter  :  plusieurs  li 
©ont  passés  autour  dé  l'artère;  le  plus  vois» 
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a  tumeur  anévrismale  est  serrée  de  manière  à 
>  lacer  tout-à-fait  la  cavité  du  vaisseau  :  la  sc- 
onde  ,  distante  de  la  première  de  plusieurs 
i  ;nes  ,  est  moins  serrée  ,  de  manière  à  former 
ne   cavité  conique   alongée  ,    dans    laquelle 
ent  s'éteindre  l'effort  de  progression  du  sang." 
e  procédé  ,  abandonné  par    la   plupart  des 
ratîciens  et  par  Hunter  lui-même,   présente 
tn  grave  inconvénient  :  quelquefois   l'artère 
t  entamée   parla  ligature  la  moins  serrée, 
vantque  sa  cavité  soit  oblitérée;  d'autres  fois 
artère  affaissée  échappe  à  la  construction  de 
même  ligature  dont  la  chute  se  fait  attendre 
i  usieurs  mois. 
Le  défaut  de  succès  de  la  troisième  opéra- 
on  dépend-il  de  la  manière  dont  les  ligatures 
t  été  faites  ?  Dépend-il  aussi  de  l'état  de  la 
mcur ,    dont   la   crevasse   était    imminente 
■and  le  malade  s'est  soumis  à  l'opération  ?  et 
ns   ce  dernier  cas  ,    ne  convenait-il  pas   de 
atiqtier  l'ouverture  de  la  tumeur  ,  et  d'ope- 

Epar  la  méthode  dite  ordinaire ,  ou  du  moins 
faire  la  ligature  de  l'artère *à  une  distance 
ez  grande  du  foyer  sanguin  ,  pour  n'en  pas 
âter  l'ouverture  spontanée  ?  Ce  sont  là  des 
î  flexions  que  le  rapporteur  hasarde  ,  et  qu'il 
>umet  au  jugement  de  l'Auteur  dont  il  s'ho- 
ore  d'avoir  été  le  disciple. 
Les  trois  observations   de    plaies  d'artères 

i.°  (La  quatrième. du  mémoire)  celle  d'une 
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blessure  de  l'artère  brachiale  dans  une  saignée 
malheureuse.  L'hémorragie  eut  lien  et  se  re- 
nûuveiia  plusieurs  fois.  L'opération  pratiquée 
il  y  a  pins  de  dix  ans,  consista  dans  la  double 
ligature  de  l'artère ,  quatre  centimètres  (on 
pouce  et  demi  )  au-dessus  de  la  plaie.  La  gué- 
risou  eut  lien  an  bout  d'un  mois. 
-  a.°  (La  première  du  mémoire)  une  blessure 
de  l'artère  fémorale  à  l'endroit  où  elle  passe  à 
travers  l'arcade  aponevrotique  du  muscle  is- 
chio-iémoral  {  grand  adducteur)  Plusieurs  hé- 
morragies eurent  lien  ,  nonobstant  la  compres- 
sion ,  dans  l'espace  de  huit  jours  ,  avant  l'en- 
trée du  malade  à  l'Hôiel-Dieu  d'Angers ,  où 
L'Auteur  du  rapport  était  alors  chirurgien -in- 
terne. Le  19  avril  1808 ,  M.  Mirault  découvrît 
l'artère  fémorale  Ters  la  fin  du  tiers  moyen  de 
la  cuisse,  et  l'entoura  de  deux  ligatures  dis- 
tantes  l'une  de  l'autre  d'environ  deux  centimè- 
tres (neuf  lignes.)  La  guérisou  retardée  par  la 
chute  des  ligatures  ,  eut  lieu  au  bout  d'un  mois. 
3.°  La  sixième  observation  du  mémoire  con- 
tient l'histoire  d'une  blessure  à  la  partie  inté- 
rieure de  l'artère  humorale  :  elle  avait  été  pro- 
duite par  un  coup  de  couteau  dirigé  oblique- 
aient  en  haut  et  en  bas;  et  soit  à  cause  de 
l'obliquité,  de  l'étroitesse  et  de  la  profondeur 
de  la  plaie  ,  soit  à  raison  de  la  compression 
qu'on  avait  d'abord  exercée,  il  y  avait  compli- 
cation d'une  snfïusion  considérable  de  sang  dans 
le  tissu-cellulaire  du  bras  ,  et  d'un  gonflement 
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œdémateux  dans  la  partie  inférieure  du  mem- 
bre. M.  Mirault  ayant  appliqué  le  tourniquet , 
incisa  sur  le  trajet  de  l'artère  ,  fit  l'extraction 
de  beaucoup  de  sang  épanché,  coagulé,  et 
n'ayant  pu  isoler  le  vaisseau  blessé  ,  il  l'entoura 
d'une  ligature  médiate  portée  autour  d'elle  au 
moyen  d'une  aiguille.  Cinq  jours  après  l'opé- 
ration ,  l'artère  radiale  avait  des  pulsations. 
Cinq  mois  après  la  ligature  n'était  pas  tombée  , 
et  il  fallut  la  couper  dans  le  fond  de  la  plaie 
entretenue  par  sa  présence.  . 

Ces  trois  observations  fournissent  le  motif 
de  plusieurs  réflexions  ,  et  d'une  règle  de  pra- 
tique tort  importante.  On  voit  par  les  deux 
premières ,  qu'on  peut  obtenir  la  guérison 
d'une  blessure  d'artère ,  et  de  l'hémorragie  qui 
en  est  le  résultat,  en  liant  seulement  le  vaisseau 
au-dessus,  et  à  distance  plus  ou  moins  consi- 
dérable du  siège  de  la  blessure.  Cela  est  sur- 
tout intéressant  dans  le  traitement  de  plaies 
d'artères  profondément  situées.  Par  exemple  , 
dans  les  blessures  des  artères  radiale ,  cubitale, 
tibiales  antérieure  et  postérieure  ,  qui  compli- 
quent quelquefois  les  fractures  de  l'avant-bras 
et  de  la  jambe,  n'est-îl  pas  bien  plus  conve- 
nable, si  le  succès  doit  être  le  même,  de  lier 
avec  facilité  le,  tronc  attériel  qui  leur  donna 
naissance  ,  que  de  chercher,  avec  des  difficul- 
tés presque  insurmontables ,  au  milieu  dn  sang 
infiltré  ,  l'artère  blessée,  pour  la  lier  au-dessus 
et  au-dessous  de  la  plaie  dont  elle  est  le  siège  \ 

Neuvième  année.  Tome  III.  aa 


/ 
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On  sait  que.  cette  dernière'  conduite  fut  célU 

de  /.  L.  Petit,  dans  une  fracturé  de  Jamtoè 

compliquée  de  blessure  de  l'artère  fttbialeaa* 

térieure.  (Maladies  des  os  ,  totn.  II.  )  On  sait 

aussi  que   M.  Dupuytren  a  obtenu*  en-  l'a» 

1809,  par  la  ligature  dé  l'artère 'fémorale ,  la 

guérison  d'une  blessure  de  l'allère  tibiale  pes* 

térieure  ,  avec  l'affusion  considérable  compli» 

quant  une- fracture  de  la  jambe.  (Pelletant 

Clinique  chirurg.,  tom.  I.)  D'ailleurs ,  diai 

le   cas  d'une  simple  plaie  d'artère  avec  iiH 

filtration    sanguine,  n'est -il  pas   bien   plat 

aisé ,  et  par  cela  même  plus  convenable,  ds 

lier  l'artère  au-dessus  du  siège  de  la  blessure, 

et  là  où  les  parties  environnantes  ont  conservé 

leurs  rapports  et  leur  couleur  naturelle  ,  que 

de  chercher  infructueusement  à  la  découvrir 

dans  le  lieu  de  la  blessure,  et  de  l'exposera 

la  traverser  avec  l'aiguille ,  ou  à  lier  des  nerf» 

et  H  'autres  parties  avec  elle  ?  Dans  un  cas  de 

cette  espèce ,   et  semblable  à  celui  qui  fait  le 

sujet  de  la  dernière  observation  de  M.  Mi- 

rault ,  Scarpa  lia  l'artère  humé  raie   quelques 

pouces  au-dessus  de  la  plaie ,  sans  s'occuper 

autrement  de  celle-ci.  (Réflex.  et  Observ.anat. 

et  chirurg.  sur  l'Anévristnd ,  obs.  VIII.  ) 

La  seule  chose  qu'il  semble  qu'on  dût  crain- 
dre en  liant  seulement  la  partie  supérieure  de 
l'artère ,  serait  le  retour  du  sang  par  la  partie 
inférieure;  mais  il  serait  peut-être  fort  facile  ds 
s'y  opposer  ,  soit  par  une  légèr^  compressiez 


directe,  soit  en  modérant  la  circulation  dana 
le  tronc  artériel  du  membre,  car  cette  hémot* 
ragie  Vamvcf  même  pas  dans  le  cas  où  de 
£randeà  anastomoses  la  rendent  très-facile  et 
très-probable*  L'Auteur  de  ce  rapport  a  lié  une 
fois  ^Angers ,  ^  7  a  six  à~sept  ans ,  l'artère  eu* 
fjfefde.»  neuf  centimètres  {  un  pouce  et  demi) 
environ  ae-dessiks  du  poignet  »  endroit  où  elle 
at&ït  été  ouverte  dans  une  chute  faite  sur  une 
fepateiUe  que  le  blessé  portait  à  la  main  ,  et 
lipmdrragie  n'eut  point  lieu  par  la  partie  ïo£à+ 
jmure  de  l'artère»  *■..-' 


i*i 
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Extujit  de  la  description  d'un  épispadias  / 
&z2  !//<?£  dfe  conformation  des  parties  géni- 
tales ,  dans  lequel  le  gland  était  impefr 
foré ,  et  le  canal  de  V urètre  s9 ouvrait  sous 
l'arcade  du  pubis  au-dessus  du  pénis  j  par 
M.  Breschet,  aide  d'anatonie  de  la  Fa* 
culte. 

M*  x^  profesfeur   Percy  ayant   reçu  «la 
M.  >  chirurgien -major  en  retraite  i 

Chantilly,  la  pièce  pathologique  dont  il  va  être 
question ,  en  avait  fait  hommage  à  la  Faculté 
-qui  a  chargé  M.   Breschet  d'en  faire  la  des-  ( 
cription. 

Tout  ce  qu'on  a  appris  sur  l'histoire  de  l'in- 
dividu dont  elle  -  provenait ,  c'est  qu'il  avait 
douée  ans  lorsqu'il  se  noya  par  accident) qu'il 
se  portait  bien  (Tailleurs  ;  qu'il  pouvait  retenir 
ses  urines,  et  qu'il  les  rendait  à  volonté;  mais 
qu'il  était  alors  obligé  de  s'accroupir  à  la  ma- 
nière des  femmes  ;  que  le  fluide  sortait  en  for» 
mant  un  jet  <$ui  décrivait  une  parabole. 

Le  pénis  était  légèrement  conoïde ,  la  base 
du  cône  correspondait  au  gland.  Il  avait  envi- 
ron dix  à  douze  lignes  d'étendue.  Le  gland  ar- 
rondi était  im perforé* $  sa  face  supérieure, 
dépourvue  de  prépuce  ,  était  à  nu,  L'infé- 
rieure ,  beaucoup  moins  étendue ,  en  offrait 
les  restes  qui  se  prolongeaient  en  forme  da 
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brides  jusques  sur  lès  parties  latérales  du  corps 
caverneux.  Au  centre  du  gland  on  voyait  une 
troisi&ne  bride  qui  représentait  le  frein ^  La 
peau  qui  recouvrait  ces  parties  n'avait  pas  l'as- 
pect de  celle  qui  les  revêt  ordinairement*. 

Deux  corps  caverneux  isolés  dans-  toute  l'é- 
tendue du  pénis  ,  étaient  séparés  l'un  de  l'autre 
par  un  corps  que  l'on»  aurait  pris  d'abord  pour 
le  canal  de  l'urètre  y  et  qui  offrait  un  renfle- 
ment à  son  origine ,  semblable  au  bulbe  de  ce 
canal.  Mais  il  n'y  avait  aucune  cavité  inté- 
rieure y  et  sa  structure  était  analogue  à  celle 
4a  tissa  spongieux  ou  caverneux.  Ce  corps  sa 
continuait  avec,  la  substance  du  gland  y  seule- 
ment la  structure  spongieuse  était  la  moins 
^apparente* 

M.  BrescAety  après  avoir  incisé- la  peau  sur 
le  pubis,  et  divisé  la  symphyse  r  reconnut  le 
canal  de  l'urètre  qui  était  complet -r  formé  par 
le  prolongement  de  la  vessie  ,  mais  en  avant  it 
était  dépourvu  de  paroi  supérieure ,  et  seule- 
ment formé  par  une  gouttière  creusée  sur  la 
lace  supérieure  du  pénis.  La  membrane  mu- 
queuse se  réfléchissait  sur  lés  parois  latérales  r 
pour  se  continuer  '  avec  les.  brides  >  rudimens 
du  prépuce. 

On  voyait  dans  ce  court  canal  la  crête  uré- 
trale  {verumontanum}  des  orifices  pro venus 
probablement  des  canaux,  éjaculateurs  j  on  y 
remarquait  sur-tout  deux  sortes  de  petites  val* 
vules  dont  les  bords  libres^  dirigés  en  haut; 
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pouvaient  se  rapprocher  et   former,   par  tet*1 
contact ,  un  petit  canal.  Ces  deux  replis  jouaient 
probablement  un  rôle  dans  l'émission  de  l'vt  * 
rine,  ce  qui  donnait  à  l'individu  ta  iaculié  d^ 
la  rendre  par  jet.  La  vessie  n'offrait  rieu  d^ 
particulier. 

Les  deux  testicules  existaient ,  mais  ils  étaient 
très-petits.  Celui  du  côté  gauche  n'était  pa*. 
descendu  dans  le  scrotum;  il  était  resté  un. 
peu  au-dessous  de  l'anneau  sus-pubien.  Le» 
canaux  déferens  venaient  aboutir  dans  l'angle 
rentrant  formé  par  deux  petites  vésicules  sémi- 
nales. La  prostrate  ne  paraissait  pas  exister. 

M.  Brescket  a  indiqué  plusieurs  observa- 
tions analogues  au  fait  qu'il  a  fait  connaître. 

!••  de  M.  Pinet,  Observations  sur  les  vices 
originaires  de  conformation  des  parties  géni- 
tales de  l'homme. 

3.*  De  SaUzmaim ,  {A'ct.  nat.  curies.* 
vol. IV,  pag.  a5i.) 

3.°  de  Gianella,  (Morgagnî  ,  De  sedibus  et 
eausis morèor.'Edit.  deLouvain  ,  1767,  p.  323.) 

4.0  de  Chopart ,  (Maladies  des  voies  urinai- 
res ,  tom.  II ,  p.  5^8.  ). 

5.°  de  M,  Chaussier >  (Distribution  des  prix 
à  l'hospice  de  la  Maternité,  le  18  juin  1812  \ 
Pa£-97') 
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Rjêpport  à  .  Son  Excellence  le  Ministre  dé* 

l'Intérieur  ,  au  mont   de  la  Faculté  ,  pour 

prévenir  toute  espèce  de  danger  dans  la  dis* 

.  tribution  de  la  tisane  purgative  des  Sœurs 

de  Saint- Su/pi  ce. 

Son  Excblleiccb  le  Ministre  de  l'Intérieur  ^ 
ayant  demandé  à  la  Faculté  de  lui  indiquer 
le  mode  de  surveillance  qu'elle  croira  le  plus 
propre  à  prévenir  toute  espèce  de  danger  dans 
la  distribution  et  l'usage  de  la  tisane  purgative 
des  Sœurs  de  Saint-Su Lpi ce  r  MM.  Richerand 
et  Desormeaux  ont  fait  le  rapport  suivant  : 

Toute  espèce  de  remède  composé  peut  être 
considérée  sous  deux  rapports  :  celui  de  sa 
préparation  et  celui  de  son  administration  ou 
de  son  appropriation  à  tel  ou  tel  cas  de  mala- 
die. La  première  est  du  ressort  de  la  pharma* 
cie ,  et  exige  des  connaissances  étendues  r  soit 
pour  choisir  les  substances  simples  qui  entrent 
dans  la  composition  du  médicament,  soit  pour 
lès  préparer  r  et  ensuite  les  combiner  entre 
elles.  Lies  erreurs  commises  à  ces  égards  peu- 
Vent  avoir  les  suites  les  plus  fâcheuses»  Aussi 
dans  tout  Etat  bien  policé,  la  préparation  des 
médicamens  n'est  confiée  qu'à  des  uersonnes 
q.ui  f  dans  des  épreuves  publiques,,  ont  montré 
qu'elles  sont  dignes  de  la  confiance  du  Gouver- 
nement ,  au  nom  duquel  elles  reçoivent  un 
titre  public»  IX' un  autre  côté-,  les  éludes  néces- 


324      Bulletin  de  la  Faculté, 

sa  ires  pour  acquérir  ces  connaissances ,  et  les 
examens   dans  lesquels   on   en  '  fait   preuve , 
exigent  de  celui  qui  se  destine  à  1b  pharmacie, 
des  dépenses  considérables,  et  le  Gouverne- 
ment doit  lui  garantir,  autant  qu'il  est  en  lui, 
les  moyens  de  tirer  de  l'exercice  de  son  art  un. 
profit  proportionné  aux  peines  qu'il  a  prises, 
et  aux  dépenses  qu'il  a  faites  pour  se  mettre  en 
état  de  l'exercer  utilement  pour  le  public.  En 
outre  *en  raison  des  avantages  qu'il  retire  de 
la  protection  du  Gouvernement ,  le  pharma- 
cien paie ,  sous  le  nom  de  patente ,  une  rétri- 
bution annuelle.  Ainsi  l'utilité  et  la  sûreté 
publiques',  et  les  rapports  qui  existent  entre 
l'administration  et  les  administrés,  exigent  que 
la  préparation  et  la  vente  des  médicamens  ne 
soient  confiées  qu'aux  pharmaciens  légalement 
reçus.  Cependant ,  d'après  la  certitude  acquise 
que  tel  médicament  est  convenablement  pré* 
paré  pour  telle  personne ,  et  que  la  distribu- 
tion de  ce  médicament  offre  quelques  avan- 
tages qui  compensent  l'inconvénient  qui  résulte 
de  l'infraction  de  l'ordre  établi,  l'autorité  to- 
lère quelquefois  que  des  remèdes  soient  ven- 
dus par  des  personnes  étrangères  à  l'art;  mais 
ce  n'est  jamais  sans  léser  les  intérêts  des  phar- 
maciens.* 

Nous  avons  cru  devoir  rappeler  ces  prin- 
cipes ,  afin  que  les  personnes  qui ,  par  motif  de 
charité  ou  pour  toute  autre  raison,  vendent 
ou  distribuent  gratis  des  médicamens  qu'elles 
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n'achètent  pas  chez  les  pharmaciens ,  puissent 
sentir  que  leur  conduite  est  plus  qu'elles  ne 
le  croient,  opposée  à  l'ordre  social  et  aux 
lois  delà  morale  ,  puisque  non-seulement ,  par 
leur  ignorance  d'un  art  qui  ne  s'apprend  que 
par  de  longues  études,  elles  s'exposent  à  com- 
promettre Ta  parité  des  personnes  qui  se  con- 
fient à  elles,  mais  que  de  plus  elles  frustrent 
d'un  gain  légitime  ceux  à  qui  la  loi  accorde  et 
garantit  le  droit  de  vendre  des  médicamens. 

Si  nous  considérons  les  médicamens  sous  le 
rapport  de  leur  administration,  ils  nous  présen- 
teront des  remarques  d'une  toute  autrt impor- 
tance. Le  médicament  le  plus  simple  et  le  plus 
innocent  d'ailleurs  ,  appliqué  à  contre-sens  , 
peut  produire  les  effets  les  plus  funestes,  et 
Ceci  est  prouvé  pour  le  cas  présent,  par  les 
deux  évènemens  malheureux  dont  il  est  fait 
mention  dans  le  rapport  de  la  commission  des 
remèdes  secrets.  D'ailleurs,  sans  s'arrêter  à  des 
cas  aussi  évidemment  malheureux  ,  qui  ne  sait 
que  l'usage  inconsidéré  des  purgatifs  est  nui- 
sible dans  une  foule  de  maladies  chroniques, 
et  que  cette  sorte  de  remèdes  est  rarement  in- 
diquée au  début  des  maladies  aiguës  ?  D'un 
autre  côté  ,  un  médicament  peu  énergique  ad- 
ministré dans  une  affection  grave ,  peut  fort 
bien  ne  produire  aucun  effet  désavantageux  } 
mais  on  ne  pourra  pas  dire  pour  cela  que  sou 
emploi  aura  été  sans  inconvéniens.  En  effet  , 
n'en  est-ce  pas  un  très  grand,  dans  de  tels  cas  , 


? 
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de  perdre  un  temps  précieux  ?  et  ne  voit-on  pal 
devenir  ainsi  incurables  ,  des  maladies  qui  au- 
raient cédé  à  un  traitement  bien  entendu? 

Ces  considérations  ont  tellement  frappé  lei' 
Législateurs,  qu'ils  n'ont  confié  qu'aux  méde- 
cins qui  ont  fourni  la  preuve  publique  de  leur 
savoir  ,  le  droit  de  juger  des  cas  tlans  lesquels 
tels  ou  tels  médicamens  conviennent,  et  que 
dans  quelques  pays,  et  notamment  en  France, 
ils  ont  défendu  aux  pharmaciens  de  délivrer 
des  inéJicamens  sans  une  ordonnance  signé* 
d'un  médecin;  ordonnance  qu'ils  doivent  gar- 
der darfs  leur  officine  pour  leur  responsa- 
bilité. 

D'après  ces  considérations  ,  et  pour  répon- 
dre aux  vues  de  Son  Excellence,  nous  pensons: 

i.°  Que  le  droit  de  composer  et  distribuer 
la  tisane  purgative  dont  elles  ont  communiqué 
la  recette ,  ne  peut  être  accordée  aux  Sœurs  de 
Saint-Sulpice,  que  sous  la  condition  de  ne 
l'administrer  que  sur  le  vu  d'une  ordonnance 
signée  d'un  docteur  en  médecine  ou  en  chirur- 
gie ,  ou  d'un  officier  de  santé  ;  ordonnance 
qu'elles  devront  garder  pardevers  elles  y  pour 
l'exhiber  quand  elles  en  seront  requises. 

2.0  Que  pour  s'assurer  ,  autant  que  possible, 
qu'elles  suivent  exactement  la  formule  qu'elles 
ont  communiquée  ,  et  qu'elles  se  conforment 
à  l'article  précédent ,  il  convient  que  leur  offi- 
«ine  soit  soumise  à  des  visites  fuites  à  des  épo- 
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efues  indéterminées  par  les  commissaires  du 
Collège  de  Pharmacie.       ' 

3.  •Que  pour  fendre  ces  visites  utiles,  et 
faciliter  la  surveillance  des  commissaires,  il  est. 
nécessaire  d'astreindre  ce*  Sc&nrs  à  inscrire  sur 
un  registre  qui  sera  coté  et  parité  parle 
directeur  du  Collège  de  Pharmacie ,  la  namre 
et  Ja  quantité  des  substances  médicamenteuses 
dont  elles  feront  l'acquisition ,  avec  la  date  du 
jgor  de  Tachât ,  et  la  quantité  de  tisane  qu'elles 
auront  distribuées  ;  de  telle  manière  que  les 
commissaires  puissent  facilement  faire  le  re- 
levé de  ces  quantités ,  les  comparer  entre  elles  . 
et  avec  les  ordonnances  que  les  Sœurs  leur 
représenteront* 


•** 
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SÉANCES  DE   LA   SOCIÉTÉ. 

il  Mars. 

La  Faculté ,  sur  la  proposition  de  l'un  de  ses  mi»* 
bres ,  fera  connaître  à  MM.  les  élève»  qu'ils  ckoôrent 
s  appliquer  avec  plus  de  soin  à  l'étude  de*  sciences  «pi  < 
font  la  matière  du  troisième  exapaen  ,  parce  qu'elle  t 
rémarqué  i  avec  peine ,  que  dans  cette  épreuve ,1e  pk» 
petit  nombre  des  candidats  montrait  une  T^ritabk 
instruction. 

M.  Moulinié ,  nommé  chirurgien  en  chef  de  Ffcot* 
$ice  civil  d'Auxonne  ,  a  prié  la  Faculté  d'accepter  la 
démission  de  la  place  d'aide  d'anatomie  qu'il  oceopA 
auprès  d  elle. 

M.  le  professeur  Vauquelin  a  lu  un  rapport  qinl  t 
fait,  avec  MM.  Dejussieu  et  Richard ,  sur  une  sob*- 
tance  proposée  par  le  sieur  Legros  de  la  N*uvittc} 
pour  suppléer  au  café. 

M.  le  professeur  Richerand  a  également  fait  deux 
rapports  qui  ont  été  adoptés  ;  l'un  sur  des  observations 
de  M.  Barety,  relatives  à  la  Nyctalopie  ;  l'antre  sur  trô 
traitement  de  la  teigne  proposé  par  M.  Villebois. 

M.  Desormeaux  a  lu  en  son  nom  et  en  celui  de 
M.  Richerand ,  un  rapport  sur  les  moyens  de  prévenir 
toute  espèce  de  danger  dans  la  distribution  de  la  tisane 
purgative  que  font  les  Sceurs  dites  de  Saint-Sulpice.  La 
Faculté  a  arrêté  qu'un  extrait  de  ce  rapport  serait  inséra 
dans  ce  Numéro  du  Bulletin. 
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a5  itfott. 

*  Hf M.  Dubois  et  Thillaye  ont  été  chargés  d'examï«* 
Zer  un  appareil  imaginé  par  le  sieur  Auger ,  pour,  la 
déplacement  des  malades ,  sur  lequel  Son  Exe.  le  Mi- 
aistre  de  l'intérieur  avait  demandé  l'avis  de  la  Faculté; 

MM.  Dey  eux  ettfauquelin  ont  été  aussi  nommés 
commissaires  ,  pour  examiner  la  composition  d  un  miel 
purgatif  proposé  pat  le  sieur  Désajbats  ,  pharmacien  r 
Ifcan&ihisé  par  le  même  Ministre. 

Son  ExcelL  le  Ministre  de  l'Intérieur  a  fait  répondre 

la  Faculté ,  quelle  devait  à  l'Université  le  compta 
ç»  Je  Grand-Maître  lui  demandait,      .       .        j 

M.  Mouliniè  a  demandé  que  sa  démission  soit  re-f 
"  5e  comme  non-avenue ,  ce  qui  lui  a  été  accordé. 

M.  le  professeur  Halle  fait  un  rapport  sur  un  moyen 
de  diminuer  la  fâcheuse  influence  d'un  frqj^  excessif  ^ 
proposé  j>ar M>  de  Bvissy ,  directeur,  par  intérim; 
des  Droits-Réunis  au  département  du  Loiret.  Ce  rapport 
tt  ses  conclusions  ont  été  adqptés. 

Xi9 Assemblée  a  confirmé  les  diverses  décisions  prises 
par  le  Conseil  d'administration ,  pendant  le  mois  <k( 
mars. 


* 
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SÉANCES   DE  LA  FACULTÉ. 

'4  Mars. 

M.  us  professeur  Halle  a  présenté  de  la  part  m 
M.  Raikem,  médecin  de  S.  A,  L  kGi^^Ducï^ 
de  Toscane ,  trois  observations  manuscrites»  ....      j 

.    i.°  Sur  quelques  causes  de  f  anémsme  passif  dn  ipt» 
Éricule  gauche  du  cœur.    .  ■  .   ^ 

».•  Sur  l'inflammation  et  l'oblitération  des  reines*  .., 
3.°  Sur  un  croup  phonique  des  bronches* 

M.  Gajre7/er  a  fait  un  rapports^  des  ta^ 
sentant  le  mouvement  et  les  maladies  observées  à  l'Ù< 
pitalniiiitaire.de,  Bordeaux  ,par  M.  Révolat ,  ooat** 
pondant.  Ce  rapport  est  adopté» 

M  Chaussier  a  lu  le  mémoire  inséré  dans  ce  mena 
Numéro  du  Bulletin ,  sur  les  fractures  et  les  Vytt"^ 
qui  arrivent  quelquefois  aux  enfàns  encore  conteras 
dans  la  matrice,  et  que  Ion  a  attribuées  à  rùnagination 
de  la  mère. 

M.  Legallois  a  donné  lecture  d'une  observation  m 
une  tumeur  carcinomateuse  située  sur  le  larynx  et  h 
trachée-artère ,  laquelle  avait  occasionné  une  suffoca- 
tion compliquée  d'hémiplégie;  qui  fut  terminée  parla 
mort. 

M.  Béclard  a  lu  les  deux  notices  descriptives  de  fbetm 
difformes,  qui  ont  été  insérées  dans  le  N.°  II  dect 
Bulletin. 

On  a  communiqué  une  lettre  de  M.  Mirault ,  d'An- 
gers ,  qui  adresse  à  la  Société  plusieurs  faits  et  observa* 
tkma  de  chirurgie-pratique. 
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M.  Mareschal,  docteur  en  médecine  &  Nantes, 

llcrit  à  la  Société  en  lui  adressant  deux  observations  sur 

&i  dyspéftnatisme ,  pour  l'examen  desquelles  , après 

yifc  .mvoii*  entâufei  la  lecture  ,  TÀèeenablée  nommé 

^HM.  Percy  et  Laennec  commissaires. 

M.  Rêwlat }  correspondant  à  Bordeaux ,  adresse  le 
tableau  de  ses  observations  faites  à  l'hôpital  militaire  > 
pendant  le  quatrième  trimestre  de  1  an  dernier. 

M.  JDejreux.  lit  un  rapport  sur  la  préparation  du  sul-* 
Ibre  de  potasse ,  proposée  par  le  sieur  Èaget,  qui  a  été 
insérée  dans  le  dernier  Bulletin. 

M.  Jadelot  communique  une  suite  d'observations 
sur  le  traitement  de  la<g aie ,  par  les  bains  de  sulfure  de 
potasse ,  dont*  il  a  été  présenté  un  entrait  dans  le  Nu* 
méro  précédent. 

M.  Richerand  présente  deux  testicules  squirrheu* 
tpïil  a  extirpés  à  un  individu  Agé  de  quarante  ans.  Cet 
sarcocèles  étaient  compliqués  d'épiplocèle ,  et  d'adhé** 
'  rence  dû  sac  herniaire  et  de  Tépiploon  avec  l'organe 
iquirrheux.  Comme  ces  hernies  épiploïques  étaient  ir- 
réductibles, à  raison  de  leur  adhérence,  elles  pouvaient 
en  imposer  sur  le  véritable  état  du  cordon  qui  paraissait 
au  premier  abord  volumineux  et  engorgé.  M.  Riche- 
rand a  fait  la  ligature  simultanée  du  cordon  spermatique 
du  sac  herniaire  et  de  l'épiploon  de  chaque  côté ,  sans 
qu'aucun  accident  soit  résulté  de  cette  ligature. 

M.  Huzard  annonce  à  la  Société  la  perte  qu'elle  a 
faite  dans  la  personne  de  M.  Barrier,  son  correspon- 
dant à  Chartres,  Cette  mort  lui  a  été  annoncée  par 
M.  Barrier  fils. 
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•     .  '  * 

La  Société  entend  la  lecture  des  observations  Au 
M.  Mirault,  sur  lesquelles  MM*  Chaussier  et  Béclari 
ont  été  chargés  de  faire  le  rapport  qui  est  inséré  dam 
ce  Numéro  du  Bulletin. 

a    PUMÉRIL,  Secrétaire. 
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DE  LA  FACULTÉ  DE  MÉDECINE  DE  PARIS , 

*.'''■ 

ST  PS,  LA  SOCIÉTÉ  ÉTABLIE  DANS  SON  SBJM. 

i8i3.  — N,°IV. 


_  Articles  contenus  dans  ce  Numéro  : 

Double  communication  dans  une  anse  de 
l'intestin  iléon  ;  par  M.  Tbillats >D.~M. 
à  Rouen* 

'Accouchement  opéré  par  l'anus,  à  la  suite 
d'une  conception  extra-utérine  ,  par  MM. 
Bonn  i  s  et  Bèc lard* 

Observation  d'un  cas  de  hernie  *  dans  la  ves- 
sie, dont  on  ne  connaissait  pas  d'exemple} 
par  M*  Hipp.  CLOqtrsT* 

Trois  Séances  de  la  Faculté  dans  le  mois 
d'avriL 

Trois  Séances  de  la  Société  pendant  le  même 
mois. 


Extrait  d'une  notice  descriptive  sur  une 
communication  directe  d'une  anse  de  l'in- 
testin iléon  ;  par  M.  Thïliuyb  ,  D.-M.  , 
correspondant  de  la  Société  à  Rouen. 

L  b  cas  d'anatomie  qui  a  été  décrit  par  notre 
correspondant ,  n'est  pas  sans  exemples.  Sajxdi^ 
Neuvième  annfa  Tome  III.  sa 


; 
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fort  {Muséum  anatomicum) ;  LunwiG  {Atù 
dï  siena  ,  t.  III)  j  Ruyscm \Tkesaur.  anatom.); 
Bos£et  Trautxer  ,  dans  une  Dissertation  par- 
ticulière (Z>e  dîverticulis  intestïnorum.') ,  en 
put  fait  connaître  d'analogues.  Cependant 
comme  cette  variété  anatomique  paraît  fort 
*are,-Ia-S©oiéléaci'u  devoir  faire  consigner  ici 
un  extrait  de  la  description  que  lui  a  adressée 
M.  ThïUaye. 

Le  sujet  qui  donna  lieu  à  cette  observ&tîon 
ëtaitun  vieillard  de  jo  ans  ,  très-maigre  ,  mort 
à   la   suite  d'une  péripneu'monîe  aiguë.  Entre 
Autres   particularités,   on    remarqua   sur  trois 
points  différens  de  l'intestin  iléon  ,  des  brides 
ayant  la  forme  de  bandelettes  aplaties  ,  cellu- 
leuses-,   recouvertes-  du  péritoine,  qui,  étant 
plus  étroit ,  formait  sur  le  point  d'adhérence  à 
l'intestin  et  à  sa  surface  ,  des  plis  rayonnes  con- 
vergent qui  paraissaient  avoir  été  produits  par 
une   péritonite   violente,   mats  ancienne.  Une 
portion  de  l'iléon  de  la  longueur  de  trois- pou  ces 
était  bridée  par  un  pli  membraneux  de  cette 
nature   qui  en    formait   une  petite  anse.   Au 
point  de  contact  des  deux  extrémités  de  cette 
anse  ,!  on  remarquait  un  petit  canal  long  de 
trois  lignes,  large  de  huit,  qui,  s'abouchant 
aux  deux  portions  du  tube,  établissait  entre 
elles  une  communication  ou  une  route  directe 
plus  étroite  que    la    naturelle.   La  membrane 
muqueuse  la   tapissait  et  paraissait  de  même 
nature  dans  les  deux  cavités. 
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M.  Thillaye  attribue  cette  disposition  plutôt 
à  un  état  pathologique  ,  suite  d'une  péritonite 
■violente  ,  qu'à  un  vice  congénial  dans  la  con- 
formation. Il  essaie  ensuite  de  donner  quel- 
ques explications  sur  la  manière  dont  cet  abou- 
chement se  sera  opéré.  Il  termine  enfin  cette 
notice  par  la  supposition  d'un  cas  dans  lequel 
cette  conformation  du  tube  intestinal  pourrait 
servir  à  expliquer  comment  ,  à  la  suite  d'une 
hernie  étranglée,  avec  gangrène  ou  déchirure 
du  tube  ,  le  passage  des  liquides  ne  serait  pas 
interrompu  de  l'estomac  au  rectum. 


OssERr^Tioir  d'une  conception,  extra-utè' 
rtrte ,  et  d'un,  accouchement  opéré  par 
l'anus;  par  MM.  Bonnib,  ancien-  chirur- 
gien de  la  banlieue ,  au  Gros  Caillou  ;  et 
BÊbLARn ,  chef  des  travaux  anatomiaues 
de  la  Faculté. 

M.me  Meyer,  blanchisseuse ,  demeurant 
rue  de  Grenelle-Saint-Germaîn ,  vis-à-vis  la 
fontaine,  âgée  de  28  ans,  ayant  eu  à  17  ans 
une  fausse-couche,  accouchée  quelques  années 
après,  d'un  enfant  qui  n'a  pas  vécu  ,  devint 
enceinte  pour  la  troisième  fois  vers  le  commen- 
cement de  l'an  1812  (vers  la  hn  de  février.) 
La  suppression  des  menstrues  ,  le  développe- 
ment de  l'abdomen  ,  et  par  suite  les  mouve- 
inens  de  l'enfant,  annoncèrent  cette  grossesse 

23-, 
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qui  ne  présenta  d'autre  particularité  remar- 
quable que  l'irrégularité  du  bas-ventre  qui 
était  inégalement  et  peu  développé.  Vers  l'épo- 
que du  septième  mois  (à  la  fin  de  septembre 
1812),  les  raonvemens  du  fœtus  devinrent  un 
jour  vrolen s,  brusques,  répétés,  et  assez  forts 
pour  produire  à  l'extérieur  une  agitation  sen- 
sible à  la  vue  et  au  toucher;  ils  cessèrent  ce 
jour-là  tout-à-coup  pour  ne  plus  reparaître. 
Des  douleurs  se  firent  ressentir;  elles  reasem* 
blaient  tout-à-fait  à  celles  de  l'enfantement  ;  il 
s'écoula  du  sang  liquide  et  en  caillots  par  la 
vulve  :  une  sage-femme  fut  appelée,  toucha  à 
plusieurs  reprises,  et  déclara  qu'elle  ne  trou- 
vait pas  l'orifice  dilaté,  et  que,  par  consé- 
quent, l'accouchement  n'était  pas  près  de  se 
faire.  Les  jours  suivans,  les  douleurs  et  l'écou- 
lement de  sang  cessèrent ,  les  mamelles  devin- 
rent tendues  et  dolentes  ,  la  sécrétion  du  lait 
s'opéra,  la  fièvre  concomitante  se  déclara,  puis 
tous  ces  phénomènes  disparurent  graduelle- 
ment. La  sage-femme  ordinaire  proposad'abord 
à  la  malade  de  la  conduire  à  l'hospice  de  la 
Maternité ,  pour  s'éclairer  des  lumières  et  s'ai- 
der des  conseils  de  madame  Lachapelle  ,  ce 
qui  ne  fut  pas  exécuté;  ensuite  elle  cessa  de 
lui  donner  des  soins. 

Pendant  les  cinq  mois  qui  suivirent  ces 
^apparences  singulières  de  parturition ,  M.m* 
Meyer>  dont  la  santé  n'était  point  altérée , 
continua  de  se  livrer  à  ses  occupations ,  étOA- 
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'née  de  ne  point  accoucher ,  et  embarrassée  par 
l'enfant  qu'elle  portait  dans  son  sein.  Les 
règles  ne  reparurent  pas.  Vers  le  milieu  du 
mois  de  mars  cependant,  une  pesanteur  sur  le 
fondement,  seulement  inoommode  d'abord , 
commença  à  devenir  fatigante,  pénible,  puis 
douloureuse;  la  diarrhée  survint,  la  fièvre  se 
déclara,*  des  matières  liquides  et  d'une  fétidité 
remarquable  furent  rendues  par  l'anus;  lès 
forces  et  l'embonpoint  diminuèrent  rapide- 
ment.  Les  choses  en  étaient  Jà,  et  les  accidens. 
duraient  depuis  un  mois -,  lorsque  M.  Bannie 
fut  consulté.  Le  toucher  par  le  vagin  lui  fit  re-. 
connaître  que  l'orifice  de  l'utérus  était  fermé  j 
par  l'anus  il  reconnut  qu'une  tête  d'enfant  se 
présentait  dans  l'ihxestin  rectum. :M.  le  profes- 
seur Dubois y  appelé  en  consultation,  voulut 
bien  me  charger  d'observer,  en  sa  place,  ce 
cas  extraordinaire. 

•  M.  Bannie-et  moi  nous  invitâmes  WM.Baffos 
et  Danyau  d«nous  donner  leur  avis.  Tous  les 
quatre  réunis,  le  19  avril,  nous  vîmes  une 
personne  maigre  et  affaiblie  par  fa  fièvre,  par 
la  diarrhée  et  la  douleur  de  plus  en  plus  vive 
qu'elle  éprouvait  dans  le  fondement,  tnais  rem- 
plie de  courage  et  disposée  à  tout  souffrir. 
L'abdomen  était  peu  développé^  une  tumeur 
inégalé  ,  très-douloureuse ,  occupait  la  partie 
inférieure  gauche  de  cette  cavité,  et  s'étendait 
jusqu'à  l'omtoilib;  Au-dessous  et  au  côté  gauche 
de  cette  partie,  la  peau  était  rougé,  soulevée  , 
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tendue  et  très-douloureuse.  Au  fond  du  vagio 
et  en  arrière,  on  sentait  une  partie  rondo, 
solide ,  étendue ,  qui  paraissait  être  la  tête  d'un 
enfant  recouverte  par  les  parois  du  vagin  ;  en 
devant ,  en  haut  et  à  droite  ,  on  sentait  l'orifice 
vaginal  de  l'utérus,  tel  qu'il  est  dans  l'état  de 
vacuité,  mais  fortement  appliqué  derrière  le 
pubis  droit.  Enfin  ,  en  touchant  par  l'anus  en- 
touré d'un  bourrelet  hémorroïdaire  très-dou- 
loureux, on  reconnaissait  à  la  paroi  antérieure 
du  rectum,  deux  pouces  au-dessus  de  son  ori- 
fice ,  une  ouverture  d'environ  un  pouce  et 
demi  de  diamètre,  à  travers  laquelle  le  sommet 
de  la  tête  d'un  enfant  faisait  une  saillie  très- 
distincte. 

Les  avis  furent  d'abord  partagés.  Je  pensais 
que ,  sans  avoir  égard  à  la  perforation  du  rec- 
tum, il  fallait,  au  moyen  du  pliaryngotôroe  , 
ou  de  tout  autre  instrument  convenable,  faire 
au  fond  du  vagin  une  ouverture,  et  tirer  l'en- 
fant par  là  ,  quelque  part  qu'il  fut  situé.  Je  me 
fondais  sur  la  difficulté  que  l'anus  devait  appor- 
ter à  sa  sortie ,  sur  l'inévitable  agrandissement 
de  la  déchirure  du  rectum....  et  quant  à  la 
communication  du  rectum  avec  le  vagin  ,  qui 
en  résulterait ,  elle  ne  devait  pas  être  compa- 
rée à  la  déchirure  de  la  cloison  recto-vaginale, 
elle  ne  devait  durer  que  le  temps  nécessaire 
à  l'oblitération  de  la  cavité  qui  renferm 
l'enfant.  L'avis  contraire  prévalut  :  celui  de 
tirer   peu-à-peu    l'enfant  par   la  voie  que 
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nature  avait  ouverte.  M.  Dubois,  à  qui  je 
ïendis  compte  Je  nos  observations  ,  fut  aussi 
de  ce  dernier  avis.  M.  Bonnieet  moi  nous  res- 
tâmes chargés  du  soin  de  Ja  malade  et  de  l'ex- 
traction du  fœtus. 

Nous  y  procédâmes  le  lendemain  (20  avril.) 

Pendant  la  nuit,  la  malade  fut  tourmentée 
par  le  ténesme ,  avec  un  sentiment  de  piqûre 
«t  de  déchirure  dans  le  rectum.  Je  la  fis 
coucher  sur  le  côté  droit ,  la  cuisse  gauche 
fléchie  sur  le  tronc  ,  comme  plusieurs  chi- 
rurgiens placent  le  malade  dans  les  opéra- 
tions qu/ils  pratiquent  à  l'anus.  Le  toucher 
lit  reconnaître  que  deux  os  du  sommet  de  la 
tête ,  dépouillés  des  parties  molles  exté- 
rieures, se  présentaient  par  le  bord,  et  pi- 
quaient ,  par  les  aspérités  dont  ils  sont  garnis  , 
les  parois  de  l'intestin.  Pour  les  extraire  ,  je 
commençai  par  achever  de  découvrir  les  os  , 
en  détachant  et  en  déchirant  avec  le  doigt  in- 
dicateur ,  les  téguraens  du  crâne.  Puis,  passant 
le  doigt  entre  les  os  pariétaux  qui  se  présen- 
taient ,  je  les  séparai  de  la  méninge  et  des  os 
environnans;  j'en  fis  autant  aux  pièces  de  l'os 
frontal.  Cela  fait ,  j'entraînai,  sans  beaucoup 
de  peine ,  un  des  pariétaux  dans  la  cavité  de 
i'intestin  rectum.  Mais  il  me  lut  ,  pour  le  mo- 
ment, impossible  de  lui  faire  franchir  l'anus. 
J'introduisis  dans  cette  ouverture  le  dilata- 
toire  à  deux  brandies,  connu,  sons  le  nom  de 
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spéculum  ani  (1).  L'action  de  cet  instrument 
était  tellement  douloureuse,  que  je  ne  pot 
parvenir  à  extraire  le  pariétal  entier  :  je  l'avais 
saisi  avec  une  pince  à  anneaux ,  conduite  le  long 
du  doigt ,  et  je  voulais  l'engager  entre  les  deux 
lames  écartées  du   dilatatoire.  Je  me  décidai 
pour  lors  à  couper  l'os  en  deux  avec  de  fort» 
ciseaux  à  incision  ,  à  pointes  mousses,  que  je 
glissai  le  long  du  doigt ,  dans  le  rectum.  L'ex- 
traction   des  deux  morceaux  du  pariétal  ne 
présenta  pas  de  grandes  difficultés.  Tandis  que 
les  ciseaux  étaient  introduits ,  je  les  portai  plut 
haut,  et  fis  aux  méninges  une  grande  ouver- 
ture par  laquelle  le  cerveau  liquide  et  putréfié 
B'écoula.  Pendant  ces  diverses  manœuvres,  nue 
dentelure  de  l'un  des  os  dn  crime  me  lit ,  son» 
l'ongle,  une  blessure  très-douloureuse.  L'anus 
distendu  depuis  quelques  ïnstans  par  l'action 
du  dilatatoire,  cessa   bientôt   d'opposer  delà 
résistance.  On  put  facilement  introduire  plu- 
sieurs doigts,  et  extraire  entiers  les  dei.x  pièces 
du  frontal  et  l'autre  pariétal. 

Cela  fait ,  et  rien  ne  se  présentant  plus  dans 
l'ouverture  de  l'intestin  rectum,  nous  réso- 
lûmes d'en  rester  là  pour  le  moment  ,  et  de  ne 
retirer  les  autres  parties  du  fœtus  que  quand  la 
putréfaction  les  aurait  séparées  ,  et  quand  leur 
présence  dans  le  rectum  y  obligerait.   La  ma- 

(i)  Représenté  dans  les  Institut.  Chirurg.  de  Jleis- 
ter ,  pL  XXXIV/fig.  16. 
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fut  mise  dans  le  Iiain  ;  nous  prescrivîmes 
des  lavemens  avec  la  décoction  de  racine  de 
guimauve  et  de  tête  de  pavot ,  une  potion  avec 
l'opium  et  l'éther.  Dans  le  courant  de  la  jour- 
née ,  M.  Bonnie ,  en  injectant  un  lavement, 
s'aperçut  que  quelque  chose  était  engagé  dans 
le  rectum.  Il  en  fit  l'extraction  :  c'était  une 
pièce  de  l'os  maxillaire.  Il  arracha  ensuite  un 
des  membres  supérieurs  qui  se  présentait.  En- 
fin ,  l'anus  était  devenu  tellement  dilatable  à  la 
suite  de  toutes  les  distensions  qu'il  avait  éprou- 
vées ,  que  ,  en  tirant  sur  les  os  de  la  base  du 
crâne  qui  étaient  engagés  dans  l'intestin,  on 
fit  sortir  sans  beaucoup  de  difficultés  tout  le 
reste  dt  l'eniant  et  le  placenta. 

Dés  le  lendemain,  la  tuméfaction  et  la  dou- 
leur du  ventre  étaient  moindres.  Nous  fîmes 
avec  une  seringue,  dont  la  canule  ,  longue  et 
recourbée  était  percée  en  arrosoir ,  des  in- 
jections dans  la  cavité  que  le  fœtus  avait  occu- 
pée. Le  liquide  injecté,  en  ressortant  entraî- 
nait avec  lui  des  matières  d'une  iétidité  insup- 
portable. La  diarrhée  continuait ,  et  paraissait 
entretenue  par  cet  écoulement  pour  lequel  les 
injections  étaient  répétées  trois  fois  par  jour. 
L'abdomen  fut  couvert  de  fomentations  émol- 
lientes  ,  et  entouré  d'un  bandage  modérément 
serré.  Dans  les  premiers  jours ,  la  tumeur  dimi- 
nua sensiblement.  Le  cinquième  jour,  la  dou- 
leur se  réveilla  ,  la  tumeur  redevint  tendue  , 
l'écoulement  par  l'anus  s'arrêta  ,  la  fièvre  surT 
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vint.  Mais  le  jour  suivant,  en  faisant  une  injec- 
tion ,'  on  s'aperçut  que  l'ouverture  dans  le  rec- 
tum était  bouchée  ;  on  attira  un  lambeau  mem- 
braneux: qui  la  fermait ,  l'écoulement  se  réta- 
blit, et  tous  les  accidens  diminuèrent  rapide- 
ment. Pendant  les  jours  su  i  van  s  la  tumeur  a 
continué  de  diminuer;  l'écoulement  par  le 
rectum  est  devenu  moins  abondant  ;  la  matière 
de  l'écoulement  a  perdu  son  odeur  putride  et 
ses  qualités  irritantes  ;  la  diarrhée  a  cessé. 
Vers  le  vingtième  jour  ,  la  tumeur  est  deve- 
nue de  nouveau  tendue  et  douloureuse.  Là 
peau  ,  ronge  et  luisante ,  semblait  prête  à 
S'ouvrir.  Le  toucher  n'a  rien  tait  apercevoir 
du  côté  du  rectum,  qui  pût  causer  cette  non* 
velle  inflammation.  L'ouverture  se  ferme  pro- 
gressivement. La  tumeur,  couverte  de  cata- 
plasmes émolliens  ,  ne  s'est  point  ouverte;  elle 
a  insensiblement  diminué. 

Aujourd'hui  28  mai  ,  cinq  semaines  apr^s 
l'extraction  du  fretus  ,  la  tumeur  est  réduite  i 
tin  petit  noyau  peu  dur,  peu  douloureux, 
dans  l'épaisseur  de  la  paroi  antérieure  de  l'ab- 
domen, et  se  continuant,  par  un  cordon  sem- 
blable, profondément  vers  la  région  hypogas- 
trîque.  L'utérus  est  rétabli  à  Sa  place.  LfS 
forces,  l'embonpoint  et  la  couleur  sont  presnoe 
entièrement  revenus.  La  malade  se  livre  à  ses 
occupations  habituelles. 

Le  fœtus, du  sexe  féminin,  a  environ  \6  pw 
ceSj  ou  43  centimètres,  de  longueur.  Toutes 
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sorties  sont  bien  conformées;  la  pièce  gau* 
du  frontal  et  le  pariétal  gauche  sont  cepen- 
£  plus  grands  et  sensiblement  plus  épais 
'les  même*  parties  du  côté  droit.  Tous  lés 
Ipnt  très-mobiies  les  uns  sur  les  autres,  jet 
teç  les  parties  du  .tronc  sont  três-réduc* 
fo*«/£e  placenta  est  réduit  à  la  tramé  vas- 
|Oge,£oinme  quand  il  a  été  préparé,  pour 
f  recherches  anatomiques ,  par  le  procédé  de 
iç^rnatioji. 

SîKon  considère  cette  grossesse  relativement 
vota,  siège,  il  sera  difficile,  comme  dans  la 
plupart  des  cas  analogues ,  de  décider  si  elle 
uftatf  dans  l'ovaire  où  dans  la  trompe  uté- 
iêf  mais  il  est  à- peu -près  certain  que  c'était 
ï  côté  gauche. 

Dans  le  fait  de  grossesse  extra-utérine  que 
Utre  a  observé ,  et  dont  il  a  écrit  l'histoire 
%c  de6  détails  si-  instructifs  ,  (  Acad.  des 
iiences,  1702)  ,  on  voit  que  la  femme  qui  en 
t  le  sujet  eut  ses  règlçs  pendant  la  duréç  de 
grossesse. 

Dans  le  cas  pour  lequel  Collowb  fit  l'opéra* 
n  de  la  gastrotomie  {  OEuvrjes  medico-chi- 
•gîcales) ,  la  femme  eut  ses  règles  depuis  la 
irt  de  l'enfant,,  et  les  apparences  departuri- 
n  qui  l'accompagnèrent. 

Zniin,  dans  un  fait  que  Saucerotte  rap* 
rte  (  Mélanges  de  Chirurgie  )  ,  la  femme  con- 
:  et  accoucha  deux  fois  avant  qu'un  fœtns 
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extra-utérin  sortît  en  lambeaux  par  un  al 
l'ombilic     ■       .  .     . 
*  '  On  a  pu  remarquer  que  d£nrf  le  cas 
viens  de  rapporter  l'histoire,  là    ferâm$ 
point  eu  ses  règles  ni  avant  ni  depuis  lé 
extra-utérin  de  l'enfant.      >    -  ^ 

Je  borne  ici  ces  remarques  sur  unfâit^j 
on  trouve  quelques  analogues  dans  divétâ 
vrages  sur  l'art  des  accouchemens ,  et  dairtP 
recueils  de  mémoires  et  d'observations  :l 
sont  sur-tout  le  Journal 'des savans,  les  2fl 
sactions  philosophiques,  les  .Mémoire?* 
V Académie  des  Sciences ,  les  Mémoires 
V Académie  de  Chirurgie ,  le  Recueil  pA 
digue ,  etc. ,  etc. ,  etcr 


Note  sur  une  espèce  de  hernie  non  em 
décrite  ;  par  M.  Hipp.  Cloqxtet,  prosett 
de  la  Faculté. 

J'ai  rencontré  sur  le  cadavre  d'un  hos 
âgé  d'environ  soixante  ans ,  et  réduit  k 
assez  grand  degré  de  maigreur ,  une  hei 
f orméepar  une  anse  d'intestin ,  que  conte 
un  sac  renfermé  lui-même  dans  i'épaisseuï 
parois  de  la  vessie  urinaire. 

La  bouche ,  l'œsophage ,  l'estomac  et  la] 
grande  partie  des  intestins  grêlés  de  ce  à 
vre ,  étaient  remplis  par  une  énorme  quar 
de  matières  stercorales  fluides ,   homogèn 


t  de  la  Société  de  Médecine  ,  etc.    345 
couleur  livide  tirant  sur  le  jaune  ,  et  ab- 
oi t  semblables  à  celles  que  rendent  par 
iiissement ,  dans  le    plus    grand  nombre 
les  personnes  chez  lesquelles  une  her- 
st  étranglée. 
rs  la  région  hypogastrique,  dans  l'exca- 
du  bassin,  était  une  masse  dure,  asse» 
lérable  ,  faisant  corps  avec  la  vessie. 
tur  mieux  examiner,  j'enlevai  cette  partie 
iraneuse   avec    ses    dépendances ,   et  je 
lï  dans  son  intérieur  une  tumeur  arron- 
u  volume  d'une  grosse  noix  ,  située  vers 
met  de  l'organe ,  et  recouverte  par  sa 
rane    muqueuse,  un  peu  épaissie,    et 
d'une    inflammation  catarrbale    chro- 

:e  tumeur  n'était  autre  chose  qu'un  sac 

lire  placé,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  dans 

trois  même  de  la  vessie  j  il  offrait  peu 

sseur  :  formé  en  dehors  par  la  membrane 

use   commune   aux   voies    urinaires,  il 

ivêtu  en  dedans  par  le  péritoine  qui  re- 

f  la  vessie.  Son  entrée,  au  niveau  du 

iet  de  celle-ci,    était  fort  étroite,  circù- 

,  formée  par  un  bord  tranchant,  par  un 

table  collet  mince,  ferme  et  résistant,  uni- 

ent   constitué    par  le   péritoine,  et  ana- 

en  tout  à  ceux  que  l'on  rencontre  dans 

ues  cas  de  hernies  inguinales  invétérées. 

tis  l'intérieur  de  cette  poche  se  trouvait 

ûte  portion  de  l'iléon  qui  formait  uns 
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^insinuant  dans  la  crevasse  de  l'organe ,  coiorne 
le  prouve  l'observation  communiquée  en  1783 
par  M.  le  professeur  Percy ,  à  l'Académie  de 
Chirurgie ,  ne  peuvent  être  comparés  avec 
celui-ci ,  puisqu'il  n'y  avait  point  de  sac. 


SÉANCES    DE   LA   FACULTÉ, 

■  • 

%  Avril. 

m  * 

Son  Excellence  le  Ministre  de  l'Intérieur  a  transmis 
une  notice  contenant  des  observations  sur  les  proprié- 
tés du  marron  sauvage ,  employé  comme  :  fébrifuge* 
Deux  membres  de  la  Faculté  ont  été  désignés  pour  pré- 
senter un  projet  de  rapport  à  ce  sujet. 

Son  ExcelL  le  Miniàtre  du  commerce  annonce  qu  ellt 
a  invité  le  sieur  Auger  a  adresser  à  la  Faculté  le  mo- 
dèle de  l'appareil  qu'il  a  imaginé  pour  le  déplacement 
des  malades. 

L'Assemblée  a  adopté  les  décisions  du  conseil  d'ad- 
ministration qui  lui  ont  été  soumises. 

1 

22  Avril. 
« 
M.  le  Préfet  de  Pouce  invite  la  Faculté  à  défendra 
aux  élèves  en  médecine  de  prescrire  ou  d'administrer 
des  remèdes.  La  Faculté  considérant  que  les  élèves 
sans  titres  qui  se  mettent  en  contradiction  avec  les  lais , 
peuvent  être  poursuivis  par  les  autorités,  et  qu'elle  n'a 
aucun  moyen  de  réprimer  ces  abus  ,  arrête  que  cettf 
déclaration  sera  laite  à  M.  le  Préfet  de  police* 
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Son  ExcelL  le  Ministre  des  manufactures  et  du  com- 

aaerce  charge  ia  Faculté  de  faire  l'examen  d  une  eau 

cosmétique,  dite  éaû  de  Cologne,   préparée  par  le 

sieur  Pleneg  ;  deux  commissaires  sont  désignés  à  cet 

Hrffet. 

Son  ExcelL  le  Ministre  de  Flntérïeur  transmet  à  la 
Faculté  une  décision  du  ConseûVd'Etat,  approuvée  par 
Sa  Majesté  F  Empereur ,  qui  demande  l'avis  motivé  de 
.  la  Faculté,  sur  les  propriétés  curatives  de  Veau  de 
Meitemberg ,  et  sur  la  quotité  de  V indemnité  à  accor- 
fer  à  V inventeur  de  ce  remède.  Cette  lettre  est  accom- 
pagnée  d'une  liasse  de  pièces  cotées ,  et  relatives  à  cette 
affaire.  La  Faculté  procède  par  le  scrutin  à  la  nomina-  _ 
tion  de  fcinq  de  ses  membres  qui  seront  chargés  de  prê- 


ta: un  projet  de  rapport, 

.  L/Assemblée  approuve  les  décisions  du  Conseil  d'ad- 
ministçatjon  qui  lui  sont  communiquées. 

On  procède  à  l'élection  d'un  secrétaire ,  etM.Zte* 
sormeaux  ayant  réuni  la  majorité  des  suffrages ,  est  élu 
de  nouveau  pour  six  mois, 

M.  le  professeur  Percx  fait  hommage ,  au  nom  de 
M-  Zang)  professeur  à  Vienne,  du  premier  volume 
d'un  Traité  d'opérations  de  chirurgie ,  en  allemand  , 
dont  il  est  chargé  de  rendre  un  compte  verbal. 

Le  même  membre  lit  un  rapport  sur  deux  pièces 
relatives  à  un  individu  présumé  atteint  de  la  rage  ,  et 
Adressées  par  Son  ExcelL  le  Ministre  de  l'Intérieur.  Ce 
rapport  est  adopté. 

M.  Pinson ,  artiste ,  modeleur  de  la  Faculté ,  dé* 
pose  sur  le  bureau  une  pièce  en  cire  ,  représentant  le 
buste  d  une  jeune  fille  dont  le  crâne  est  coupé  trans- 
versalement ,  pour  faire  voir  une  hernie  du  cervelet  à 
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travers  l'occiput.  Cette  pièce  a  été  exécutée  sur  Fobje€ 
naturel  offert  à  la  Société  des  professeurs ,  par  M.  Loi- 
lement  et  dont  il  est  fait  mention  à  la  page  suivante  d» 
ce  Bulletin. 


3o  AvriL  {Assemblée  extraordinaire.) 

I/objet  de  cette  séance  était  d'entendre  la  lecturt 
<fun  projet  de  règlement,  pour  la  nomination  aux 
places  d'aides  de  clinique  de  la  Faculté.  M.  le  Doyen 
en  a  fait  la  lecture.  Après  une  longue  discussion.,  l'As- 
semblée a  arrêté  que  l'ancien  usage  serait  maintenu ,  et  * 
qu  elle  continuerait  de  nommer  ces  aides  sur  la  présen- 
tation de  cinq  candidats  proposés  par  MM.  les  profes- 
seurs attachés  à  cette  partie  de  renseignement. 

M.  le  Doyen  instruit  l'Assemblée  qu'il  a  reçu  £b  là 
chancellerie  de  l'Université ,  de  nouveaux  tableaux  sur 
lesquels  doivent  s'inscrira  tous  les  membre*  de   Ut* 
Facultë.         . 


m 
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."  #  premier  AyriU 

.  M.  le  professeur  Lallement  fait  voir  à  la  Société  la 
têf^  d'une  jeune  fille  de  23  ans  ,  qui  portait  au-dessus 
de  la  protubérance  occipitale  externe,  une  tumeur  du 
volume  d'un  gros  œuf.  La  b^ise  de  cette  tumeur  était 
étroite  et  enfoncée.  La  peau  qui  la  recouvrait  était 
Ii$se,  polie  %  et  conservait  sa  couleur  naturelle.  On  a 
découvert ,  par  la  dissection  ,  qu'un  tissu  cellulaire 
dense  formait  la  plus  grande  partie  de  cette  tumeur  ; 
que  son  centre  contenait  une  portion  de  cervelet  du 
Yolfcrfte  d'une  noisette  j  qu'unte  ouverture  offrant  les 
•mêmes dimensions ,  la  même  conformation,  les  mêmes 
'caractères ,  que*  le  grand  trou  occipital ,  au-dessus  du- 
quèl  elle  se  trouvait  placée  à  la  distance  de  deux  tra- 
vers de  doigt,  livrait  passage  au  prolongement  du  cer- 
•vélet ,  et  aux  membranes  qui  le  précédaient  et  l'enve- 
loppaient. Les  deux  lobe»  du  cervelet  contribuaient 
également  S  la  formation:  de  cette  hernie.  La  mem- 
brane et  la  portion  du  viscère  quelle  renfermait, 
étaient  également  saines.  M.  le  professeur  Lallement 
a  promis  de  donner  incessamment  l'histoire  détaillée  de 
cette  maladie 7  dont  les  annales  de  Fart  n'offraient  en- 
core dans  l'âge  adulte  aucun  exemple  authentique. 

M»  le  professeur  Dupuytren  présente  à  l'examen  de 
la  Société  un  individu  âgé  de  22  ans ,  de  la  taille  de 
j)5  centimètres.  (  2  pieds  10  pouces  *o  lignes  environ  ) , 
WeA  développé  d'ailleurs,  mais  chauve  sur  le  front  et 
le  sommet  de  la  tête,  et  aussi  peu  avancé  sous  Le  rap~ 


'354         BtTLLÈTÎN   SE   LA   F  ACïïITi, 

•  M.   Quinet,  officier  de  santé  à  Lyon  ,  demaûto 
lavis  de  la  Faculté  sur  plusieurs  modèles  de  bandages 

•  pour  l'examen  desquels  M.  Thillaye  est  nommé  coow 
oaissaire.        . 

M.  Dujmytren  annonce  qu'il  a  pratiqué  trois  foBf 

•  et  arec  le  plus  grand  succès ,  l'opération  du  kérato; 
nyxis  ;  c'est-à-dire ,  le  déplacement  du  crystallinda» 

-Un  cas  de  cataracte ,  par  la  ponction  de  la  cornée 
transparente ,  et  qu'aucun  accident  n'a  été  la  suite  de 
ces.  opérations. 

16  Avril. 

M.  Girard,  docteur  en  médecineè  Lyon ,  fradreof 
un  mémoire  qui  a  pour  titre  :  Quelques  recherches swr 
le  pediculus  pubis ,  qui  tendent  à  confirmer  Vvpinion 
de  plusieurs  médecin? ,  sur  la  cause  de  la  gale.  Deux 
membres  de  la  Société  sont  chargés  de  faire  un  rapport 
sur  ce  mémoire. 

M.  Révolat ,  correspondant  de  la  Société  k  Bor- 
deaux y  transmet  un  extrait  de  ses  observations  tnédw 
cales  pendant  le  premier  trimestre  de  Tannée  cou- 
rante. Ce  travail  sera  déposé  aux  archives. 

M.  le  professeur  Percy  présente  de  la  part  de 
M.  Sommé >  d'Anvers,  et  correspondant,  un  modèle 
en  plâtre  colorié ,  d'un  fongus  hematoïde  de  la  face , 
qui  avait  acquis  de  très-grandes  dimensions.  M.  Percy 
communique  l'observation  relative  à  cette  tumeur. 

La  Société  entend  la  lecture  d'une  observation  de 
M.  Haickemy  correspondant,  sur  l'inflammation  et 
l'oblitération  des  veines  9  pour  l'examen  de  laquelle 
MM.  Chaussier  et  Béclard  sont  nommés,  commis- 
saires. 


_  *  * 
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a  On  entend  également  le  commencement  d'un  mé- 
Mie  du  même  M.  Raickem ,  sur  un  croup  chronique 
bronches.  MM.  C haussier  et  Béclard,  sont  ftommés  . 

IfcpmiiiiiiuiiiiH 

28  Avril. 

■^  M.  Laroche ,  docteur  en  médecine  à  Angers ,  com~ 
Btturif ue  de  la  part  d'un  officier  de  santé ,  l'observation 
«noie  plaie  de  l'estomac  guérie  à  J'aide  de  sutures* 
«SI»  Ptrcy  est  chargé  de  faire  un  rapport  sur  cette. 

observation. 

•       *.  *• 

M.  Thillaye,  D.-M.,  et  correspondant  de  la  Société 
à  Rouen ,  ^dresse  tme  notice  descriptive  d'un  cas  de 
communication  directe   et  d'abouchement  dans  une 
tnse  de  l'intestin  iléon.  Cette  notice  est  insérée  dansce: 
Bulletin. 

M.  Bonnie ,  ancien  chirurgien  de  la  Banlieue ,  prê- 
tent à  la  séance,  rend  verbalement  compte  d'un 
accouchement  qu'il  a  été  dans  le  cas  d'opérer  par  le 
rectum ,  la    grossesse  paraissant  avoir  été   tubaire. 

M.  Béclard,  qui  a  été  appelé  par  M.  Èonnie  pour 
Fakler  de  ses  conseils ,  est  invité  à  vouloir  bien  rédiger 
par  écrit  cette  observation  intéressante.  ^Elle  fait  partie 
de  ce  Numéro  du  Bulletin.) 

La  Société  entend  la  lecture  d'un  mémoire  de 
M.  Raickem,  sur  quelques  causes  de  lanévrisme  pas- 
sif du  ventricule  gauche  du  cœur.  MM.  Deschamps  et 
Bowenot  sont  chargés  de  faire  un  rapport  sur  ce 

travail. 

Ou  communique  le  mémoire  de  M.  Desbordêaiw  j 


de  Caën,  portant  te  titre  ^Aperçu  physiologique  et 
pathologique  sur  les  fonctions  dé  l'appareil  hépa* 
tique.  MM;  Dtùnéril  et  Bée  lard  sont  nommés  com- 
missaires. 

V 

C.    DUMÉRIL.  Secrétaire. 

W       *  m  + 


%  » 


L 


Fautes  à  corriger  dans  le  dernier  Bulletin ,  N.°  lit. 

Page  3oa ,  li|^ie  19  9  défigure*  une  cause,  lis^  désignef  un»  caoïe* 
Page  ^20,  ligné  première,  au- lieu  de  séances  de  la  Sociiii  JÛq 

de-la'Fkctfi/rB. 
Ifcgç  33o%  «a  lis»  de  la  £*ctrfct*,  &#;  dêla-Sdc***i.  - 
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ET  DE   LÀ  SOCIÉTÉ  ÉTABLIS  DANS  SOIS'  SEIÏf. 
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i8i3.  — N.o'V. 
Articles  contenus  dans  ce  Numéro  : 

Sur  une  sorte  de  catciiioniè  dû  cœur ;  paf 
M.  Rullier:  D.-M. 

Guérison  d'uite  manie  aiguë  >   'compliquée  de 
syphilis  ;  par  M.  J.  Dûbuisson  jJD.-Êf. 

Trois  Séances  de  la  Faculté  dans   le  moii 
de  mai. 

Trois  Séances  de  la  Société  pendant  lé  mêmp 
mois.  • 


Extrait  dit  Rapport  sur  une  Observation 
relative  â  un  turciripmé  d&  cééur  ;  pat, 
M.  Rullier.- 

-\Jn  homme  âgé  de  '  trerite^inq  ans,   rachî- 
•tique  ,  et  sri|et  à  de  fréquens  catarrîies  pulmo- 
naires, fat  pris ,  peu-  après  une  périprieiimonie 
jugée  incomplètement  ,  d'une  douleur  au  côte 
gauche  de  lai  poitrine  y  a;vec  oppïessioiï  vive  : 
«à  la  mêttfe  époque  lé'VtfirtrèétaitdbtilôiiVeuzy 
:sù'r-taut  à  droite  OÙ  on  sentait  tine  tiAnètrr  peu 
itéèistsrtrte.  Lé  malade  se  touchait  toujours  sut 
Neutième  année  %  Tome  III*         .  zS 
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le  côté  ggttehe ,  qui  ne  résonnait  pas  lorsqu'on 

.  le  percutait.  Un  œdème  des  extrémités  inférieu- 
res survint  insensiblement,  et  à  la  suite  d'une 
longue  agonie  ,  ce  malhenreux  expira. 

L'autopsie  apprit  que  les  poumons  étaient 
sains  ;  le  cœur  était  un  peu  volumineux  ,  ses 
cavités  un  peu  agrandies,  ses  membranes  et 
ses  vaisseaux  non  loin  de  l'état  naturel  ;  mais  le 
tissu  de  cet  organe  offrait  à  peine  quelques 
traces  de  son  organisation  primitive;  la  tota- 
lité de  la  substance  musculaire  ne  faisait  qu'on 
douzième  de  la  masse  ;  le  reste  ,  c'est-à-dire, 
les  ~9  était  composé  d'une  substance  nou- 
velle squirrlieuse ,  et  en  partie  carcinoma- 
teuse,  formant  des  bosselures  irrégulières  dofct 
le  plus  grand  nombre  s'étendait  de  la  face  ex- 
terne à  l'interne. 

Dans  l'abdomen  ,  l'épiploon  était  noirâtre  et 
flétri;  l'estomac  offrait  à  sa  partie  moyenne 
un   rétrécissement .  considérable  :  l'extrémité 

•  droite  du  pancréas  était  squirrlieuse  j  les  tuni- 
ques du  duodénum  étaient  épaissies  et  plus 
consistantes  que  dans  l'état  naturel  ;  le  jéjunum 
et  l'iléon  présentaient,  dans  toute  leur  éten- 
due, l'exemple  d'une  altération  squirrlieuse  : 
leurs  parois  avaient  une  épaisseur  de  quatre  à 

.cinq  lignes. 

Enfin  ,  dans  le  mésentère  et  à  'droite  il  exis- 
tait une  tumeur  carcinomateuse  considérable, 
irrégulièrement  arrondie ,  qui  était  parvenue 

.au  dernier  degré  de  cette  dégénérescence ,  et 
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fce  continuait  avec  la  portion  squirrheuse  du 
.pancréas»  ; 

.  En  résumé ,  que  nous  montre  cette  ouver- 
ture ?  Quatre  altérations  principales  :  i.°un 
.état  sqpirrho*carcinomateux  des  deux  ventçU 
cules  du  cœur  j  2.0  un  squirrhe  du  pancréas  J 
3.°  la  même  dégénérescence  dans  tout  Tintes- 
.tin  grêle;  f  °  un  carcinome  considérable  du 
.mésentère ,  et  qui  avait  atteint  le  dernier  deg«$ 
des  altérations  carcinomateuses» 

D'après  cet  examen ,  nous  pensons  qu'il  eût 
été  plus  convenable  d'intituler  cette  observa* 
tion  ,  histoire  particulière  d'une  disposition 
çquirrho-carcinomateuse  >  en  y  ajoutant  ,-si  on 
le  jugeait  convenable ,  le  nom  des  principaux 
prganes  frappés  de  ce  mode  d'altération»  On 
peut  d'autant  moins ,  ce  nous  semble^  adopter 
le  titre  choisi  par  l'Auteur ,  que  cette  altéra- 
tion du  cœur  était  commune  au  pancréas,  au 
Jube  intestinal ,  enfin  au  mésentère*  et  que  la 
désorganisation  de  ce  dernier  viscère  était 
beaucoup  plus  avancée ,  et  probablement  plus 
invétérée  que  celle  du  cœur. 

Si  nous  hasardons  ces  observations ,  qui  pa- 
raîtront peut-être  minutieuses ,  c'est  que  ce 
travail  tout  erftier  n'oflre  d'ailleurs  presque 
aucune  prise  à  la  critique ,  et  qu'il  a  des  droits 
à  une  distinction  particulière.  Au  mérite  d'être 
bien  écrit ,  il  réunit  celui  d'offrir  un  fait  de 
médecine-pratique  fort  rare,  puisqu'on  cher- 
cherait vainement1  un  exemple  identique  dans 
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la  plupart  des  ouvrages  connus ,  et  même  dans 
le   beau  Traité  des   Maladies  organiques  du 
cœur,  publié  par  M.  Corvisarté  Les  réflexions 
que  M.  Rullier  y  a  jointes,  prouvent  une 
benne  logique ,   et  sont  conformes  aux  prin- 
cipes d'une  physiologie  positive-  Il  émet  cepen- 
dant un  doute  qu'il  rejette ,  mais  pas  d'une 
manière  assez  absolue  :  il  demande  si  les  oreil- 
lettes ayant  conservé  leur  intégrité,  ne  pou- 
vaient pas  remplacer  l'action  des  ventricule* 
qui  avaient  perdu  presqu'entièrement  leur  orga- 
nisation primitive  ?  Nous  pensons  à  cet  égard  f 
comme  semble  le  croire  M.  Rullier  ,  qu'on  nô 
peut  admettre  cette  explication  :  l'action  mus* 
cul  aire  doit   encore  avoir  lieu,  alors!   même 
que  les  fibres  charnues  d'un  muscle  sont  très- 
amincies  et  affaiblies ,  sur- tout  quand  la  désor- 
ganisation ,  comme  il  l'indique  lui-même,  s'est 
opérée  d'une  manière  insensible  :  d'ailleurs  cei 
état  d'altération  du  tissu  des  ventricules  n'exïs^ 
tait  pas  au  même  degré  depuis  long-temps  j  on 
peut  même  supposer  que,  peu  avant  la  mort 
qu'elle  a  sans  doute  accélérée  ,  cette  dégéné- 
rescence n'était  pas  parvenue  au  même  point 
où  on  l'a  observée  sur  le  cadavre* 
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fijBSEiirjTiON'  d'une  manie  aiguë,  compliquée 
de  syphilis;  par  J*  Dubuisson ,  D.-M.-P. 

M****,  âgé  de  ifo  ans,  d'un  tempérament 
nerveux  et  d'une  constitution  irritable ,  célèbre 
compositeur  de  musique  ,  était  doué,  de  cette 
imagination  vive  et  de  cette  sensibilité  tendre 
et  expansive  qui  se  font  remarquer  dans  la  plu- 
part de  ses  productions  dramatiques.  Il  éprouva 
des  malheurs  et  des  chagrins  qui  intéressèrent 
ces  affections  les  plus  chères  et  sa  fortune ,  et 
qui  entraînèrent  la  subversion  de  ses  faculté 
mentales, 

.  Lorsque  plusieurs  de  ses  proche.s  s'adressè- 
rent à  moi  ppur  le  faire  traiter  daçs  mon  éta- 
blissement,  ils  ine  prévinrent  que  l'aliénation 
mentale  était  compliquée  d'une  maladie  véné- 
rienne sur  laquelle  le  médecin ,  qui  soignait 
alors  le  malade,  devait  me  donner  des  détails 
plus  circonstanciés.  En  effet  ,  le  lendemain 
M.  ***  9  docteur  en  médecine,  se  présenta 
comme  étant  le  médecin  du  malade  dont  il 
m'annonça  l'arrivée  prochaine.  H  me  dit  que 
ce  malade  était  atteint ,  depuis  une  huitaine  de 
jours  ,  d'un  violent  délire,  et  qu'il  se  trouvait 
dans  un  triste  état  de  faiblesse  et  d'épuisement 
occasionné  par  la  complication  fâcheuse  d'une 
affection  syphilitique  très-grave  qui  existait 
depuis  près  de  neuf  mois  ,  et  contre  laquelle 
pn  avait   tenté    infructueusement    plusieurs 
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moyens  de  traitement  :  après  avoir  blâmé  cet 
moyens,   le    docteur  me   déclara  qu'il  était 
chargé  par  la  famille   du  malade ,  de  diriger 
l'administration  d'un   remède  anti  -  vénérien 
qui  avait  triomphé  des  cas  les  plus  désespérés, 
et  dont  il  attendait  le  plus  grand  succès  dans 
celui-ci  :  il  me  dit  ensuite  que  c'était  le  remède 
de  M,  Arnoult  (1)  ,   dont  j'avais  sans  doute 
entendu  parler.  Sur  ma  réponse  négative,  le 
docteur  me  vanta  tous  les  avantages  étonnai» 
de  ce  remède ,  dans  lequel ,  ajouta-t-i] ,  il  n'en- 
trait  point  de  mercure ,  et  il  me  cita  plusieurs 
personnes  gravement  malades ,  chez  lesquelles 
il.  avait  réussi.  Il  m'instruisit  ensuite  du  régime 
qui!  fallait  faire  suivre  au  malade  pour  favo- 
riser l'action  du  remède.  Ce  régime  consistait, 
d'après  la  note  transcrite  qui  m'en  fut  remise 
ensuite  par  le  sieur  Arnoult 9  à  donner  d'abord 
au  malade  un  minoratif  la  veille  du  jour  où  il 
commença  à  prendre  le  remède  (c'esl  ce  qu'il 
appelle  dessaler  le  malade}  :  à  compter  de  ce 
moment  il  fallait  que  tous  les  alimens  fussent 
préparés  sans  sel ,  même  le  potage  f  ainsi  que 
les  bouillons  laxatifs  du  jour  du   purgatif.  Ce 
régime  a  été  observé  scrupuleusement  jusqu'à 
Ja  fin  du  traitement. 

JjC  5  mai  1612  ,  le  malade  me  fut  amené  :  il 
était  en  effet  dans  l'état  le  plus  déplorable  de 
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(i)  Ce  remède  est  de* la  composition  de  feu  Arnoult, 
çVst  son  frère  «pi  en  est  aujourd'hui  le  débitant*         * 
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'sso  et  de  marasme,  et  ses  parcns  qui 
;ompagnaient  ne  me  dissimulèrent  point  le 
poir  qu'ils  concevaient  de  sa  guérison. 
ici  les  symptômes  qu'un  examen  attentif 
me  iit  reconnaître  dans  les  affections  compli- 
quées du  physique  et  du  moral  du  malade. 

Quant  au  physique  ,  le  corps  était  dans  un 
grand  amaigrissement  ;  il  était  couvert  de  pus- 
tules lenticulaires,  les  unes  croâteuses,  les 
autres  d'une  couleur  rouge  livide  ou  cuivreuse: 
une  exostose  se  faisait  remarquer  à  la  partie 
moyenne  et  antérieure  du  tibia  de  la  jambe 
droite.  L'appareil  génital  paraissait  sain  j  à  la 
couronne  du  gland  du  pénis  l'on  voyait  des 
cicatrices  peu  anciennes.  I.a  bouche  ouverte 
offrait  un  antre  profond  et  hideux,  dans  lequel 
l'on  n'apercevait  plus  ni  tonsilles,  ni  luette, 
ni  voile  du  palais  ,  mais  l'on  remarquait  des 
ulcérations  profondes  et  étendues  à  la  voûte 
palatine,  aux  piliers  du  palais  et  à  la  paroi 
postérieure  du  pharynx.  La  déglutition  était 
très-difficile;  et  afin  que  le  malade  pût  avaler, 
il  lui  fallait  prendre  quelques  cuillerées  de 
liquide  pour  faire  couler  le  bol  alimentaire,  et 
empêcher  qu'il  ne  passât,  en  partie,  par  Jçs 
fosses  nasales  postérieures.  Le  nés  était  aussi 
le  siège  de  petites  ulcérations  d'où  découlait 
un  pus  sanieux  et  fétide ,  et  le  malade  ne  par- 
lait qu'en  nasillant.  Il  se  plaignait  de  douleurs 
interries  qu'il  ressentait  dans  les  os  longs.  11 
avait  peu  d'appétit.  La  langue  était  saburrale. 
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Quant  au  moral ,  voici  ce  que  j'observai  : 
une  agitation  extrême  qui  rendait  le  malade 
turbulent,  et  le  portait  à  se  mouvoir  conti- 
nuellement ,  à  toucher  indiscrètement  à  tout, 
à  casser,  à  briser  et  à  déchirer.  Une  irasci- 
lité  et  une  impatience  suscitées  par  la,  plus 
légère  cpntrariétp,  ce  qui  le  portait  à  brusquer 
et  maltraiter  toutes  les-  personnes  qui  pouvaient 
ie  contredire,  et  à.  frapper  les  domestiques 
qui  le  soignaient.  Des  divagations  continuelles 
qui  avaient  pour  objets  les  prétentions  les  plus 
exagérées  à  la  supériorité  et  à  la  puissance. 
Ainsi  le  malade  se  croyait  le  monarque  des 
plus  grands  empires.  Il  flattait  sans  cesse  son 
imagination  par  des  idées  de  grandeurs  et  de 
dignités:  il  distribuait  indistinctement  à  tous 
ceux  qu'il  voyait  ,  des  charges  et  des  distinc- 
tions ;  il  donnait  impérativement  ses  ordres, 
soit  verbalement,  soit  par  écrit  :  il  s'irritait, 
et  il  s'emportait  si  l'on  semblait  les  mécon- 
naître ,  ou  si  l'on  ne  s'empressait  pas  d'y  obéir; 
il  avait  de  fréquentes  insomnies,  et  l'on  ne 
remarquait  point  d'înstans  lucides. 

Le  lendemain  de  l'entrée  du  malade  dam} 
ma  maison  ,  je  lui  fis  administrer  un  minora- 
tif,  ainsi  que  l'on  en  était  convenu,  et  les 
jours  suivons  le  remède  anti-vénérien  lui  fut 
donné  à  la  dose  d'une  bouteille  par  jour,  divi- 
sée en  trois  parties,  en  observant  de  laisser 
d,eux  à  trois  heures  d'intervalles  avec  les  repas, 
Les  ulcères  gutturaux  furent  touchés  avec  la 
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ÇQljLyre  de  Lanfranc  ,  et  les  ulcérations,  du  ne% 
furent:  pansées  successivement  avec  la  pom- 
made oxygénée  ,  l'onguent  et  le  cérat  mercu- 
fiels  ,  des  toiles  eniplastiques ,  et  une  pommada 
escarrotique  composée  de  cérat  et  de  la  poudre 
du  frère  Corne  A  en  petite  proportion.  L'on  fît*. 
aussi  des  lotions  dans  cette  partie,  avec  la  dé- 
coction de  guimauve  pu  l'infusion  de  rnorella 
aiguisée  par  la  solution  du  muriate  sw:oxy- 
géné  de  mercure,  et  ensuite  avec  l'eau-  phagér 
démîque.  Au  bout  d'une  vingtaine  de  jours  iL 
se  manifesta  un  gonflement  très-considérable 
çt  très-douloureux  au  genpu  droit ,  qui  céda  9/ 
en  peu  de  temps,  aux  applications  des  cata- 
plasme^ émoliiens  et  opiqicés. 

Après  quarante-deux  jours  de  l'administra-! 
tion  du  rtemède  anti-vénérien,  je  fus  requis ^ 
par  la  famille  du  malade ,  d'examiner  les  effeta 
du  traitement,  et  d'en  dire  mon  avis.  J'obserr 
yai  alors  de  l'amélioration  dans  rétat^génçral 
du  malade ,  qui  prenait  des  forces  et  de  Vém- 
bonpoint.  Les  pustules  étaient  disparues  peu- 
à-peu-r  ainsi  que  l'exostose  du  tibia.  Les  ulcé- 
rations de  la  gorge  étaient  moins  étendues  , 
rnaîs  celles  du  nez* étaient  plus,  profondes  y  ren* 
daient  plus  abondamment  du  pus,  çt  faisaient 
craindre  une  dégénérescence  carcinomateuse. 
D'après  ce  résultat ,  il  fut  décidé  qu'on  admi- 
nistrerait encore  dix  bouteilles  du  remède  ,  et 
qu'on  laisserait  reposer  une  quinzaine  de  jours 
^e  {naïade  aygnt  de  l'examiner  de  nouYçau* 
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occupations  chéries.  Aussi  je  méditai  sur  le 
choix  des  circonstances ,  et  l'emploi  des  moyeu 
les  plus  propres  à  rappeler  le  goût  du  malade 
-vers  l'art  enchanteur  de  combiner  les  sons , 
pour  en  faire  naître  des  sensations  capable*  de 
fixer  son  attention ,  de  suspendre  et  d'wtervçt- 
tir  |e  cours  désordonné  de  ses  idées  délirantes* 
J'engageai,  en  conséquence,  sa  famille  à  faire 
Tenir  son  fortérpiano ,  avec  les  morceau^  dft 
ipusique  de  sa  composition  qu'il  affectionnait 
le  plus .  Plusieurs  essais  que  l'on  fit  eurent  d'heu* 
yeux  résultats.  Je  ne  me  rebutai  point  de  quel* 
ques  momens  d'insouciance  et  de  dégoût,  ni 
çje  quelques  actes  d'impatience  et  de  contra* 
riété ,  pendant  lesquels  il  négligea  son  piano  > 
et  faillit  même  de  le  briser  en  le  désorganisant, 
Jfe  me  contentai  de  l'en  priver  pendant  quel- 
ques jours ,  et  ce  ne  fut  qu'après  qu'il  uTeyt 
ipontré  un  désir  biçn  prononcé  de  se  livrer  de 
nouveau  à  la  musique ,  et  qu'il  eut  promig 
d'être  plus  docile  et  plus  soigneux ,  que  l'on 
mit  son  instrument  epétat,  et  qu'on  lui  permit 
de  s'en  servir  :  depuis  qe  temps,  ij  en  a  toujours 
touché  sans  le  déranger. 

Voici  une  circonstance  qui  prt>uve  combien 
était  grande  l'influence  que  la  musique  exer- 
çait non -seulement  sur  le  moral ,  mais  même; 
sur  le  physique  du  malade  :  c'est  celle  de  sa 
fête ,  où  six  musiciens  de  ses  parens  et  de  sea 
amis  vinrent  lui  donner  un  petit  concert 
formé  de  morceaux  choisis» de  sa  composition 
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donnés  le  soir.  Je  sollicitai  et  j'entretins ,  par 
*•  moyens  convenables ,  les  excrétions  alvines. 
ïnfîn ,  ayant  appris  que  le  malade  était  sujet , 
4epak  long-temps ,  à  un  flux  hémorroïdal 
périodique  qui  éprouvait  alors  une  longue  in- 
lérruption  ,  je  le  rappelai  par  l'application  des 
jlngsues  à  l'anfts ,  guidé  dans  cette  indication 
par  la  sentence  2i.e  de  la  6.e  section  <fes  Apho- 
fi&nes  du  Père  de  la  médecine  :  Insanientibus 
êi  ^varices  ,  aut  hœmorrhoides  supervenerint  ; 
ÏHsaniœ  solutio  fit.  Le  concours  de  ces  diffé- 
rentes médications  ,  joint  à  l'isolement,  amena 
âto  calme  dans  l'état  du  malade  ;  ses  idées  de 
grandeurs  et  d'ambition  furent  moins  exaltées, 
«t  les  intervalles  lucides  de  sa  raison  devinrent 
plus  fréquens^ 

..-  Dans  la  deuxième  période  de  la  manie  aiguë , 
tTest-à-dire ,  lorsque  l?état  d'irritation  fut  calmé , 
-je  remédiai  è.  la  faiblesse  qui  en  était  résultée , 
en  combinant  les  médiçamens  toniques  avec 
ceux  indiqués  par  la  complication  de  la  syphi- 
Mb  -,  et  ensuite  j'appliquai  un  vésicatoire  à  la 
nuque.  Enfin ,  les  momcfns  de  tranquillité  et 
de  calme  étant  plus  longs ,  et  les  retours  à  la 
raison  étant  plus  fréquens,  je  résolus  alors  de 
tenter  les  moyens  moraux  pour  achever  la 
guéri  son,  - 

•  Parmi  ces  moyens ,  la  musique  m'avait  para 
éekri  qui  devait  me  promettre  plus  de  succès, 
puisque  le  malade  était  compositeur,  et  que 
Citait  le  ramener  à  ses  goûts  privatifs  et  à  set 


Heur  des  narines ,  qui  cédèrent  aux  moyens 
détersifs  que  Ton  employa; 

M.  ***  sortît  de  ma  maison  le  5  mars  i8i3  $ 
dans  tin  pariait  état  de  guérison  que  noirs  cffc- 
Ines  devoir  affermir  en  établissant  un  cautère 
feu  bras.  Feu  de  temps  après  il  partit  pour  la 
campagne ,  où  il  continue  à  jouir  d'une  bonne 
éanté  ,  et  de  toute  l'intégrité  de  sa  raison; 

Réflexions^  -^  (Quoique  cette  riianie  aiguë 
ait  été  compliquée  de  syphilis,  cependant  les 
enquêtes  et  les  recherches  que  j'ai  faites  pour 
en  reconnaître  et  en  assigner  la  cause ,  m'ont 
ttppris  qu'elle  dépendait  d 'affections  motales  ; 
et  quelle  n'était  point  itfhérerite  iri  consédu- 
tive  à  la  maladie  vénérienne ,  ni  occasionnée 
par  l'usage  abusif  ou  inconsidéré  de  prépara- 
tions meniurielles  ,  puisque  la  guérison  a  eu 
lieu,  malgré  que  les  symptômes  essentiels  dé 
la  syphilis  existassent ,  et  qu'aucun  signe  d'a- 
liétfatioû  d'esprit  ne  s'est  manifesté  ,  quoique 
le  malade  ait  été  soumis  ensuite  à  un  traitement 
xaercuriel  complet. 

La  curation  de  cette  manie  aiguë ,  qui  à 
parcouru  assez  régulièrement  ses  périodes, 
tne  praraît  due  aux  moyens  de  traitement  que 
l'observation  et  l'expérience  ont  prouvé  être 
tuiles  dans  cette  espèce  bien  distincte  d'aliéna- 
tion ,  et  à  l'emploi  de  îa  musique  pour  laquelle 
1e  goût  et  la  profession  du  malade  m'ont  heu- 
t èusement  servi  comme  moyen  moral  de  gué- 
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'  tison.  C'est  une  chose  dont  la  pratique  des 
affections  mentales  me  montre  de  plus  en 
plus  l'importance ,  que  de  chercher  dans  les 
inclinations,  le  caractère,  les  passions,  les 
habitudes  et  les  professions  de  mes  malades, 
les  secours  moraux  que  je  puisse  faire  con- 
courir, avec  les  moyens  physiques  de  traite* 
ment,  pour  leurguérison. 

Cette  observation  prouve  bien  évidemment, 
pour  ce  qui  est  relatif  au  traitement  de  l'affec- 
tion syphilitique ,  que  le  prétendu  remède  anti- 
Vénérien  du  sieur  Arnoult>  dans  lequel  l'exa* 
anenne  m'a  fait  reconnaître  qu'une  tisane  tenant 
en  dissolution  du  sulfure  d'antimoine  ,  n'avait 
egique  comme  sudorifique ,  et  n'avait  calmé 
•que  les  symptômes  secondaires  de  la  syphilis } 
•et  non  point  du  tout  les  symptômes  essentiels 
qui  n'ont  cédé  qu'an  traitement  mercurieî  corn- 
jposç ,  dont  MM,  Cullerieroxit  prescrit  et  dirigé 
les  moyens  avec  autant  de  sagesse  que  d'habi- 
leté. 


Neuvième  année.  Tome  III.  aï 
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SJÈ' A  N  C  ES   D  *E   LA   F.  A  C  U  L  TÉ,  ! 

•  * 

6  Mai, 

t 

Son  Excellence  le  Ministre  du  commerce  soumet  à 

l'examen  de  la  Faculté,  un  appareil  imaginé  par  là 

sieur  Bosse,  pour  le  déplacement  des  malades  blessés» 

Deux  commissaire*  sont  chargés  de  faire  un  rapport  à 

ce  sujet* 

Le  même  Ministre  remercie  la  Faculté  du  .rapport 

,  qu'elle  lui  a  fait  sur  le  rouge  liquide  de .  la  dan» 

Xïoubet* 

'  Son  Excel!»  le  Ministre  de  l'Intérieur,  d'après  un* 
-décision  du  CônseûVd'Etat,  approuvée  par  Sa  Majesté  9 
demande  ravis  de  la  Faculté  sur  les  propriétés  cura* 
lives  des  pilules  de  Belloste ,  et  sur  la  quotité  de  tin* 
demnîté  à  accorder  à  la  dame  Belloste,  pour  la  ces* 
sion  de  la  recette  de  ce  remède.  Cinq  professeurs  ,  qui 
ne  sont  pas  membres  de  la  commission  des  .remèdes 
secrets,  ni  de  celle  de  révision ,  sont  chargés  de  préseo- 
î er  un  projet  de  rapport  sur  cet  objet. 

La  Faculté  approuve  les  actes  du  conseil  4 'adminis- 
tration qui  lui  sont  communiqués. 

La  Faculté  adopte  un  règlement  concernant  la  no- 
mination ,  les  devoirs  et  les  droits  des  aides  de  clinique 
interne ,  dont  le  projet  lui  est  présenté  par  M.  le 
Doyen. 

En  exécution  de  cet  arrêté ,  MM.  les  professeurs 
de  clinique  interne  annoncent  que  le  temp&pour  lequel 
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MM«  Mèrat  et  Baron x  aides  actuels  de  clinique; 
avaient  été  nommés,  étant  expiré  >  ils.  proposent  de 
procéder  à  leur  remplacement  jpet  présentent  commet 
candidats,  réunissant  les  conditions  exigées  par  lés 
péglemens  ,  MM.  Huilier  f  Ç loquet  (Hipp.)  >  Hamei 

}  «t  Nauche. 
*  L'Assemblée  ayant  procédé ,  pal*  le-  scrutin  ;  à  la 
nomination,  JUM,  RuUier   et    Cloquet  ont  obtenir 
chacun  seize  Voix ,  et  sont  nommés  aides  de  clinique 
interne  ;  mais  1a  Faculté  règle  que  J^l.  Huilier,  comme 

;  le  plus  âgéj  remplacera  M.  Mèrat  y  et  entrera  en  fonc- 
tions le  premier  décembre  prochain ,  et  que  M.  6V0- 
qtiec  succédera  à  M.  Baron ,  au  premier  juin  1814. 

On  présente  à  la  Faculté  le  buste  de  feu  M.  Sabar 
iierj  exécuté  en  marbre  par  M.  Carteïïer,  d'après  le 
plâùre  de  SU.  Chaude  n 

20  Mai* 

M.  Sùndtfort ,  doyen  de  la  Faeulté  de  Médecine 
de  Ley  de,,  remercie  la  Faculté  de  la  proposition  qui 
lui  a  été  faite  en  son  nom,  d'établir  une  correspon- 
dance entre  les  deux  Facultés,  et  consulte  M.  le  Doyen 
sur  divers  points  de  discipline. 

L'Assemblée  approuve  les  actes  du  conseil  d'admi- 
nistration qui  lui  sont  communiqués.  Elle  s'occupe  en- 
siuJfcde.latLscussion  de  quelques  objets  d'administra- 
tionintérieure» 

M.  le  Doyen  rappelle,  qu'aux  termes  de  l'article  XII 
du  règlement  sur  la  police  des  examens ,  il  convient 
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de  fixer  Tordre  suivant  lequel  les  membres 
culte  seront  appelés  à  être  commissaires  censeurs  poo» 
les  examens.  U  est  arr^jé  qu'à  cet  effet  il  sera  formé  un* 
Uste  de  professeurs  suivant  Tordre,  qui  sera  rç 


sprt  j  çn  exceptant  ceux  qui  OAt  déjà,  rempli  les  feue* 

tions  de  commissaires»  » 

Des  noms  écrits  sur  des  bulletins  séparés  sont  pi 

^ans  une  urne ,  et  en  sortent  dans  Tordre  suivant. 


i 


MM. 
Richard  j 
Dey  eux, 
JBoy-er, 
Balle, 
DeJussieui 
Thillaye  , 
Chaussier, 
Lallement , 
Bourdier, 
Pelle  tan  > 

Leroy , 
Desormeaux; 
Kauquelirt) 
Petit-Radel , 
Duméril , 
JPercy  > 

Des  Genenes  ; 
Pinel , 


Juin: 
Juillet. 
Août. 
Novembre: 

# 

Décembre. 

Janvier  1814. 

Février. 

Mars. 

Avril. 

Mal       *     •' 

Juin. 

Juillet. 

Août. 

Novembre.* 

Décembre. 

Janvier  i8i5* 

FévAer.    Jfe 

Mars. 


M.  le  professeur  Dupuptren  présente ,  pour  çtr$, 
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Reposées  dan»  les  cabinets  de  la  Faculté ,  feux  initiés 
de  balle  qu'il  a  extraites ,  Fune  (Je  la  caisse ,  V^ut^  d*, 
la  jambe  d'individus  qui  avaient  été  blessés  de  çgups  d& 
feu  à  Wagram  et  en  Espagne,  il  y  joint  uge  notice 
dans  laquelle  il  cherche  à  expliquer  de  quelle  manier* 
ces  balles  ont  pu  être  ainsi  divisées  par  les  partie* 
qu'elles  ont  rencontrées  dans  répaisseitf  de  cet 
membres. 


SÉANCES    DE    LA   SOCIÉTÉ. 

i3  Mai* 

La  Société  entend  la  lecture  d'une  lettre  qui  lui  est 
adressée  par  M.  Hoffmann ,  chirurgien  aide-major  en 
garnison  à  Charlemont,  et  qui  transmet  l'observation 
d'une  opération  césarienne  pratiquée  avec  succès  pour 
extraire  de  la  cavité  de  l'abdomen  .un  foetus  qui  parait 
avoir  séjourné  pendant  quinze  mois  dans  Tune  des 
trompes  de  la  matrice.  Ce  mémoire  est  réservé  pour  la, 
lecture,  ainsi  <jue  des  notes  et  observations  sur- le 
croup  j  recueillies  par  M.  Chailly  ,  médecin  à  Ver- 
sailles. 

M.  Rullier  Ut  une  observation  suivie  de  quelques 
réflexions ,  touchant  un  carcinome  du  cœur ,  dont  il 
présente  le  modèle  en  cire.  MM.  Husson  et  Loiyrer- 
Villermay  sont  nommés  commissaires.  (Leur  rapport 
est  imprimé  en  extrait  dans  oe  Numéro  du  Bulle  tin.) 


*  M;  Duval  communique  à  l'Assemblée  1er  paaagef 
suivant  qui  lui  a  été  adressé  de  Mayence  par  M.  GaU 
lette  :  «  Un  dentiste  de  cette  ville ,  M.Loùdet ,  a  per- 
»  foré  le  bord  alvéolaire  des  os  maxillaires  supérieurs/ 
»  à  l'endroit  ©frétaient  les  dents  canines ,  pour  y  fixer, 
it  avec  des  fils  d'or;  une  série  de  dents  artificielles.  Le 
si  succès  de  cette  opération ,  faite  sans;  accidens ,  date 
»  de  sept  mois.  »  M.  Duval  ajoute  que'cette  opération* 
n'est  pas  nouvelle ,  ayant  été  pratiquée  deux  fois  av^c 
succès  p*  Beaupreau,  membre  des  ci-devant  Collège 
et  Académie  de  Chirurgie ,  il  y  a  plus  de  quarante 
ans. 

M.  Lévéquë-Lasouroe  présente  un  fœtus  difforme 
dépourvu  des  organes  extérieurs  de  la  génération ,  et 
offrant  plusieurs  autres  Vices  de  conformation.  H  lit  à 
ce  sujet  une  note  pour  l'examen  de  laquelle  MM. 
"Çkaussier  et  Béclard  sont  nommés  commissaires. 

La  Société  entend  les  rapports  qui  lui  sont  faits  sur 
les  travaux  des  personnes  qui  ont  été  proposées  pour 
être  nommées  cofrespôndàns.  Elle  an  été  qu'il  sera 
écrit  et  adressé  des  diplômes  à  Messieurs 

Bouche t  /chirurgien-major  de  lHôtel-Dieu  de  Lyoà 
Chevreul ,  D.-M. ,  professeur  à  Angers. 

Cortambert ,  D.-M.  à  Mâcon. 

-  « 

De  Boismare ,  D.-M.  à  Rouen. 
Desgranges ,  D.-M.  à  Lyon. 
La  Roche ,  D.-M.  à  Bâle. 
Le  Brun,  C-M.  au  Mans. 
Marchand,  D.-M.  à  Maè'stricht. 
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-!;  JMassot ,  D.-M.  à  Perpignan» 

.?  ,  JtfiraW*,  «professeur  à  Angers.  > 

r     Missa ,  D.-M.  à  Soissons. 

-\  Jtistelhueber ,  chirurgien-major  retiré  à  Strasbourg 

Serrières ,  D.-M.  à  Nantfy.  :.,.■! 

fQUars  fils  9  chirurgien-major  aux  armées. 

Viricel ,  ex-cnirurgien  en  chef  de  l'Hôtel-Dieu  dû 
Lyon. 


»     » 


28  ikfai . 

M.  L>  Valentin ,  de  Nancy ,  enroie  l'extrait  d'un 
ouvrage  du  docteur  Rush,  de  Philadelphie,  sur. le* 
maladies  de  l'esprit ,  et  l'annonce  de  quelques  autres 
nouvelles  médicales. 

M.  de  Gland,  correspondant  à  Lille ,  transmet  la 
Oopie  d'un  rapport  qu'il  a  Eut  à  M.  le  Préfet du  dépar- 
tement du  Nord,  sur  un  bas  d'asphyxie.  M.  Dupuytren 
a  été  nommé  rapporteur ,  après  que  la  Société  en  a  en- 
tendu la  lecture. 

M.  Terrms ,  chirurgien  et  correspondant  à  Genève; 
«dresse  des  observations  sur  les  bons  effets  du  sirop  de 
Cuisinier,  dans  quelques  cas  d'affections  syphili- 
tiques. Ce  mémoire  est  réservé  pour  être  lu  dans  une 
autre  séance. 

La  Société ,  après  avoir  pris  connaissance  des  obser- 
vations de  M.  Chailly,  sur  le  croup ,  charge  M*  Jade~ 
lot  de  lui  faire  un  rapport  sur  ce  travail. 

Jkl.  Béclard  est  nommé  rapporteur  du  mémoire  de 
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M.  Hoffmann ,  sur  une  opération  césarienne  prati- 
quée avec  succès  dam  un  cas  de  conception  lombaire. 
Le  même  M.  Béclard  a  lu  la  description  historique 
.  tic  raccottchement  opéré  par  l'anus ,  inséré  dans  le  der- 
nier Bulletin  de  la  Société* 


C.    WWl&Rll*,  Secrétaire. 


■(  ■ 


. .  i 
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Articles  contenus  dans  ce  Numéro  : 

Extrait  d'un.  Mémoire  sur  la  destruction 
des  dents  primitives  ;  par  M.  Dvfal. 

Observation  de  M*  Mort  eh  an  ,  sur  un  em? 
poisonnement par  des  champignons. 

Deux  Observations  de  M*  Faurm,  sur  4es 
maladies  des  yeux* 

Zrois  Séances  de  la  Faculté  dans  'le  mois 
de  juin» 

Deux  Séances  de  la  Société  pendant  le  même 
mois. 


Extrait  d'un  Mémoire  sur  la  destrucmhi 
des  dents  primitives  ,  par  M.  DtrrAL,  et 
du  Rapport  qui  en  a  été  fait  par  M.  Thil~ 
laye  père. 

Vje  n'est  pas  seulement  la  racine  des  dents 
primitives  qui  se  trouve  détruite  lors  de  la 
Neuvième  année*  Tome  III.  27 


1 


38a  Bitmeti»  bb  la  Faculté, 
cbûte  de  ces  dénis  ;  la  couronne  présente  aussi 
des  traces  plus  ou  moins  profondes  de  destruc- 
tion. Eustachi  ,  Monro  ,  Berlin.  t  Hunier , 
Vrochaska ,  Bourdel ,  Jourdain,  ne  parlent 
pas  de  ce  fait.  M.  JJuvalVa  reconnu  ,  et  il  en 
a  offert  des  exemples  à  la  Société.  Quelquefois 
la  su  bstance  osseuse  se  trouve  excavée  en  forme 
de  gouttière  circulaire  j  quelquefois  on  n'ob- 
serve plus  ni  substance  osseuse,  ni  substance 
cornée  :  alors  l'émail  seul  est  intact ,  et  forme 
les  parois  d'une  vaste  cavité  qui  remplit  toute 
la  couronne. 

Lorsque  la  dent  primitive  tombe  d'elle-même, 
elle  laisse  à  découvert  la  couronne  de  la  dent 
qui  doit  la  remplacer.  Mais  si  on  en  fait  l'ex- 
traction un  ou  deux  mois  avant  sa  chute,  an 
lieu  de  cette  seconde  dent  on  trouve  dans  l'al- 
véole une  masse  charnue  ,  convexe,  etsurmon- 
tée  d'une  petite  éininence  arrondie.  Cette  par- 
tie ,  qui  remplissait  le  vide  de  la  couronne  de 
la  dent  primitive  ,  et  qui  se  continue  avec  h 
gencive,  paraît  être  de  même  nature  j  maïs 
plus  molle,  plus  rouge,  plus  vasculaîre  :  aussi 
ï'Itëmorragie  est-eUe  assez  forte  lors  de  l'ex- 
traction dont  il  s'agit.  Au  bout  de  vingt-quatre 
heures  cette  masse,  diminuée  de  volume,  se 
couvre  d'une  pellicule  purpurine  j  elle  s'affaisse 
peu-à-peu  ,  se  met  au  niveau  des  gencives,  et 
rie  se  laisse  traverser  par  la  dent  qu'au  bout 
d'un  on  deux  mois..  Au  reste,  on  ne  retrouv* 
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point,  dans  la  petite  éminence  qui  surmonte 
cette  masse,  la  sensibilité  exquise  de  la  pulpe- 
dentaire;  en  l'irritant ,  en  la  piquant  même,  on 
n'y  détermine  pas  de  douleur*  ♦ 

En  conséquehce,  on  peut  dire  que  la  des- 
truction des  premières  dents  ne  dépend  nulles 
ment  de  la  pression,  ni -du  frottement  dés 
dents  secondaires*  iM.  Duval  a  eu  occasion  de 
roir  des  dents  sur  lesquelles  il  se  rencontrait 
ces  deux  sortes  de  destruction;  et  la  partie 
qui  avait  été  soumise  au  traitement  était  lisse*, 
polie,  usée  véritablement.  * 

La  carie  des  dents  est  une  affection  contre 
Tordre  naturel  j  elle  diffère  donc  beaucoup  de 
l'espèce  de  destruction  dont  il  s'agit.  Dans  la 
première,  il  y  a  toujours  changement  de  cou- 
leur et  de  consistance  ;  le  plus  souvent  douleur 
et  communication  vers  la  paroi  de  la  cavité 
dentaire.  Dans  le  second  cas ,  il  y  a  déperdition 
ctasubstrace,  mais  sans  aucun  de  ces  phéno- 
mènes pathologiques. 

,-  Il  résulte  des  observations  de  l'Auteur, 
i.°  que  les  dents  primitives  qui  deviennent 
branlantes  et  qui  tombent,  éprouvent  une 
destruction  totale  de  leur  racine  ,  et  de  l'inté- 
rieur même  de  la  couronne  assez  souvent  ; 
a.°  que  celles  qui ,  après  avoir  été  légèrement* 
mobiles  ,  se  sont  raffermies  et  ont  gardé  leur 
place,  tandis  que  les  dents  de  remplacement  se 
«ont  dirigées  latéralement ,  n'ont  eu  qu'une 
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}>artie  de  la  racine  détruite,  l'autre,  étant 
demeurée  intacte;  3.°  que  celles  qui  restent 
toujours  solides  avec  une  dent  de  remplacé» 
xnèntyrès  d'elles ,  n'ont  éprouvé  qu'une  très* 
légère  perte  de  substance  ;  4*°  enfin ,  que  celtes 
qui  conservent  leur  situation  sans  jamais  être 
remplacées,  ont  une  racine  intacte  absolu- 
ment ;  aussi  les  voit-on  quelquefois  subsister 
-encore  à  l'âge  fie  .quarante  ou  cinquante  *o& 
Ces  deux  derniers  cas  sont  fort  rares  $  cepen- 
dant M,  Duval  a  vu  les  deux  dernières  inci- 
sives moyennes  de  la  mâchoire  inférieure,  de* 
meurer  ainsi  sur  deux  personnes  âgées  d'envi- 
ron quarante  ans,  sans  avoir  jamais  vacillé; 
elles  étaient  seulement  un  peu  plus  jaunes 
tjue  les  autres  dents,  un  peu  plus  courtes 
>aussi ,  n'étant  pas  sorties  de  l'alvéole  pins 
qu'elles  ne  Tétaient  à  l'âge  de  sept  ans. 

Ces  faits  conduisent  l'Auteur  à  penser  que 
la  racine  des  dents  primitives  ne  se  ^étruitpas 
d'elle-même ,  proprio  motu  ,  suivant  l'opinion 
xle  Hunier;  et  que  sans  l'influence  de  la  se* 
-conde  évolution  dentaire  et  le  voisinage  de 
la  dent  de  remplacement,  ce  phénomène n'ao* 
Tait  point  lieu* 

Au  reste ,  dans  les  cas  où  les  dents  secon- 
daires sortent  sans  ordre,  où  elles  passent  les 
"unes  devant  les  autres ,  où  elles  se  serrent  for- 
tement, on  ne  voit  jamais  que  les  dernières 
sorties    impriment   aucune    trace    sur   celles 
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qu'elles  froissent  en  s'échappant  ;  c'est  potir- 
tant  ce  qui  arrive  aux  dents  primitives.  Cela 
tiendrait-il  à  ce  que  le  tissu  organique  de 
c.elles-ci  est  moins  dur  et  moins  compacte  t? 
M.  Duval  semble  adopter  cette  opinion  ,  et 
pense  qu'il  existe  entre  les  dents  des  deux  den- 
titions, le  même  rapport  qu'entre  les  os  de  ren- 
iant et  ceux  de  l'adulte. 


^■■»n 


* 


386      Bulletin    de  la  Faculté, 

Extrait  d'une  Observation  de  M.  Morte- 
HjIN  ,  D.-M*  à  Virton  ,  département  des 
Forêts,  sur  un  empoisonnement  par  des 
champ  i gnons. 

t 

*  Le  i  o  ju illet  1 8 1 2 ,  M.  Iserlot, âgé  de  cinquante- 
quatre  ans  ;  sa  femme  ,  âgée  de  quarante-deux 
ans  ;  leur  fils ,  âgé  de  douze  ans  ,  et  un  autre 
enfant  de  dix  ans,  mangèrent  à  leur  souper 
un  grand  plat  de  champignons  qu'ils  avaient 
cueillis  dans  un  bois  ,  et  qu'ils  avaient  fait  frire 
après  les  avoir  soumis  à  une  longue  éoullition 
dans  l'eau.  Un  quàrt-d'heure  après  le  repas  il 
leur  survint  des  vertiges;  leur  démarche  devint 
chancelante  j  ils  se  crurent  ivres  ,  et  bientôt  ils 
tombèrent  sans  connaissance,  atteints  de  con- 
vulsions violentes.  Le  fils  ,  n'ayant  que  des 
vertige ,  appela  les  voisins,  M.  Mortehan 
examina  deux  champignons  qui  étaient  restés, 
etles  reconnut,  dit-il,  pour  une  eôpèce  Aegirole 
blanchâtre.  Il  trouva  le  mari  presque  agoni* 
sant,  avec  un  pouls  lent  et  faible,  une  respi- 
ration à  peine  sensible,  la  face  pâle,  les  mains 
décolorées,  le  hoquet,  des  soubresauts  dans 
les  tendons ,  les  yeux  à  demi-fermés  ,  les  mem- 
bres sans  mouvement ,  les  mâchoires  serrées; 
il  n'éprouvait  pas  de  vomissemens. 

La  femme ,  dans  le  même  état  à-peu-près , 
pouvait  encore  se  mouvoir  j  elle  avait  eu  des 
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vomissemens,  et  elle  appliquait  sans  cesse  avec- 
force  ses  mains  sur  l'abdomen.  Après  chaque 
vomissement  les  convulsions  des  membres  se 
renouvellaient  j  elle  faisait  entendre  quelques- 
plaintes ,  et  retombait  bientôt  dans  son  état* 
d'extrême  prostration. 

Le  fils,  chez  lequel  les  mêmes  symptômes  se 
déclarèrent  plus  tard,  eut  d'abord  des  ver- 
tiges ,  puis  un  rire  sardonique  suivi  d'écoule- 
ment de  larmes ,  de  convulsions ,  de  vomisse- 
mens ,  mais  sans  perte  totale  de  connaissance* 
Il  manifestait  beaucoup  de  gêne  dans  les  mou- 
vemens  de  déglutition.;  il  y  avait  coustriction 
du  pharynx,  x 

Le  quatrième  malade  offrit  les  mêmes  symp- 
tômes alarmans  que  les  deux  premiers. 

A  l'aide  d'une  potion  anti-spasmodique  x 
M.  Martehan  vint  à  bout  de  calmer  les  con- 
vulsions. Au  bout  de  six  heures  les  malades 
revinrent  à  eux;  ils  furent  pris  d'un  sommeiL 
paisible,  pendant  lequel  le  pouls  et  la  respira- 
tion se  rétablirent» 

A  leur  réveil  ils  se  plaignirent  de  céphalal- 
gie et  d'engourdissement  dans  les  membres  y 
qui  leur* semblaient  être  devenus  de  bois.  £11 
outre,  pendant  les  trois  jours  suivans ,  la 
femme  n'eut  pas  d'évacuations  al  vîmes,  et  fut 
prise  d'une  tympanite  qui  céda  à  l'administra- 
tion de  trois  grains  de  tartrite  de  potasse  ami* 


• 
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monté.  Tous  les  trois  conservèrent  pendant 
assez  long-temps  une  teinte  pâle  de  la  face.  Ih 
ne  se  rappelaient  nullement  ce  qui  leur  était 
arrivé  :  le  mari  s'imaginait  avoir  été  en  ent- 
ier ,  et  racontait  toutes  lés  particularités  de 
son  voyage.  Au  bout  de  six  semaines ,  il  est 
mort  en  huit  jours  d'une  fièvre  adyna  aligne» 
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Observation  d'une  opération  de  la  cata- 
racte faite  par  la  ker.tonyxis  ;  par  N.  J. 
FavrEjD.-M  à  Pérîgueux. 

Uhi  pauvre  femme  d'Osnabruck  ,  âgée  de 
soixante-quinze  ans ,  atteinte  ,  depuis  long- 
temps", de  cécité  parl'elfef  de  deux  cataractes, 
et  ayant  en  outre  une  inflammation  chronique 
des  paupières ,  après  dis  jours  employés  à 
combattre  avec  quelque  succès  cette  ophthal- 
mie,fut  opérée  le  27  janvier  par  M.  Faure  , 
en  présence  des  docteurs  Eh-mèsem,  JDroop , 
3 roux  ,  Warneck. 

L'extrait  de  jusquiame  que  l'Auteur  préfère  à 
celui  de  belladona  t  comme  moins  capable  de 
paralyser  l'iris  ,  ne  dilate  pas  beaucoup  les 
pupilles-  L'aiguille,  dont  la  pointe  avait  été 
huilée  ,  fut  plongée  dans  la  cornée  en  bas  et 
en  dehors.  La  capsule  et  le  crystaliin ,  qui  était 
mou,  furent  promptement  et  sans  douleur 
divisés  en  plusieurs  lambeaux,  mais  sur  l'œil 
gauche  seulement.  La  conjonctive  de  la  pau- 
pière supérieure  vint,  au  moment  de  l'opéra- 
tion ,  recouvrir  l'œil  droit,  et  força  l'opéra- 
teur de  s'arrêter. 

Les  yeux  furent  garantis  de  l'action  de  la 
lumière  par  du  taffetas  noir.  Au  bout  de  quel- 
ques heures,  la  malade ,  malgré  la  rigueur  de  la 
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saison,  fit  des  épreuves  pour  s'assurer  si  ello 
avait  recouvré  la  vue  j  pendant  trois  jours  et 
trois  nuits  elle  fut  en  proie  à  de  vives  dou- 
leurs ;  l'opium  fut  administré  à  l'intérieur  et  à 
l'extérieur  j  au  bout  de  ce  temps  les  paupières 
étaient  très-enflammées;  mais  les  globe^es 
yeux  étaient  en  fort  bon  état  j  les  accidens  se 
prolongèrent  encore  un,  peu,  et  le  24  février 
la  malade  pouvait  distinguer  sans  lunettes  de 
très-petits  objets.        '   _     •  .• 

M.  Faure  ne  voulut  point  alors  opérer  l'œil 
droit  9  crainte,  qu'il  ne  se  développât ,  par 
suite .  de  ces  accidens  qui  deviennent  funestes 
eux  deux  yeux. 
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Observation  sur  une  maladie  de  l'œil  ;  par 
M.  Faure  9  D.-M.  à  Périgueux. 

M.  Kothenberge ,  docteur- médecin  à  Sim- 
ulera ,  département  de  Rhin-et  Moselle  ,  en 
s'exçrçant ,  il  y  a  environ  dix- neuf  ans ,  à  faire' 
des  armes,  fut  frappé  avec  une  baguette  qui 
pénétra  dans  l'œil  en  traversant  là  sclérotique, 
•vers  l'angle  interne ,  et  qui  déchira  l'iris  inté- 
rieurement. Il  resta  évanoui  pendant  trois 
îièures ,  et  le  gonflement  devînt  tel ,  îjue  ce  ne 
fut  qu'au  bout  de  sil  semaines  qu'on  put  dé--, 
couvrir  l'organe  qui  ne  parut  pas  déibrmé, 
mais  qui  avait  perdu  ses  fonctions. 

Vers  le  printemps  de  1811 ,  après  de  fré- 
quentes courses  à  cheval,  le  malade  aperçut 
dans  son  œil  une  grande  tache  blanche  ;  le 
crystallin  était  entré  dans  la  chambre  anté- 
rieure, sans  produire  aucune  douleur.  Au 
bout  d'une  demi-heure  il  se  retira ,  et  ainsi 
pendant  quatorze  jours  ce'  corps  reparut  et 
disparut  alternativement.  Enfin  il  s'arrêta  dé- 
finitivement derrière  la  cornée  ;  les  yeux  s'en- 
flammèrent, devinrent  douloureux;  à  chaque 
mouvement  que  faisait  le  malade ,  il  croyait 
sentir,  une  petite  boule  qui  allait  percer  la 
cornée. 

Le  crystallin  semblait  étranglé  dans  sa  partie 
moyenne  en  forme  de  calebasse ,  par  la  cons- 
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triction  de  l'iris;  le  globe  de  l'œil  était  plus, 
mou  que  celui  du  côté  oppose  :  le  malade 
était  d'une  constitution  forte ,  mais  irritable. 
Il  vint  trouver  M.  taure  à  Coblentz ,  qui  le 
décida  à  se  faire  opérer,  malgré  la  grande  répu- 
gnance qu'il  témoignait. 

L'opération  fut  pratiquée  le  a5  juillet ,  en 
présence  du  professeur  Wegeler  et  du  docteur 
Sétégas  :  l'tfeii  était  très-mobile;  l'incision  de 
la  cornée  n'eut  pas  des  dimensions  aussi 
grandes  que  celles  qu'elle  a  ordinairement; 
Je  crystallin  fut  également  divisé  ;  il  en  sortit 
d'abord  une  portion  grttanleuSe  et'  comme 
calcaire  ;  il  fut  ensuite  saisi  avec  une  petite 
pince  ;  et  malgré  de  légères  adhérences  à  la 
petite  circonférence  de  l'iris,  il  fut  entraîné 
totalement  avec  la  capsule  épaissie. 

Le  malade  fut  placé  dans  son  lit  ;  il  eut  de 
légers  symptômes  nerveux.  Le  3  août  il  re- 
tourna chez  lui ,  et  le  17  il  put  voyager  à  che- 
val à  l'ardeur  du  soleil. 

M.  Faure  pense  qu'il  est  extrêmement 
avantageux,  après  l'opération  de  la  cataracte, 
de  ne.  rien  appliquer  sur  l'œil ,  et  de  se  con- 
tenter de  l'arroser  fréquemment  avec  ttoe  in* 
fission  tiède  dé  fleurs  de  guimauve ,  contenant 
en  dissolution  quelques  grains  de  pilules  de 
cynoglosse. 
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SÉANCES  DE  LA  FACULTÉ. 

I 

S  Juin. 

Son  Excellence  le  Ministre  dé  l'Intérieur  adresse  à 
la  Faculté  une  lettre  par  laquelle  il  l'invite  à  vérifier 
des  faits  relatifs  à  des  enfans  qu'on  annonce  avoir  eu  la 
"petite-vérole  après  avoir  été  vaccinés. 

,  M.  l'agent  de  surveillance  de  l'hospice  de  la  Mater- 
nité, envoie,  le  procès*-verbal  du  jury  d'examen  qui 
admet  cent  soixante  et  une  sages-femmes  à  recevoir 
leur  certificat  de  capacité.  La  Faculté  en  entend  la 
lecture,  et  ^ur  le  rapport  de  MM.  Leroux  et  Desor- 
ineaux y  qui  faisaient  partie. .de  ce  jury,  elle  arrête 
qu'il  sera  délivré  un  certificat  de  capacité  à  chacune  de 
ces  élèves. 

M.  le  Doyen  donne  communication  des  actes  du 
conseil  d'administration  ;  ils  sont  adoptés. 

M.  le  Doyen  fait  déposer  sur  le  bureau  quatre  pièces 
d  anatomie  offertes  paç  M.  Launay,  étudiant  en  méde- 
cine ;  parmi  elles  on  distingue  le  squelette  d'un  fœtus 
hydrocéphale,  dont  chaque  main  a  six  doigts,  et 
chaque  pied  six  orteils.  Ces  pièces  seront  placées  dans 
les  cabinets  de  la  Faculté ,  avec  une  note  indicative  du 
donataire  auquel  l'Assemblée  vote  des  remercîmens. 

17  Juin. 

Son  Excellence  le  Grand-Maître  de  l'Université 


accuse  la  réception  de  la  lettre  par  laquelle  M.  1& 
Doyen  lui  fait  connaître  les  soins  et  les  précaution* 
que  la  Faculté  de  Médecine  apporte  dans  Texamed 
des  demandes  en  dispenses  d'inscriptions  et  d  épreuves 
probatoires. 

M.  le  Préfet  de  police  transmet  un  arrêté  qu'il* 
pris  relativement  aux  visites  annuelles  à  faire  pour  la 
vérification  des  drogues,  médicamens ,  et  plantes  mé- 
dicinales chez  les  pharmaciens ,  les  droguistes  ,  les  épi- 
ciers et  les  herboristes. 

Sur  la  proposition  de  M.  Dumèril,  la  Faculté  aN 
rête  que  les  professeurs  nommés  pour  composer  le  Jury; 
médical  du  département  de  la  Seine  ,  seront  invités  k 
se  rassembler  pour  aviser  aux  moyeâs  d'interdire 
l'exercice  de  la  médecine  aux  personnes  qui  n'ont  pas 
de  titre  légal. 

La  Faculté  approuve  les  actes  du  conseil  d'adminis- 
tration présentés  par  M.  le  Doyen ,  qui  fait  aussi  lec- 
ture  d'une  correspondance  établie  avec  Son  Excell. 
le  Ministre  .de  l'Intérieur,  au  nom  de  la  Faculté,  par 
la  commission  nommée  pour  préparer  le  rapport  sur  le 
remède  de  Mettemberg.  L'Assemblée  approuve  tout 
ce  qui  a  été  fait  à  cette  occasion. 
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SEANCES    DE    LA    SOCIÉTÉ. 

10  Juin% 

On  nomme  correspondant  M.  Rouxel,  D.-M.  à 
Boulogne  ,  traducteur  d'un  ouvrage  anglais  sur  V uti- 
lité des  bains  de  mer. 

M.  Petiet,  correspondant  à  Gray,  département 
de  la  Haute-Saône,  envoie  un  mémoire  sur  le  pemphi- 
gus ,  dont  la  Société  entend  la  lecture,  et  pour  lequel 
MM.  Jade  lot  et  Husson  sont  nommés  rapporteurs. 

M.  Chaussier  présente  le  larynx  et  la  trachée-ar- 
tère d'une  femme  morte  de  phthisie ,  après  avoir  plu- 
sieurs fois  expectoré  des  concrétions  me  mbranif ormes. 
L'épiglotte  et  le  contour  de  la  glotte  sont  en  grande 
partie  détruits. 

On  lit  des  observations  et  des  réflexions  sur  les  bons 
effets  du  sirop  de  Cuisinier,  dans  la  syphilis ,  par 
M.  Terras ,  correspondant  à  Genève.  M.  Petit-Radel 
est  nommé  rapporteur. 

24  Juin.  • 

M.  Chaussier  offre  le  dessin  colorié  du  squelette 
cTun  fœtus  présentant  un  grand  nombre  de  fractures ,  et 
dont  nous  avons  donné  l'histoire  dans  un  de  nos  der- 
niers Numéros.  ^^ 

M.  Leroux  comn*H|ue ,  au  nom  de  M.  Dubuis- 


I 
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son  y  une  observation  sur  un  cas  de  manie  qui  a  éteins 
aérée  dans  le  dernier  Jonméro  da  Bulletin* 

M.  Louyer-Willermajr  Jit  un  rapport  sur  une  obser- 
vation de  M.  Huilier  0  insérée  aussi  par  extrait  dans  la 
dernier  Numéro. 

M.  Dapuytren  annonce  que  depuis  deux  ans  il  traite 
la  gale  avec  succès ,  A  peu  dé  frais  et  très-rapidement , 
en  faisant  faire  deux  fois  le  jour  des  frictions  avec  un 
mélange  d'acide  sulfurique  et  <dç  sulfure  de  potasse.  Le 
plus  souvent  la  maladie  a  cédé  vers  le  quatrième  jour 
-des  frictions. 


C.    VUMÏRIL,  Sect&air*. 
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i8i3.  —  N.o  VII. 

Articles  contenus  dans  ce  Numéro  : 

Observation  sur  une  grossesse   extra~uté-^ 
rine»;parM*  Rémvsat. 

Extrait  d'un  mémoire  sur  une  épidémie  de 
pemphigus  dans  la  commune  de  Baterans , 
par  M.  Pstiet  ,  et  du  rapport  qui  en  a  été 
fait  par  MM.  Hujson  et  Jadelot* 

Observation  sur  une  tumeur  fongueuse  }  par 
M.  Sommé. 

Observation  sur  des  calculs  biliaires  qui  sem- 
blent avoir  causé  des  symptômes  d'étrangle- 
ment intestinal  ;  par  M*  Pu y-Boy er. 

Extrait  fait  par  M.  Raikem  ,  d'un  mémoirç 
de  M.  Mascagni  ,  sur  l'usage  du  carbonate 
de  potasse* 

Trois  Séances  de  la  Faculté  pendant  le  mois 
de  juillet* 

Deux  Séances  de  la  Société  pendant  le  même 
mois* 


Observation  sur  une  grossesse  extra- uté- 
Neuvième  année*  Tome  III.  28 
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rine   recueillie    à    l'hôpital  Cochin;    par 
M.  FLémusat,  chirurgien  interne. 

JYLjKiB-JLouîsn  Crépels  âgée  de  38  ans , 
mère  de  plusieurs  enians  bien  portans  >  devint 
grosse  vers  la. fin  du  mois  de.  février  dernier, 
époque  où  elle  était  accablée  de  chagrins  et 
de  mauvais  traitemens  de 4a  part  de  son  mari.' 

Dès  les  premiers  momens  de  la  gestation , 
elle  éprouva  des  douleurs  dans  la  région  hypo- 
gastrique ,  que  les  bains  parurent  exaspérer, 
de  même  qu'une  saignée  du  byas  qui  Fut  ensuite 
pratiquée..  On  eut  recours  aux  narcotiques , 
dont  on  augmenta  graduellement  la  dosé; mais 
vers  lé  troisième  mois  >  le  sommeil  cessa  entiè- 
rement :  les  douleurs  ,  devenues  continuelles , 
n'offraient  plu$  que  dé  légères  rémissions; 
l'opium  né  procurait  que  quelques  instans  de 
repos.. 

Vers  le  milieu  du  cinquième  mois ,  il  survint 
une  perte  utérine  peu  abondante  et  de  courte 
durée  j  les  douleurs  abdominales  prirent  le  ça- 
râctèret  de  celles  qui  ont  lieu  pendant  la  par- 
tttritiori  j  le  col  de  l'utérus  admettait  l'extré- 
mité du  dojgt ,  et  tout  semblait  annoncer  un 
avortemeftt.  Pendant  quatre  semaines  les  .cho- 
ses restèrent  dans  cet  état ,  lorsque  \  vers  la  fin. 
du  sixième  mois,  le  2  août  i8i3,  cette  malade, 
fut  prise  tout-à-coup ,  et  sans  cause  connue, 
d'une  douleur  vive  dans  le  flanc  droit  et  dans 
l'épaule  correspondante*  Eu  même   temps  il 
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survint  des  envies  de  vomir,  des  lipothymies 
presque  continuelles  ,  et  des  sueurs  froides.  La 
face  devint  pâle  et  décolorée. 

A  six  heures  du  6oir  ,  la  malade  ne  peut  se 
coucher  que  sur  le  côté  droit;  toute  autre  po- 
sition détermine  des  douleurs  atroces  dans  ce 
côté  j  il  y  a  ténesme  ,  rétention  d'urines  j 
l'anxiété  est  à  son  comble.  L'abdomen  tuméfié" 
n'offre  pas  de  rénitence  ;  la  plus  légère  pres- 
sion est  insupportable.  Une  tumeur  occupe 
tout  l'hypogastre  ,  et  semble  remonter  jusqu'à 
l'ombilic.  Cette  tumeur,  comme  pâteuse,  et 
difficile  à  circonscrire  en  haut  et  à  droite ,  a 
des  limites  tranchées  à  gauche  où  elle  paraît 
plus  superficielle  et  plus  dure  :  dans  cet  en- 
droit ,  une  petite  tujneur  aplatie ,  de  la  largeur 
de  la  paume  de  la  main,  semble  appliquée  sur 
l'autre,  dont  elle  est  beaucoup  plus  détachée  à 
gauche  qu'à  droite.  La  mort  survient  à  onze 
heures  du  soir ,  et  le  lendemain  le  corps  fut 
ouvert  en  présence  de  M.  Berlin,  médecin  en 
chef.  1 

Les  mamelles  étaient  affaissées  et  peu  déve- 
loppées ;  le  doigt ,  introduit  dans  le  vagin ,  pé- 
nétrait jusqu'à  un  pouce  de  profondeur  dans  le 
col  de  l'utérus  ,  et  était  arrêté  par  un  rétrécis- 
sement insurmontable.  On  sentait  derrière  la 
partie  supérieure  du  vagin  ,  une  tumeur  volu- 
mineuse ,  qui  avait  poussé  en  avant  et  appliqué 
derrière  le  pubis  le  col  de  là  matrice. 

L'abdomen  était  rempli  par  une  énorme 
ao.. 
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quantité   de  sang,   dont  une  partie  coagulée 
formait  une  espèce  de  gâteau  au-devant  di 
circonvolutions  intestinales  :  l'autre  partie  éti 
liquide  et  disséminée  dans  toute  la  cavité 
péritoine. 

Le  bassin  était  rempli  par  une  tumeur  voli 
mineuse  qui  remontait  jusqu'à  la  troisième  vei 
tèbre  lombaire.  Sa  face  antérieure  était  en  con- 
tact avec  les  parois  abdominales  ;  seulement  en 
haut  l'épiploon  ,  et  quelques  anses  d'intestins", 
la  recouvraient  :  il  y  avait  même  des  adhé- 
rencesétablies  entre  ces  parties. 

L'intérieur  de  cette  tumeur  formait  une 
poche  qui  aurait  contenu  la  tête  d'un  adulte  , 
et  qui  offrait  à  sa  partie  inférieure  un  placenta 
ohlong ,  divisé  inégalement  en  deux  portions 
par  une  sorte  de  rétrécissement ,  et  trois  ou 
quatre  fois  plus  volumineux  qu'un  placenta 
ordinaire  :  son  tissu  était  aussi  moins  molasse 
que  dans  l'état  ordinaire ,  et  semblait  formé 
par  des  lames  librinenses  diversement  entre- 
croisées, qui  laissaient  entre  elles  des  aréoles  où 
étaient  contenus  des  caillots  de  sang.  Son  adhé- 
rence au  kyste  avait  lieu  au  moyen  de  couches 
de  fibrine  concentriques  ,  desséchées  et  analo- 
gues à  celles  que  l'on  rencontre  dans  les  gros 
anévrismes.  La  partie  libre  du  placenta  était 
recouverte  par  une  membrane  fort  mince  ,  au- 
dessous  de  laquelle  se  ramifiaient  des  vaisseaux 
sanguins.  La  partie  inférieure  du  kyste  était 
occupée  par  un  ioctus  mâle  qui  semblait  avoir 
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cinq  mois  de  conception  ,  et  qiiî  baignait  dans 
environ  un  litre  de  sang.  Sa  peau  était  brune 
et  macérée;  sa  tête,  aplatie  transversalement , 
était  fortement  comprimée  entre  le  vagin  et  lo 
rectum.  Le  cordon  ombilical,  très-mince  ,  avait 
environ  dix-huit  pouces  de  longueur  :  il  était 
rompu  à  sa  partie  moyenne.  L'intérieur  du 
kyste  ne  contenait  aucune  trace  de  membranes. 

Ce  kyste ,  situé  plus  à  droite  qu'à  gauche  , 
adhérait,  de  la  manière  la  plus  intime,  auxL 
organes  voisins  ,  qui  semblaient  même  entrer 
en  grande  partie  dans  la  contextare  de  ses  pa- 
rois ,  épaisses  en  général  d'une  ligne  et  demie. 
Il  ne  semblait  formé  que  par  ttii  tfcsu  cellulaire 
dense,  où  se  ramifiaient  des  vaisseaux  bien 
apparens.  Il  était  lisse  à  l'intérieur.  Il  offrait 
en  haut  et  à  droite  >  -une  ouverture  frangée 
d'un  pouce  de  diamètre  ,  er  par  laquelle  le 
sang  avait  passé  dans  l'abdomen. 

L'utérus  était  placé  au-devant  diï  Jtyste;  son 
fond  s'élevait  à  environ  quatre  travers  dû 
doigt  au-dessus  du  pubis  ,  et  c'était  lui  tpii  for- 
mait l'espèce  de  petite  tumeur  dont  il  a  été 
parlé.  II  avait  à-peu-près  le  volume  du  poing  , 
et  adhérait  ml  kyste  en  arrière.  L'oVairc  et  hi 
trompe  gauche  avaient  contracté  dès  adhéren- 
ces. 11  lut  impossible  de  retrouver  les  mairies 
parties  do  côté  droit. 

Le  col  de  l'utérus  était  dilaté  en  bas ,  mais  il 
se  rétrécissait  vers  Ga  partie  moyenne  j  la  cavité 
de  l'organe  était  dilatée    datis  le  rapport  4< 
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l'augmentation  de  volume,  et  renfermait  une 
petite  quantité  de  matière  glaireuse.  Ou  n'ob- 
servait dans  ses  parois  ni  rupture ,  ni  cicatrice. 
Tous  les  autres  organes  abdominaux  et  pec- 
toraux étaient  dans  l'état  naturel. 


Extrjit  d'un  Mémoire  sur  le  pemphigus  qiu 
s'est  développé  en  décembre  1812,  dans  la 
commune  de  Baterans ,  département  de  la 
Haute-Saône  ,  par  M.  Petiet  ,  D.-M.  ;  et 
du  Rapport  qui  en  a  été  fait  par  MM.  Htrs- 
son  et  JAVELOT. 


I 

t  la 

la 
et 

: 


Le  pemphigus  ,  maladie  assez  rare  et  cepen- 
dant connue  des  médecins  de  l'antiquité  ,  dési- 
gnée par  Hippocrate  sous  le  nom  de  wvfilêt 
ws/ranyatfV  ;  décrite  ensuite  par  Galien  et  par 
Celse  ;  qui  a  fait  le  sujet  de  savantes  recher- 
ches ,  dans  les  ouvrages  de  Fernel ,  de  Plater, 
de  SydenAam  }  d' '  Etmuller  ,  de  Zacutus  Lusi- 
tanus  j  etc.  ,  qui  présente  ,  dans  tous  ces  Au- 
teurs, beaucoup  de  contradictions  et  de  con- 
fusion ,  et  que  les  travaux  des  modernes  ont 
bien  fttit  connaître ,  a  été  observé  avec  f  e  carac- 
tère épidémique  ,  en  1812,  parM.  Petiet,  dans 
le  village  deBatterans  ,  peuplé  de  294  lia  bilans, 
tous  dans  l'aisance,  et  sans  qp'aueônfi  < 
bien  apparente  ait  semble  donner  lieu  au  1 
raclure  contagieux  de  la  maladie. 
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.  Celle%ci  débutait  par  de  la  fièvre  toujours 
précédée  de  frissons,  .rar  des  nausées  et  des 
vomissemens.  La  langijft.thait  chargé»  de  mur 
cosités  jaunâtres;  les  malades  inquiets  se  plai- 
gnaient de  lassitude;;  la  prostration  des  forces , 
l'oppression,  la  dyspnée  ?  la  sécheresse  de  la 
peau  ,  la  coloration  de  Ja  face,  la  gêne  dans  la 
déglutition,  la  rougeur  et  la  scintillation  des 
-yeux,  l'insomnie ,  l'accélération  et  la  concen» 
tration  du  pouls  ,  étaient  autant  do  syraptômes 
qui  ne  tardaient  point  à  %e  manifester»  Les  uri- 
nes, troubles  d'abord  ,  devenaient  ronges ,  at 
déposaient  un  sédiment  briqneté.  A  cet  état 
succédait  une  tuméfaction  générale,,  une  dé-, 
mangeaison  insupportable;  et  le  troisième  jour 
après  l'invasion,  des  vésicules  variant  en  Volume 
depuis  celui  d'un  grain  de  chenevis  jusqu'à-  ce- 
lui d'une  aveline,  paraissaient  sur  toute  la  sus- 
face  de  la  peau,  occupant  princfpalemçnt  les 
bras  ,  les  cuisses  et  le  ventre.  Elles  contenaient 
une  sérosité  transparente  et  inodore,  étaient 
molles  >  se  crevaient  facilement,,  et  laissaient  à 
nu  Je  corps  de  la  peau ,  coloré  en  brun  violet  y 
cette  teinte  disparaissait,  presque  aussitôt  après 
la  guérison. 

Quand  l'affection  devait  se  juger  favorable- 
ment, il  y  avait  toujours  une  diminution  sen- 
sible de  la  fièvre  après  l'éruption  y  et  la  guéri- 
son  avait  lieu  dans  le  premier  septénaire* 
Dans  ce  cas  la  médecine  était  toute  expectante* 

Quelquefois  des  symptômes  d'adynamie  ses 
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manifestaient  après  l'éruption  ,  et  venaient 
compliquer  l'affection  principale.  Alors  M.  Pe- 
tiet  avait  recours  à  une  médecine  active ,  et 
après  l'administration  d'un  vomitif ,  comme 
dans  les  cas  ordinaires ,  il  opposait  l'acétate 
d'ammoniaque  ,  les  vésicatoires  ,  les  toniques 
diffusibles  ,  le  camphre,  etc. ,  à  l'affaissement 
général ,  à  la  sécheresse  de  la  pean  ,  à  la  toux 
convulsive,  aux  soubresauts  des  tendons,  aux 
tremblemens  qui  survenaient ,  mais  ordinaire- 
ment l'ipécacuanha  et  les  boissons  nitrées  suf- 
fisaient. 

Comme  aujourd'hui  il  arrive  très-souvent  que 
lorsqu'une  éruption  précédée  de  lièvre  se  mani- 
feste sur  un  individu  ,  on  ne  manque  pas  de  dire 
que  c'est  la  petite  vérole;  et  comme  dans  la 
maladie  observée  par  M.  Tetlet,  il  y  a  bien 
évidemment  un  caractère  épidémique,  puisque 
sur  294  habiians  ,  35  ,  et  sur-tout  les  enf ans , 
en  ont  été  atteints  ,  il  devient  très  important 
d'établir  le  diagnostic  de  ces  deux  affections: 
c'est  ce  qu'a  fait  M.  Petiet  avec  beaucoup  de 
sagacité  ,  et  il  démontre  manifestement  qu'il 
n'y  a  aucun  rapport  entre  la  maladie  de  Batte- 
rans  et  la  variole. 
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OssEKr^TiON  sur  une  tumeur  fongueuse  ;  pur 
M.  Sommé  ,  D.-M.  ,  chirurgien  en  chef  de 
F  hôpital  civil  d'Anvers. 


Ukb  fille  de  douze  ans  avait  du  côté  droit 
une  exophthabnie  avec  désorganisation  de  l'œil 
et  de  vives  douleurs.  Les  applications  émol- 
lien  tes  et  anodines  étant  sans  succès,  M.  Sommé 
fit  une  ouverture  à  la  cornée;  il  en  sortit  du 
pus  et  de  la  sérosité  :  les  douleurs  furent  cal- 
mées. 

Cinq  jours  après  elles  reparurent;  la  tumeur 
augmenta  de  volume  ,  s'étendît  avec  une  rapi- 
dité extraordinaire  sur  la  région  temporale  , 
dont  la  peau  ,  tendue  et  soulevée ,  semblait  re- 
couvrir un  épanchement  de  liquide.  Les  pro- 
grès devinrent  efi'rayans  ,  et  cepUdant  la  ma- 
lade n'eut  pas  d'altération  dans  sa  santé  géné- 
rale; elle  éprouvait  seulement  de  temps  en 
temps  de  légers  accès  de  fièvre  et  des  rêves  pé- 
nibles. 

Au  bout  de  quatre  mois  la  tumeur  avait 
neuf  pouces  d'étendue  d'avant  en  arrière,  et 
seize  pouces  de  circonférence.  Du  sourcil  aux 
cils  de  la  paupière  supérieure  ,  il  y  avait  une 
distance  de  trois  pouces. 

A  cette  époque  la  conjonctive  s'enflamma  j 
elle  sécréta  beaucoup  de  mucus  purulent;  les 
douleurs  étaient  cependant  modérées,  et  n'a- 
vaient pas  altéré  la  gaîté  de  cette  jeune  fille. 
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Un  mois  plus  tard  ii  se  manifesta  des  taches 
gangrcneus  edans  plusieurs  points  de  la  tu- 
meur; une  escarre  de  même  nature,  et  par 
suite  un  ulcère,  occupa  le  centre  de  la  pau- 
pière supérieure  ;  toutes  les  autres  taches  s'ul- 
cérèrent également  :  une  tumeur  fongueuse  8& 
lit  jour  à  travers  la  paupière,  acquit  bientôt  la 
grosseur  d'un  œuf ,  et  donna  lieu  à  de  fréquen- 
tes hémorragies  pendant  un  mois,  au  bout  du- 
quel elle  se  gangrena  elle-môme.  L'ouverture 
de  la  paupière  s'agrandit  alors  davantage  ;  les 
hémorragies  persévérèrent  ;  la  malade  s'alïai- 
hlit  de  jour  en  jour  ,  et  elle  mourut  deux  mois 
plus  tard,  avec  un  large  ulcère  gangrené  et 
d'apparence  carciuomateuse. 

Le  cerveau  était  sain;  une  injection  ,  pons- 
sée  par  une  des  carotides,  avait  donné  des  deui 
côtés.  Le  lobe  antérieur  droit  était  soulevé ,  et 
la  partie  antérieure  de  la  faux  déjetée  à  gau- 
che, La  partie  correspondante  de  ia  base  tlu 
crâne  était  détruite  :  la  paroi  de  la  fosse  tem- 
porale était  repoussée  en  dehors  et  en  bas,  et 
partageait  la  tumeur  en  deux  parties,  une  es- 
térieure  et  une  intérieure.  Tous  les  os  de  l'or- 
bite, séparés  par  morceaux,  occupaient  la  cir- 
conférence de  la  tumeur,  et  même  son  inté- 
rieur :  ils  étaient  devenus  comme  fàbreuï. 
L'arcadezygomatirjue  et  l'os  de  la  pommelle  » 
en  partie  rongés  ,  se  trouvaient  à  l'extrémité 
antérieure  et  externe  de  la  tumeur  ;  à  droite, 
l'arcade  dentaire    était  déjetée  en  dedans  ;  I» 


bt  de  z.A  Société  de  Médecine,  etc.  4° 7 

fe  grande  partie  de  la  fosse  nasale  corres- 

gîdante  était  détruite. 

Auteur  n'a  pu  parvenir   à  découvrir  le 

t  de  naissance  de  la  tumeur.  Elle  était  dé- 

nisée  par  la  gangrène;  on  y  distinguait 

ent  des  cellules  très-grandes ,  séparées 

des  filamens  qui  avaient  à-peu-près  la  dis* 

ion  des  colonnes  charnues  du  cœur.  Ces 

îles  étaient  remplies  d'une  bouillie  rougeâ- 

C  de  la  matière  de  l'injection.  Le  nerf  opti- 

jlKétait  dans  son  état  ordinaire  jusqu'à  sa  sor- 
te crâne;  sa  portion  orbitaire  était  inégale  9 
teuse ,  et  alongée  de  trois'  pouces; 
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Obsekvjtiow  sur  des  calculs  biliah 
paraissent  avoir  déterminé  les 
d'un  étranglement  intestinal  /  par 
Boter  ,  D.-M.-P. 

M.  *** ,  âgé  de  56  ans,  «Ton  caractère) 
cible  ,  ayant  beaucoup  d'embonpoint,  la 
et  les  cheveux  très-noirs ,  la  peau  coloi 
jaune  ,  avait  tous  les  signes  d'un  tempétij 
bilieux  prononcé*  Avant  la  révolution  il  ! 
été  prêtre,  et  depuis  cette  époque  il  aval 
précepteur  dans  des  maisons  particulière! 
qui  ne  l'avait  pas  empêché  de  jouir  d'un 
buste  santé,  malgré  tous  les  chagrins  qu 
causait  journellement  cette  dernière  profes 

Il  mangeait  habituellement  beaucoup , 
depuis  quelque  temps  il  avait  de  la  peine 
gérer  les  alimens  végétaux  ,  lorsque  le  2< 
cembre  1807,  à  la  suite  d'une  vive  altercal 
il  éprouva  de  légères  douleurs  abdomim 
celles-ci  durèrent  plusieurs  jours  ,  et  en  n 
temps  l'appétit  diminua ,  et  il  y  eut  des  si 
d'une  grande  tristesse.  Dans  la  nuit  du  3x 
alimens  pris  la  veille  furent  rendus  par  le 
missement.  Le  lendemain  ,  quoique  le  ma 
parût  extraordinairemcnt  abattu  ,  quoique 
la  voix  très-faible ,  on  ne  lui  trouva  p& 
fièvre. 

Jusqu'au  8  janvier,  le  vomissement  se  rei 
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K^ps  les  jours  ,  et  même  Sjû^vçpt  jusqu'à 
flapis.  Les  matières  rejetées  étaient  d'un 
fc^jrpuge  ,  et  $$$e%  semblables  pour  la  cqu- 
j|_de  la  brique  pilçç  ;  elles  avaient  l'odeur 
Jfccrémen^  et  1q  malade  en  conservait  long* 
9  la  pénible  sensation  dans  la  bouche.  Au 
9  ces  vQmisseuxeus  n'arrivaient  que  pen- 
la  plénitude  de  l'estomac.  La  constipation 
Opiniâtre  içt  ci  le  malade  se  levait» -H  était 
<é  de  rester  courbé  sur  un  bâton  sans  pou- 
ce redresser  :  le  pouls  était  faible  et  con- 
mé  ,  mais  sans  fréquence  notable.  (  Lave- 

ii  5  y  la  faiblesse  augmente ,  la  langue  de- 
:  noire,  le  pouls  fréquent  ;  l'haleine 
3  une  odeur  stercorale.  (  Potion  huileuse 
ue  avec  un  lavement  ;  bols  de  savon  com- 

*•) 

s  jours  suivant Itt  &X«iptômêS  s'aggravent , 
ilade  s'inquiète ,  il  ne  se  lève  plus ,  on 
3nd  à  peine  parler ,  et  il  meurt  le  21  ,  sans 
*  éprouvé  jusqu'alors  de  vives  douleurs 
minales ,  et  ayant  toujours  eu  des  urines 
es  et  sédimenteuses. 

intestin  iléon  renfermait  des  calculs  bi- 
ts qui  formaient  un  cylindre  remplissant 
tement  la  cavité,  ce  qui  pourrait  expliquer 
nstipation  opiniâtre  depuis  le  début  de  la 
die.  Ce  cylindre,  qui  formait  un  tout  cpn- 
s'est  séparé  en  plusieurs  pièces  par  la  dessi- 
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cation.  Son  extrémité  supérieure  offrait  1 
concavité  très-prononcée.  La  vésicule  du 
contenait  aussi  beaucoup  de  concrétions  s 
logues.  Le  canal  cholédoque  était  aussi  obsti 
par  un  semblable  calcul ,  dont  la  base  réjx 
dait  à  la  vésicule,  et  dont  le  sommet  coran* 
çait  à  pénétrer  dans  l'intestin  :  ce  canal  4 
extraordinairement  dilaté. 

Le  foie  et  les  autres  viscères  abdomin* 
étaient  sains. 
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Extrait  fait  par  M.  Raikem  ,  d'un  Mémoire 
de  P.  Mascagni  ,  sur  l'usage  du  carbonate 
dépotasse;  inséré  dans  le  tome  XXI. e  de 
la  Société  italienne  des  Sciences.  Mode  ne, 
1804. 

Ce  célèbre  Anatomiste  Toscan ,  après  avoir 
rapporté  l'observation  intéressante  (1)  dont  il 
est  lui-même  le  sujet,  et  qui ,  suivant  ses  pro- 
pres expressions ,  semble  prouver  que  la  po- 
tasse s'introduit  dans  les  voies  urinaires ,  et 
sature  l'aciée  litbique  (urique) ,  formant  avec 
lui  un  sel  neutre,  lequel,  étant  plus  soluble 
que  cet  acide ,  s'oppose  à  la  formation  des 
concrétions  qui  constituent  les  petits  calculs  . 
rénaux  de  ce  genre  j  expose  ensuite  les  expé~  - 
rien  ces  qui  l'ont  conduit  à  proposer  l'usage 
du  carbonate  de  potasse  dans  la  péripneumonie 
aiguë. 

La  potasse ,  la  soude  et  l'ammoniaque,  dit-il , 
ont  une  puissante  action  sur  les  substances 
animales  concrètes  qui  proviennent  des  dépo* 
si  t ion  s  formées  fréquemment  par  les  humeurs, 
qui,  se  séparent ,  à  travers  les  porosités  inorga- 
niques des  vaisseaux  sanguins  ,  dans  les  difïé- . 
rentes  cavités  de  notre  corps.  De  semblables 
concrétions ,  tantôt  plus ,  tantôt  moins  denses , 

{  (1)  Elle  est  consignée  dans  les  Annales  de  Chimie  5 
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se  rencontrent  le  plus  souvent  dans  les  cada- 
vres des  sujets  qui  sont  morts  à  la  suite  (Tune 
inflammation  violente ,  soit  aiguë  ,  soit  leste 
et  chronique.  Dans  ce  dernier  cas  ,  Y  incrusta- 
tion des  viscères  est  ordinairement  accompagnée 
d'une  collection  de  sérosité. 

Ces  substances  concrètes  soumises  à  l'action 

•  •  •  • 

d'une  dissolution  peu  concentrée  des  alkalis 
mentionnés,  se  dissolvaient  parfaitement.  D'a- 
près cela  ,  M.  Mascagni  se  figurait  que  les 
alkalis  pourraient  produire  le  inêqje  effet  dans 
Tétat  de  vie  $  et  il  résolut  d'éprouver  l'utilité 
thérapeutique  de  cqs  substances  dàft  certaines 
maladies  inflammatoires. 

Les  péripneuraonies  qui  régnent  commune- 
«ment  dan»  là  Toscane ,  entre  l'hiver  et  le  prin- 
temps ,  spécialement  lorsque  les  vents  septen- 
trionaux ont  soufflé  pendant  long-temps ,  et 
que  l'air  atmosphérique  s'est  maintenu  froid 
et  sec ,  attaquent  de  préférence  les  indivi- 
dus vigoureux  et  robustes  qui  sont  exposés  à 
l'intempérie  des  saisons ,  comme  les  agricul- 
teurs ,  et  en  tuent  quelquefois  un-  très-grand 
nombre. 

Chez  les  personnes  mortes  d'une  maladie 
semblable,  on  trouve  que  les  vaisseaux  san<* 
guins  des  poumons  et  des  plèvres  ,  sont  ex- 
cessivement dilatés  $  que  la  surface  de  ces 
membranes  et  des  poumons  est  revêtue  d'une 
concrétion  lymphatique  plus  ou  moins  dense, 
qui  ressemble  à  de  la  gélatine ,  ou  qui  forma 
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une  fausse  membrane,  susceptible  d'être  di- 
visée en  plusieurs  couches,  dont  chacune  of- 
•  fre  un  degré  différent  de  ténacité  ;  que  les 
bronches  ,  leurs  divisions  et  les  vésicules  pul- 
monaires  ,  sont  remplies  d  une  matière  con- 
crète analogue  ,  en  sorte  que  les  poumons  ont 
acquis  une  densité  telle,  qu'ils  paraissent  sem- 
blables au  foie.  Delà  ,  les  vésicules  pulmonaires 
deviennent  imperméables  à  l'air  ;  le  sang  ne 
peut  se  décharger  de  certains  principes  ,  en 
recevoir  d'autres  et  acquérir  ces  modifications 
qui  le  rendent  apte  à  stimuler  le  cœur  et  à 
entretenir  la  vie,  laquelle  vient  à  cesser,  et 
laisse  voir,  dans  les  ventricules  du  cœur,  un 
sang  noir  et  beaucoup  de  concrétions  formées 
par  une  substance  albumineuse  j  celle-ci ,  sem- 
blable à  celle  qui ,  dans  de  pareilles  maladies  , 
constitue  la  couenne ,  qu'on  observe  ordinai- 
rement à  la  surface  du  sang  extrait  de  la  veine , 
remplit  les  vaisseaux,  et  ne  se  forme  qu'après 
la  mort. 

Ayant  donc  remarqué  que  ces  concrétions 
•e  dissolvaient  facilement  dans  une  solution, 
marne  affaiblie,  de  potasse  ,  de  soude  et  d'am- 
moniaque ,  lorsque,  en  1800,  il  existait  à 
Chiusdino  ,  commune  située  dans  la  province 
supérieure  de  Sienne  ,  des  maladies  de  ce  genre 
qui  emportaient  une  multitude  des  paysans  les 
plus  robustes ,  M,.  Mascagni  se  détermina  à 
faire  des  essais  avec  le  carbonate  dépotasse, 
et  précisément  avec  la  lessive  des  cendres  qui 

Neuvième  année.  Tome  III*  29 
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abondent  davantage  en  potasse  ,  l'alongeant 
avec  de  l'eau  de  pluie,  ou  l'ayant  fait  préli- 
miiiairemeiit  bouillir ,  pour  que  la  substance 
saline  ne  troublât  point  les  fonctions  de  l'es- 
tomac et  du  tube  intestinal.  Il  se  comporta  de 
façon  à  administrer  pour  boisson  une  dose 
abondante  de  cette  solution.  Il  conseilla  à 
Galgano  Mascagni  ,  jeune  homme  de  grande 
espérance ,  enlevé  par  une  mort  prématu- 
rée ,  et  alors  médecin  de  la  commune  in- 
diquée ,  de  suivre  la  même  méthode  de  trai- 
tement. 

La  réussite  surpassa  toute  attenle.  Déjà  cette 
espèce  d'épidémie  avait  immolé  un  grand  nom- 
bre de  victimes  ;  les  saignées  abondantes  et  lei 
autres  moyens  qu'on  a  coutume  d'employer 
dans  les  cas  de  cette  nature  ,  ne  produisaient 
aucun  eflet  salutaire;  peu  de  personnes  par- 
venaient a  se  rétablir  en  santé.  Le  sang  tiré  de 
la  veine  à  plusieurs  reprises,  présentait  à  sa 
surface  une  couenne  dense  ;  les  matières  qui, 
dès  le  principe ,  étaient  expectorées  de  la  tra- 
chée avec  la  toux  ,  étaient  fort  gluantes  ,  vis- 
queuses et  striées  de  sang  ;  les  urines  péchaient 
par  une  densité  considérable,  et  étaient  peu 
abondantes  ;  la  sueur  se  manifestait  rarement  ; 
on  rencontrait  les  glandes  lymphatiques  obs- 
truées. Ce  fut  alors  que  commença  l'usage  de 
la  potasse.  On  se  servit  à  cet  effet  de  la  subs- 
tance saline,  connue  sous  le  nom  de  sel  de 
tartre  j  de  la  lessive  faite  avec  les  cendres  de 
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sarmens  de  vigne ,  de  genêis  ,  de  fougères  ,  et 
on  étendait  d'eau  la  solution ,  jusqu'à  ce  qu'elle 
ne  fît  sentir  qu'une  saveur  douceâtre,  unie  à 
une  légère  âcreté.  Quelques-uns  avaient  de 
l'aversion  pour  cette  boisson ,  mais  la  plupart  la 
prenaient  sans  aucune  dilliculté.  Dans  certains 
cas ,  on  faisait  consommer  par  jour  jusqu'à  trois 
drachmes  (1)  de  sel  de  tartre.  Aussitôt  que 
cette  maladie  se  déclarait ,  on  avait  recours  à 
la  saignée  ,  et  immédiatement  après  on  mettait 
les  individus  qui  en  étaient  attaqués  à  l'usage 
de  la  boisson  susdite  ,  et  l'on  vit  d'une  ma- 
nière évidente,  que,  par  l'emploi  de  la  po- 
tasse ,  les  crachats  rendus  par  la  trachée  deve- 
naient moins  visqueux,  et  perdaient  peu-à-peu 
la  densité  qu'ils  offraient  dans  le  commence- 
ment ,  qu'ils  étaient  expectorés  avec  une 
grande  facilité  ,  et  que  les  poumons  se  dé- 
chargeaient fort  bien.  D'un  autre  côté,  on 
voyait  apparaître  une  sueur  abondante  ,  et 
des  urines  plus  tenuçs  et  plus  copieuses  ,  tel- 
lement que  la  maladie  disparaissait  de  cette 
manière  :  l'usage  de  cette  substance  ayant 
été  adopté,  l'on  ne  vit  plus  périr  personne  de 
cette  affection  endémique. 

J'ai  cru  convenable  ,  ajoute  l'Auteur  ,  de 
faire  connaître  ces  observations  particulières, 

fi)La  drachme  de  Florence  équivaut  seulement  à 
3  grammes  ■£■ ,  tandis  que  à,  gros  de  la  livre  autrefois 
usitée  en  France,  égalent  environ  4  grammes. 
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pour  inviter  les  médecins  praticiens  à  déter- 
miner, par  l'expérience,  quelles  sont  les  ma- 
ladies qui  peuvent  être  traitées  avantageuse- 
ment par  l'administration  à  l'intérieur  de  la 
potasse  et  des  autres  substances  alkalines.  La 
potasse  ,  la  soude  et  l'ammoniaque  étendues 
d'eau,  sont  des  substances  très-innocentes, 
sur-tout  quand  elles  sont  neutralisées  par  l'a- 
cide carbonique.  Dans  plusieurs  espèces  d'hy- 
dropisies  ,  de  flux  humoraux  ,  et  de  rhumes 
qui  reconnaissent  pour  cause  l'obstruction  011 
l'engorgement ,  résultatde  matières  condensées 
dans  les  réseaux  ,  dans  les  plexus  et  dans  les 
glandes  du  système  des  vaisseaux  absorbais, 
l'usage  de  la  soude  et  de  la  potasse  dissoutes 
dans  un  fluide  aqueux  ,  et  quelquefois  l'ammo- 
niaque à  l'état  de  fluide  a  enfonce  ,  principa- 
lement lorsqu'on  doit  en  faire  l'application  à 
la  surface  du  corps  ou  à  celle  des  vésicules 
pulmonaires,  produiraient  sans  doute  des  ef- 
fets notables  ,  suivant  quelques  observations 
queM.A/rtJCtfg/ziafaites,  et  qu'il  appartientaux 
médecins  de  répéter  et  d'étendre  pour  le  bien 
des  hommes.  Il  s'agit  ici  de  certaines  substan- 
ces salines,  qui  ne  peuvent  nuire  en  aucune 
façon,  pourvu  qu'on  les  emploie  avec  mé- 
thode et  précaution  ;  tandis  que ,  sous  un  au- 
tre rapport ,  elles  peuvent  procurer  désavan- 
tages immenses  à  l'humanité  souffrante. 

Depuis  que  ces  observations  ont  été  impri- 
mées, M.  Mascagni  a  engagé  plusieurs  mé- 
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decîns  de  ses  amis  de  constater,  par  l'expé- 
rience r  les  avantages  que  l'on  pouvait  obtenir 
de  l'administration  du  carbonate  de  potasse 
neutre,  crystallisé  et  non  déliquescent,  dans 
la  péripneumonie  aiguë.  Cet  illustre  Aiiato* 
œiste  a  assuré  que  M.  Joseph  Lodoli  >  profes- 
seur de  médecine-pratique  à  l'Ecole  de  Méde- 
decine  de  Sienne,  et  plusieurs  habiles  prati- 
ciens dé  Florence,  en  ont  ôbtçnu  des  effets 
aussi  puissans  et  des  avantages  aussi  complets 
que  ceux  qui  sont  consignés  dans  cet  extrait» 
Quelle  que  soit  l'intensité  de  la  péripneumonie, 
quel  que  soit  le  degré  où  elle  est  parvenue  f 
dans  tous  les  cas ,  ce  sel  donné  à  la  dose  d'une 
drachme  en  vingt-quatre  heures ,  quantité  qu'il 
faut  augmenter  progressivement  chaque  jour  , 
et  porter  jusqu'à  celle  d'une  once ,  et  même 
davantage ,  si  son  action  salutaire  tarde  beau- 
coup à  se  manifester,  otf'sile  danger  est  très- 
pressant ,  dans  tous  les  cas,  disait-il  encore 
dernièrement  à  M,  Raikern ,  ce  sel  procure  des 
évacuations  abondantes  par  les  voies  urina  ires, 
par  la  peau  ,  par  les  intestins ,  et  en  rendant 
l'expectoration  moins  épaisse ,  moins  gluante  , 
plus  liquide  et  plus  copieuse ,  résout  prompte- 
ment  l'engorgement  inflammatoire  du  paren- 
chyme pulmonaire,  et  du  système  lymphatique 
du  poumon  affecté. 

Ces  essais  entrepris  et  répétés. avec  fruit  au 
sein  de  l'Italie ,  qui  sont  attestés  par  un  savant 
laborieux ,  par  un  grand  observateur,  plein  de 


bonne-foi  et  de  candeur ,  à  qui  nous  sommes 
redevables  de  travaux  si  importans  sur  le  sys- 
tème, des  vaisseaux  aborbans,  et  de  découvertes 
Utiles  et  intéressantes  sur  la  structure  interne 
de  nos  tissus  f  qui  seront  incessamment  pu- 
bliées,  doivent  sans  doute  suffire  pour  fixer 
V attention  de  tonales  hommes  de  l'art ,  et  pdur 
les  engager  à  tenter  l'usage  du  carbonate  de 
potasse  neutre  étendu  d'eau ,  chez  le* .  sujets 
affecté*  dé  péripneumonie  aiguë. 
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SÉANCES   DE   LA   FACULTÉ. 

9 

Premier  Juillet* 

> 

En  l'absence  de  M.  Vauquelin ,  M.  Dejussieu  oc- 
cupe le  fauteuil* 

On  lit  une  lettre  de  Son  Excell.  le  Ministre  des 
manufactures  et  du  commerce ,  qui  demande  l'avis  de 
la  Faculté  sur  un  appareil  proposé  pour  les  personne* 

affectées  de  hernies.  M.  Thillajè  est  nommé  con*- 

« 

missaire. 

Son  Excellence  le  Ministre  de  l'Intérieur  demande 
l'avis  de  la  Faculté  sur  un  ouvrage  allemand  relatif  aux 
fièvres  nerveuses  épidémiques ,  par  le  docteur  Huber. 
M.  Percj  est  chargé  d'en  rendre  compte. 

M.  Bûcheron ,  chirurgien  à  Claye,  annonce  qu'il 
envoie  un  monstre  à  la  Faculté. 

Sur  la  proposition  du  conseil  d'administration,  la 
Faculté  arrête  qu'elle  achètera ,  pour  être  déposées 
dans  ses  collections,  deux  figures  en  ronde-bosse  du 
gladiateur,  modelées  en  plâtre  et  coloriées  par  M.  Sal- 
vage ,  D.-M. 

M.  le  Doyen  donne  communication  de  plusieurs 
actes  du  conseil  d'administration. 

Le  f  opips  de  la  présidence  de  M.  Vauquelin  étant 
expiré ,  M.  Bayer  réunit  la  majorité  des  suffrages  pour 
le  remplacer» 


4 
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i5  Juillet. 

M.  Boyer  écrit  que  ses  occupations  ne  lui  permet- 
tent pas  de  9e  rendre  régulièrement  aux  séances  de  la 
JFaculté,  et  qu'il  ne  peut,  par  cette  raison ,  accepter  la 
présidence.  M.  Percy  occupe  le  fauteuil  jusqu'à  la  no- 
mination d'uù  nouveau  président*  M.  Chaussier  réunit 
la  majorité  des  suffrages. 

Son  Excellence  le  Ministre  de  l'Intérieur  adresse  à 
la  Faculté  des  remercimens  pour  les  renseignement 
qui  lui  ont  été  transmis  au  sujet  des  enfans  de  la  com- 
knune  d?Emerainville  ,  qui  ont  été  attaqués  de  la  va- 
riole. 

Son  Excel!,  annonce  aussi  l'envoi  d'un  rapport  con- 
tenant  des  observations  sur  un  fœtus  monstrueux  né  à 
îvrée.  Renvoyé  à  M,  Desormeaux ,  qui  a  déjà  fait  un 
rapport  à  ce  sujet* 

Le  ihême  Ministre  consulte  la  Faculté  sur  la  demande 
du  sieur  Mouchon,  tendante  à  établir  des  dépôts  de 
vjn  de  quinquina  ailleurs  que  chez  des  pharmaciens. 
MM.  Dey  eux  et  Pauquelin  sont  chargés  de  faire  un 
rapport  sur  cet  objet. 

M.  le  Doyen  donne  communication  de  plusieurs 
actes  du  conseil  7  qui  sont  approuvés. 

•  a  gJuillet.  » 

m 

Dn  lit  une  lettre  de  M.  Le  Bidois,  qui.  annonce  l'en- 
Toi  d'un  fœtus  destiné  à  être  déposé  dans  les  collections 
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de  la  Faculté.  II  sera  adressé  des  remercîmens  à  M.  Le 
Bidois. 

Son  ExcelL  le  Ministre  de  l'Intérieur  communiqua 
un  travail  de  M.  Bodard  ,sur  les  moyens  de  rempla- 
cer les  médicamens  exotiques  par  des  substances  indi- 
gènes ,  et  démande  l'avis  de  la  Faculté.  MM.  Pinel  et 
Dejussieu  sont  chargés  de  faire  un  rapport  sur  cet 
objet. 

Son  Excellence  demande  encore  lavis  de  la  Faculté, 
mur  lé  mode  de  traitement  employé  pour  la  guérisbn 
de  la  gale ,.  par  M*  Gales,  et  sur  celui  mis  en  usage  pat 
Mi  Jadelot.  On  reçoit  les  pièces  qui  sont  relatives  à  cet 
objet,  dont  on  renvoie  l'examen  à  la  commission 
chargée  de  faire  un  rapport  sur  l'eau  de  Mettemberg,  „ 

Le  même  Ministre  demande  itérativem.ent  un  rap- 
port sur  les  moyens  propres  à  arrêter  les  progrès  de  la 
pellagre.  M.  JHallé  ayant  eu  occasion  d'acquérir  en 
Italie  quelques  notions  sur  cette  maladie,  est  chargé 
de  faire  ce  rapport,  parce  que  M.  Percy ,  qui  devait 
le  faire,  demande  à  remettre  les  pièces  à  un  autre 
professeur. 

M.  le  Doyen  communique  quelques  actes  du  conseil 
d'administration ,  qui  sont  adoptés • 

M.  Lallement  lit,  en  son  nom  et  en  celui  de 
M.  Dubois ,  un  rapport  sur  une  machine  proposée  par 
le  sieur  Bose ,  pour  le  soulagement  des  malades.  Ce 
rapport  est  «adopté. 


4^2      Bulletin  de  zx  Fàcuxtjî, 


\ 


SÉANCES   DE   LA   SOCIÉTÉ. 

8  Juillet. 

M.  Mortehan,  D.-M-  à  Virton ,  département  des 
Forets,  adresse  uqe  observation  sur  un  cas  d'empoison- 
nement par  des  champignons*  Cette  observation  a  été 
insérée  par  extrait  dans  le  dernier  Numéro  du  Bulletin. 

M.  Savary  lit  un  mémoire  portant  pour  être: 
Compte  rendu  à  la  Société  de  V Ecole  de.  Médecine 
des  maladies  traitées  dans  la  division  de  l 'Observa* 
toire ,  pendant  Vau/iée  1 81 1 .  Il  présente  des  tableaux 
au  nombre  de  quinze ,  dans  lesquels  sont  inscrits,  par 
colonnes,  les  diverses  circonstances  remarquables  de 
chaque  cas,  et  qu'il  devient  ainsi  très-commode  de 
consulter.  Un  cahier  accompagne  ces  tableaux,  et 
contient  des  notes  relatives  aux  divers  malades.  MM. 
Leroux  et  Laennec  sont  nommés  commissaires* 

M.  MaingauU  lit  un  mémoire  sur  le  vomissement 
et  sur  les  organes  qui  le  déterminent.  Comme  ce  mé- 
moire présente  quelques  particularités  étrangères  au 
sujet ,  la  Société  engage  l'Auteur  à  en  faire  une  autre 
rédaction ,  et  l'invite  à  n  y  consigner  que  les  faits  et  les 
observations  qui  y  sont  relatives. 

M.  Thillaye  lit  un  rapport  sur  un  mémoire  de 
M.  Duval,  intitulé  :  Remarques  sur  la  destruction 
des  racines  des  dents  primitives.  Ce  rapport  et  ses 
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Conclusions  sont  adoptés.  Il  en  a  été  inséré  nn  extrait 
dans  le  dernier  Numéro  du  Bulletin. 


22  Juillet* 

M.  Mingauh  annonce  k  la  Société  renvoi  du  mé- 
moire qu'il  a  lu  dans  la  dernière  séance ,  et  auquel  jl  a* 

*  • 

fait^subir  les  modifications  indiquées.  MM.  Legaltois 
et  Béclard  sont  nommés  rapporteurs. 

M.  Faure ,  D.-M.  de  Périgueux ,  fait  parvenir  à  la 
Société  deux  observations  sur  des  maladies  des  yeux.  Il 
en  a  été  donné  un  extrait  dans  le  dernier  Numéro  du 
Bulletin. 

M.  Dupuytren  lit  un  rapport  sur  des  cas  d'asphyxie 
par  le  méphitisme  des  fosses  d'aisance;  il  annonce 
qu'il  ne  suffit  pas  qu'une  bougie  continue  à  brûler 
dans  une  fosse  pour  qu'on  y  puisse  descendre  sans 
danger;  celle-ci  peut  en  effet ,  malgré  cela,  ren- 
fermer encore  beaucoup  de  gaz  hydrogène  sul- 
furé. 

M.  Jacobson  lit  une  note  sur  une  anastomose  qu'il 
a  découverte  dans  l'intérieur  du  rocher ,  entre  un  filet 
du  nerf  pharyngo-glossien ,  et  un  des  rameaux  ascen- 
dans  du  ganglion  cervical  supérieur  du  nerf  trisplanch-* 
nique.  Cette  anastomose  a  lieu  dans  une  rainure  creu-» 
sée  sur  le  promontoire ,  et  qui  aboutit  en  haut  à  une 
petite  ouverture  pratiquée  daus  le  trajet  de  Y  hiatus 
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Fallopii.  MM.  Chaussier  et  Béclard  sont  UQïmm 
rapporteurs. 

On  procède  à  l'élection  d'un  président,  et  M.  le 
professeur  Richard  obtient  la  majorité  des  suf- 
frages. ' 


C.    DV MÉRIL,  Seç&mtfa 
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Articles  contenus  dans  ce  Numéro  : 

Réflexions  sur  la  nécrose  et  sur  le  cal  $  par 
M.  Bécj^rb,  chef  des  travaux  anatomi- 
ques  de  là  Faculté. 

Examen  de  cette  question  :  La  courbure  laté- 
rale du  rachis  dépend-elle  du  voisinage  de 
l'aorte  f  par  le  même. 

Recherches  qui  semblent  prouver  que  le  fœtus 
respire  Veau  contenue  dans  l'amniosj  par 
le  même» 

Observation  sur  un  étranglement  d'intestin  à 
l'intérieur  de  l'abdomen  j  et  sur  plusieurs 
kystes  contenus  dans  le  foie  ,  l'épiploon  et 
la  vessie}  par  M.  Le  SjtzrrjiGB.,  D.-M. 
à  Caen*  '■ 

Trois  Séances  de  la  Faculté  pendant  le  mois 
d'aotU. 

Deux  Séances  de  la  Société  pendant. le  même 
mois» 


BCSB 


Neuvième  année.  Tome  III.  3o 
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Réflexions  sur  la  Nécrose;  par  M.  Bécljrd. 

On  oppose ,  et  on  opposera  sans  doute  long- 
temps encore  à  la  théorie  de. la  nécrose  et  de 
la  régénération  apparente  des  os  ,  proposée 
par  MM.  Richerand 'et  Léveillé  ,  les  observa- 
tions en  apparence  exactes  d'une  régénération 
réelle.  Cependant,  si  on  examine  avec  beaucoup 
de  soin  les  observations  rapportées  avec  les 
détails  nécessaires,  on  y  reconnaît  bientôt  toute 
autre  chose  qu'une  véritable  régénération. 

Parmi  les  observations  les  pjps  exactes  et  les 
plus  authentiques  sur  la  régénération  des  os, 
consignées  sur-tout  dans  les  Transactions  phi- 
losophiques ,  lés  Essais  d'Edimbourg  $  les  Mé- 
moires de  l'Académie  dé  Chirurgie  , .  les  ou- 
vrages de  Gooch  3  ffihite  ,  Vigarouac  ,  etc. , 
etc. ,  les  unes  sont  relatives  à  la  régénération 
de  l'extrémité  articulaire  des  os,  et  sur-tout 
de  celle  de  l'humérus  affectée  de  carie  ,  ou  plu- 
tôt de  nécrose,  et  extraite  ou  réséquée  j  d'ad- 
tres ,  à  la  reproduction  d'une  partie  du  corps 
d'un  ôs  -long  ;  d'autres  enfin  au  remplacenteot 
total  d'un  os  enlevé  en  entier. 

En  lisant  avec  attention  ces  observations,  et 
en  lés  comparant  avec  d'autres  plus  ou  moins 
analogues,  on  est  surpris  de  voir  beaucoup  de 
différence  dans  les  résultats. 

Si  on  compare  ce  qui  arrive  après  la  résec- 
tion ou  l'extraction  de  l'extrémité  supérieure 
de  l'humérus  fracassée  par  un  coup  de  balle, 
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arec  ce  qui  est  arrivé  dans  les  cas  de  carie  ou 
de  nécrose,  rapportés  par  Thomas,  Tfhi te ,,etc>., 
on  voit  que ,  dans  le' premier  cas ,  il  y  a  un  rac- 
courcissement à-peu-près  égal  à  la  déperdition 
-de  substance  de  l'os,  tandis  que  dans  les  autres 
«cas  il  n'y  la  point  eu  de  raccourcissement.  Je 
rapporterai  plus  bas  une  observation  qui  ex- 
plique cette  différence. 

Dans  les  cas  où  un  os  long  a  été  fracturé ,  et 
a  éprouvé  une  déperdition  d'une  partie  de  son 
-cylindre,  si  c'est  l'humérus  ou  l'os  de  la  cuisse 
•il  y  a  un  raccourcissement  proportionné  à  la 
déperdition.  Si  c'est  un  des  os  de  l'avant-bras 
ou  de  la  jambe,   l'autre   os  étant  intact,  on 
observe  à  la  vérité  que  l'os  qui  a  perdu  de  sa 
-substance  recouvre  sa  longueur  et  se  conso- . 
Ude  :  c'est  ce  qu'ont  observé  Gooch  >  Viga:- 
^toux  j  etc.  Mais  j'ai  examiné  plusieurs  fois  des 
<3*B  de  cette  espèce ,  et  j'ai  toujours  vu  que  les 
tout  s  de  l'os  fracturé  se  sont  alongés  l'un  vers 
l'autre  en  s'amincissant  en  proportion.  Ordi- 
nairement même  l'os  est  un  peu  plus  court,  et 
4e  membre  courbé  de  soir  côté;  ordinairement 
-aussi  l'os  est- tellement  mince ,  qu'il  est  impos- 
sible qu'il  puisse  rien  supporter.  Il  n'y  a  point 
en  ici  de  régénération ,  il  y  a  eu  seulement 
changement  de  forme.  Dans  quelques  cas  ,  aà 
contraire,  dans  un,   entre  antres,  rapporté 
avec  beaucoup  de  détails  intéressanspar  Leçdl 
(Phil.  trans.)  on  a  vu,  à  la  suite  d'une  maladie 
chronique ,  une  portion  du  cylindre  d'un  os 
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être  expulsée ,  et  l'os  conserver  sa  longueur. 
Lecaz  a  observé  ce  cas  à  l'humérus  :  il  prit  la 
précaution  ingénieuse ,  mais  superflue  sans 
doute,  de  maintenir  le  bras  distendu  par  une 
machine  susceptible  de  s'alonger  et  de  se  rac- 
courcir ,  appuyée  au  moyen  de  deux  croissais, 
d'une  part,  sous  l'aisselle,  de  l'autre,  contra 
l'avant-bras  fléchi  et  appliqué  sur  le  tronc.  I* 
différence  des  cas  est  évidente  ,  l'explication 
des  résultats  est  facile. 

Enfin  ,  dans  tous  les  cas  rapportés  de  régé- 
nération d'un  os  en  entier,  dans  toutes  les  piè- 
ces pathologiques  citées  à  l'appui  de  ces  faits, 
on  peut,  sans  prévention,  voir  toute  autre 
chose. 

J'ai  disséqué  le  bras  d'un  jeune  individu  scw- 
phuleux,  mort  d'épuisement  par  la  supputa- 
tion entretenue  par  une  affection  qu'on  appelait 
la  carie  de  la  partie  supérieure  de  l'humérus. 
Plusieurs  u Icèrcs  fistu leux  penne ttaien l  d'aper- 
cevoir un  os  d'une  couleur  terne  ,  inégal  à  » 
surface  ,  et  baigné  par  le  pus.  Cette  portion 
d'os ,  longue  de  trois  à  quatre  pouces  ,  ne  s'é- 
tendait pas  jusqu'à  l'articulation  j  son  extré- 
mité supérieure  était  arrondie  et  inégale;  in- 
férieurement  cette  partie  tenait  au  reste  de 
l'os;  alentour  elle  était  environnée  d'une  gaîiie 
assez  épaisse,  flexible,  d'apparence  fibro-ctr- 
tilagineuse,  et  à  laquelle  étaient  attachés  les 
tendons  de  la  partie  supérieure  du  bras  :  on 
aurait  pu  facilement  la  prendre  pour  le  pé- 
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rioste  ;  mais  cette  gaine,  percée  de  plusieurs 
trous  ,  était  recouverte  en  haut  par  le  cartilage 
ftrticulaire.Pourenexaminerlapartieinlérieure 
je  sciai  l'os  en  long  ;  la  gaîne  se  continuait  évi- 
demment avec  le  périoste  et  avec  les  couches 
superficielles  de  l'humérus ,  dont  la  consistance 
osseuse  allait  progressivement  en  diminuant  de 
bas  en  haut  ;  l'os  enfermé  dans  la  gaîne  se  con- 
tinuait intérieurement  avec  les  couches  inté- 
rieures de  l'os;  on  le  distinguait  à  sa  couleur 
d'un  blanc  terne,  et  à  sa  dureté  au  milieu 
des  autres  parties  de  l'os ,  qui  étaient  ruu- 
geâtres  et  molles. 

Je  suis  persuadé  que  ,  si  l'on  eût  pratiqué  la 
résection  de  I'extréinitésupérïeure  de  1  humérus 
du  sujet  dont  je  parle  ,  on  aurait  cru  avoir  en- 
levé la  tête  de  l'humérus  ,  tandis  qu'on  n'au- 
rait réellementenlevé  qu'une  partied'un  séques- 
tre ,  dont  le  reste  se  serait  détaché  tôt  ou  tard. 
J'ai  été  frappé  ,  en  lisant  l'ouvrage  de  TVîthe  , 
de  la  ressemblance  du  cas  qu'il  rapporte  avec 
celui  que  j'ai  observé;  et  cependant,  dans  le 
cas  dont  je  parle  ,  les  deux  extrémités  et  toute 
la  couche  superficielle  de  l'os  existaient  en- 
core ;  ainsi  il  n'y  aurait  pas  eu  besoin  de  régé- 
nération pour  que  le  bras  reprît  ses  fonctions. 
L'opération  faite,  les  parties  restantes  se  se- 
raient resserrées  ,  auraient  repris  de  la  consis- 
tance, et  l'on  aurait  peut-être  cité  ce  cas 
comme  une  nouvelle  preuve  de  la  régénération 
des  os. 
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Quant  au  changement  d'apparence  à  l'espèce 
de*  cavniiication  que  présentent  les  os  lqngft 
quand  leur  partie  intérieure  est  malade ,  Uo'a 
point  de  quoi  surprendre  :  on.  voit  aussi  les 
abcès  et  les  fongus  du  sinqs  maxillaire  en  Re- 
tendre les  parois  après  quelles  /se  sont  amol- 
lies :  on  voit  de  même  les  iongus  fibr£U£  di* 
tendre  les  cavités  nasales ,  orbitaires  et  oivéo- 
laires  amollies  ;  on  voit  même  quelquefois  les 
os  de  la  voûte  du  crâne  être  ramollis  et  percé* 
pour  laisser  échapper  le  pus  d- un  abcès  entre- 
tenu par  une  nécrose  intérieure*. {Richter.)    . 


Réflexions  sur  le  Cal*. par  le  même. 

Duhamel ,  Morgagni  ,  et  quelques  autres 
physiologistes  ,  ont  avancé  d'après  leurs  obsel* 
vations  et  leurs  expériences ,  que  le  cal  on  la 
cicatrice  des  os  consiste  dans  l'ossification  dit 
périoste.  H  aller,  Callhen,  et  plusieurs  antres , 
disent  avoir  vu  le  cal  suinter  des  surfaces  des 
os  fracturés  sous  forme  d'un  gluten  propre  à 
les  réunir  :  ils  croient  pouvdir  expliquer  de 
cette  manière  la  régénération  de  la  substance 
des  os.  Enfin  Bonn,  et  depuis  lui ,  BicAatet  tous 
les  écrivains  modernes ,  au  lieu  de  voir  dan* 
ce  cal  un  suc  osseux  inorganique,  y  reconnais- 
sent une  cicatrice  d'abord  celluleuse  ,  puis  ac- 
quérant successivement  la  dureté  de  l'os* 

La  première  et  la  troisième  opinion  sont  l'une 
et  l'autre  fondées  sur  des  observations  exactes. 
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La  dissidence  qui   existe  entre  leurs  Auteurs 
n'est  qu'apparente  ;  elle  tient  à  ce  qu'ils  n'ont 
pasaasefc  multiplié  leurs  recherches»  Voici  quel- 
*  ques  faits  que  j'ai  observés  à  ce  sujet. 

Quand  un  os  long  est  rompu ,  la  fracture. 
étant  même  aussi  simple  qu'il  est  possible,  on. 
Sent  facilement,  sur-tout  si  l'os  est  superficiel, 
comme  le  tibia  ,  que  les  parties  moites  qui  l'en-, 
fironnent  immédiatement  se  tuméfient.  C'est 
une  remarque  quo  tous  les  observateurs  et  les 
praticiens  ont  pu  répéter  depuis  Hippocrate*: 
Ce-  premier  phénomène  est  déjà  accompagné> 
d'un  certain  degré  de  résistanee  dans. l'endroit 
de  la  fracture.  Au  bout  de  quelques  jours,  la 
tumescence  diminue  d'étendue  ;  elle  se  con- 
centre presque  immédiatement   autour  de  la 
division deTos.  A  cette  époque,  on  peut  queli 
quêtais  soulever  le  membre  en  totalité;  mais 
un  faible  .effûft  le  fait  ployer ,  et  on  en  tend,  alors», 
la  crépitation*  Plus  tard  ,  la  tumeur  qui  envi- 
ronne l'os  devient  dure  r  solide;  on  se  persuada 
que  la  guérison  sera  difforme;  la  résistance  est 
alors  assez  grande.  On  a  vu ,  à  cette  période 
d'une  fracture  transversale  du  tibia,  des  ma- 
lades marcher  ;  mais  un  effort  assez  peu  consi- 
dérable produit  de  nouveau  }a  fracture  dans  le 
même  endroit.  Enfin,  après  plus  de  trois  mois, 
la  tumeur  dure.ou  le  calus  diminuent  successi- 
vement d'étendue.  Si  la  réduction  opérée  par 
Kart  a  été  bien  exacte  ,  le  siège  de  la.  fracture 
ne  diffère  plus  sensiblement  de  ce  qu'il  était 
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avant  l'accident ,  et  jamais,  après  celte  épe- 
que ,  l'os  ne  se  sépare  dans  cet  endroit. 

Quant  aux  ckangemens  qni  arrivent  à  l'os 
depuis  le  moment  de  sa  division  jusqu'à  celui 
de  son  entière  et  parfaite  réunion  ,  j'ai  eu  plu- 
sieurs fois  l'occasion  de  les  examiner  dans  des 
dissections  faites  ,  soit  dans  les  hôpitaux  ,  soit 
dans  l'amphithéâtre  d'anatomie  de  la  Faculté. 
Je  réunis  mes  observations  aux  expériences  de 
Duhamel ,  qui  sont  d'une  exactitude  parfaite, 
niais  dont  l'Auteur,  préoccupé  d'une  fausse 
analogie  entre  les  arbres  et  les  os  ,  l'écorceetle 
périoste  ,  a  tiré  défausses  conséquences. 

A  l'époque  où  ,  du  vivant  du  malade,  on 
commençait  à  apercevoir  la  résolution  delà 
tumeur  des  parties  molles,  la  concentration  et 
l'endurcissement  de  cette  tumeur  immédiate- 
ment appliquée  à  l'os  ;  à  cette  époque  ,  dis-je, 
si  la  mort  survient  par  l'effet  de  quelque  autre 
maladie,  et  si  l'on  scie  avec  précaution  l'os 
fracturé  suivant  sa  longueur,  on  observe, 
comme  Duhamel  l'a  parfaitement  bien  dit, 
une  espèce  de  gaîne  ou  de  virole  osseuse  for- 
mée par  le  périoste  ossifié  ,  et  dont  l'épaisseur 
et  la  consistance  vont  en  diminuant  depuis  le 
point  de  la  fracture  jusqu'à  un  ou  deux  pouces 
au-dessus  et  an-dessous.  A  cette  époque  ,  les 
surfaces  de  la  fracture  ont  à  peine  changé  d'as- 
pect  ;  elles  sont  entourées  et  maintenues  dans 
un  contact  parfait  par  une  attelle  cylindrique 
que  leur  fournit  la  nature.  Plus  tard  ,  les  bouta 
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de  l'os  fracturé  s'amollissent  ;  il  y  a  une  sorte 
de  rarescence  du  tissu  compacte ,  de  manière 
que  le  canal  se  trouve  rempli  ;  il  est  assez; diffi- 
cile de  distinguer  les  changeuiens  de  la  mem- 
brane médullaire.  Maïs  quatre-vingt-dix  ou 
cent  jours  après  une  fracture  du  tibia  ou  du 
fémur,  les  choses  sont  tout  autrement  ;  le  pé- 
rioste a  repris  peu-à-peu  son  organisation  et 
Ses  fonctions  ;  la  cicatrice  de  l'os  s'est  formée  ; 
son  tissu  est  redevenu  osseux  et  compacte  ,  et 
ordinairement  le  canal  a  repris  sa  continuité. 
Duhamel ,  qui  n'avait  pu  ne  pas  voir  quelque- 
fois les  choses  en  cet  état ,  regardait  ce  cas 
comme  une  exception.  On  peut  au  contraire 
se  convaincre ,  en  visitant  les  collections  d'ana- 
tomie  pathologique ,  en  lisant  le  bel  ouvrage 
de  Bonn  (  Thésaurus  osslum  morbasorum  )  t 
que  ce  cas  est  le  plus  ordinaire,  et  par  consé- 
quent le  plus  naturel. 

Je  crois  que  si  Duhamel }  d'un  côté,  et  la 
plupart  des  médecins  praticiens1 ,  de  l'autre , 
ont  si  fort  discuté  sur  la  nature  et  la  forma- 
tion du  cal ,  et  s'ils  se  sont  crus  réciproque- 
ment si  éloignés  de  la  vérité ,  cela  tient  en  par- 
tie à  ce  que  Duhamel,  qui  ne  pratiquait  point 
la  médecine  ,  a  étudié  le  cal  seulement  sur  des 
animaux  qu'il  soumettait  à  des  expériences  ,  et 
n'a  peut-être  pas  eu  la  patience  d'attendre  la 
dernière  période  de  la  formation  du  cal,  pi>ur 
examiner  les  sujets  de  ses  recherches}  tandis 
que  les  praticiens,  ayant  négligé   ce  moyen 
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d'instruction,  et  payant  presque  jamais  l'odca* 
ftion  d'examiner  des  hommes .  morts  avec  te 
cal  temporaire  $  ont  conclu  jd'apcès  des  obser- 
vations faites,8ur  des  individus  morts  plusieurs 
yiois  ,  et  même. plusieurs  années,  après  l'épo* 
que  de  la  fracture. 


Èxjmejt  de  cette  question  :  La  courbure  ïaté-' 
raie  du  rachis  dépend-elle  du  voisinage  de 
^  l'aorte  ?  Par  le  même. 

^  La  courbure  latérale  que  le  rachis .  présente 
ordinairement  dans  la  partie  supérieure  delà, 
rjégion  dorsale ,  telle  que  la  concavité  répond, 
à  gauche  et  la  .convexité  à  .droite  ,  3  été  assez* 
généralement  attribuée,  à  la  présence  de  la, 
courbure  sous-sternale  (crosse)  de  l'aorte;  en 
effet,  dans  le  plus  grand  rçombr/e.des  individus 
il  y  a  au  moins  coïncidence  de  ces  deux  choses. 

.  Mais  j'ai  vu  une  fois  I3  transposition  totale 
et  régulière  des  viscères  thoraciques  e%  abdo* 
xnînaux ,  la  pointe  du  cœur  était  à  droite ,  la 
courbure  sous-sternale  dev  l'aorte  était  à  droite 
qiussi ,  et  cependant  la  courbure  du  rachis  était 
comme  à  l'ordinaire;  la  convexité  était  à 
droite. 

J'ai  disséqué  une  fois  (  et  j'ai  connaissance 
d'un  autre  fait  semblable),  un  gaucher  dont 
les  organes  intérieurs  avaient  la  situation  ac~ 
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*  coutumée,  et  qui  cependant  avait  la  courbure 
du  rachis  en  sens  inverse*.    " 

Je  connais  plusieurs  individus  gauchers  bien 
conformés,  et  qui  tous  ont  l'épaule  gauche,  ' 
avec  tout  le  membre  qui  y  tient ,  un  peu  plu» 
volumineuse  que  ceile  du  côté  opposé ,  et  en 
ipême  temps  un  peu  plus  élevée. 
•■  Tous  les  hommes  qui  agissent  habituelle- 
ment de  la  main  droite  ont  la  disposition  •in- 
verse. Elle  est  sur-tout  remarquable  chez  les 
personnes  dont  la  profession  exige  un  usage 
presque  exclusif  du  bras  droit;  ceux-là  ont 
l'épaule  de  ce  côté  sensiblement  plus  élevée. 
ï*a  plupart  defc  personnes  dont  les  os  ont  len- 
tement acquis  leur  consistance  nécessaire ,  et 
sur-tout  dont  les  muscles  ont  peu  d'énergie 
contractile,  ont  de  même  l'épaule  droite  un 
peu  plus  élevée ,  pu,  ce  qui  revient  au  même, 
ont  dans  la  région  dorsale  du  rachis  une  cour- 
bure dont  la  concavité  est  à  gauche.  Enfin  ,  la? 
plupart  dçs  rachitiquep  ;  des  bossus  ,  ont  l'é«i 
paule  droite  plus  haute  que  l'autre. 
•  De  ces  diverses  considérations  on  peut  con- 
clure, i.°que  la  courbure  latérale  que-présente 
le  rachis  ne  dépend  point  delà  présence  et  de 
la  pression  de  l'aorte ,  mais  de  la  prédominance 
d'action  du  bras  droit,  qui ,  plus 'fort  et  agis- 
sant plus  sauvent ,  oblige  la  colonçe  vertébrale 
à  s'incliner  à  gauche  ppùr  rétablir  l'équilibre ,. 
et  pour  offrir  à  ses  muscles  un  point  fixe, so- 
lide; a.  °  que  pour  remédier  à  cette,  courbure 
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chez  les  jeunes  personnes  dont  les  os  sont  mons 
et  les  muscles  faibles,  avant  que  la  direction 
vicieuse  n'ait  influé,  comme  cela  arrive  tou- 
jours à  la  longue ,  sur  l'épaisseur  des  vertè- 
bres, il  faut,  au  lieu  de  les  emprisonner  dans 
des  machines  qui  nuisent  à  la  rectitude  des  pre- 
miers, et  qui  augmentent  l'inertie  des  autres, 
employer  les  ressources  de  la  gymnastique  mé- 
dicinale, et  des  exercices  qui  mettent  en  action 
tous  les  muscles  ,  et  sur-tout  les  plus  faibles- 


Recherches  qui  semblent  prouver  que  le 
fœtus  respire  l'eau  contenue  dans  l'amnios; 
par  le  même. 


- 


A  l'époque  où  j'ai  (ait  les  premières  re< 
ches  sur  ce  sujet,  j'ignorais  qu'on  s'en  était 
occupé  depuis  Haller.  J'y  étais  conduit  par  l'o- 
pinion de  Rœderer,et  par  celle  que  j'avais  en- 
tendu émettre  par  M.  le  professeur  Dubois  dans 
ses  leçons  sur  l'accouchement.  Depuis  ,  j'aiea 
connaissance  des  travaux  faits  à  Copenhague 
par  Winsloyv  ,  Schéele  ,  Rie  gel ,  HéroÙt , 
Abildgard  et  Viborgt  sur  le  même  sujet  :  mai* 
comme  ces  travaux  sont  encore  peu  connus  eu 
France  ,  et  que  j'ai  vu  un  peu  différemment , 
je  publie  mes  observations.  Elles  ont  été  faites 
dans  des  accouche  m  eus  que  j'ai  pratiqués  ,  on 
auxquels  j'ai  assisté,  et  dans  des  expériences 
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instituées  à  dessein  snr  des  femelles  de  chien, 
de  chat  et  de  lapin. 

Si  l'on  examine  nn  fœtus  né  mort ,  on  peut 
facilement  s'assurer  par  la  dissection  que  la  tra- 
chée-artère et  les  bronches  sont  remplies  d'un 
liquide  semblable  à  l'eau  de  l'ainnîos.  Les  foe- 
tus qui  naissent  faibles,  et  la  face  en  dessus, 
rendent  une  grande  quantité  de  liquide  pen- 
dant les  premiers  momens  de  la  respiration  de 
l'air  ;  on  est  même  assez  souvent  obligé  de  les 
placer  sur  le  côté  pour  favoriser  cette  évacua- 
tion ;  quelquefois  même  on  est  obligé  d'en  dé- 
barrasser la  bouche  et  le  pharynx,  en  les  ba- 
layant avec  les  barbes  d'une  plume.  Quand 
l'enfant  naît  la  face  en  dessous  et  qu'il  est  fort, 
il  est  en  peu  d'instans  débarrassé  de  cette  eau. 
J'ai  une  fois  eu  l'occasion  de  pratiquer  l'opé- 
ration césarienne  sur  une  femme  qui  venait 
d'expirer;  le  fœtus,  qui  était  mort  aussi ,  avait 
la  bouche  ,  le  pharynx  ,  la  trachée  et  les  bron- 
ches remplies  d'eau.  J'ai  plusieurs  fois  ouvert 
des  femelles  d'animaux  pleines  :  après  avoir 
ouvert  l'utérus,  j'ai  Hé  le  cou  de  plusieurs  foetus 
vivans ,  encore  renfermés  dans  l'amnios  ,  puis 
découvrant  la  trachée  et  les  bronches ,  je  les 
ai  trouvées  pleines  d'eau  semblable  à  celle  de 
l'amnios.  Enfin,  pour  lever  les  doutes  qui  me 
restaient ,  j'ai  injecté  de  l'eau  colorée  en  noir 
par  de  l'encre  ,  par  une  petite  ouverture  de 
l'amnios  d'un  fœtus  de  chienne;  au  bout  de 
quelques  instans ,  j'ai  lié  le  cou  du  fœtus,  qui 
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vivait  encore ,  et  j'ai  trouvé  de  l'eau  noire  dan) 
la  trachée  et  les  bronches. 

Dans,  l'accouchement  par  les  pieds ,  tons  les 
accoucheurs  ont  saris  doute  vu  et  senti  les  mou- 
vemens d'inspirations  très-marqués  que  font  lès 
fœtus  vigoureux  quand  la  tête,  le  col,  et  lés 
rnembfxa  supérieurs  sont  encore  contenus  dans 
l'utérus  et  le  vagin. 

Lorsqu'on  ouVré  une  femelle  pleine ,  on  voit 
à  travers  les  membranes  et  l'eau  de  l'amniôs, 
après  avoir  incisé  avec  précaution  l'utérus ,  oa 
voit  dUrje ,  très-distinctement  des  ni  ou  vemens 
respiratoires  consistant  danç  l'ouverture  de  U 
boue  ire,  l'agrandissement  des  narines ,  en  même 
temps  que  les  parois  du  thorax  s'élèvent  ;  les 
mouvemens  se  répètent  à  des  intervalles  asseï 
régulièrement  égaux  ;  ils  sont  en  général  plus 
lents  que  les  mouvemens  respiratoires  dé  la 
vie  extra-utérine  chez  l'es  mêmes  animaux  :  ils 
deviennent  plus  étendus,  plus  rapprochés  à  me- 
sure que  >  par  le  resserrement  progressif  de  l'u- 
térus ,  la  circulation  entre  la  mère  et  le  fœtus 
devient-  plus  imparfaite;  ils  ressemblent  très- 
Hen  en  général  aux  mouvemens  respiratoires 
rares  et  profonds  que  font  les  fœtus  nés  dans 
l*état  de  faiblesse  et  d'apnée  ,  qu'on   appelle 
X asphyxie  dès  nouveaux-nés.  Là  ressemblance 
entre  ces  deux  choses  est  frappante. 

Je. ne  sais  point  si,  outre  les  phénomènes 
mécaniques  de  la  respiration  ,  qui  existent  bien 
ceuaine/nenç  chez  lje  foetus ,  sur-tout  quand  la 
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circulation  avec  la  mère  éprouve  des  obstacles  * 
il  y  a  une  action  chimique  entre  l'eau  de  Tarn- 
nios  et  le  sang  qui  traverse  les  poumons ,  eït 
proportion  d'autant  plus  grande,  que  l'époque 
de  la  naissance  est  plus  prochaine.  : 

«  Quanta  l'introduction  de  l'eau  dans  les  voie* 
digesti.ves ,  je  puis  ajouter  quelques  faits  à 
ceux  par  lesquels  Haller  en  a  prouvé  là 
réalité. 

J'ai  examiné  avec  M.  le  professeur  Chaus* 
sier9  du  jrtéconium ,  et  j'y  ai  trouvé  des  poils 
semblables  à  ceux  qui  garnissent  la  peau  dît 
fœtus  dans  les  derniers  temps  de  son  existence 
dans  l'utérus. 

J'ai  disséqué  le  cadavre  d'un  fœtus  dont  l'in- 
testin présentait  une  oblitération  j*  la  partie 
supérieure  contenait  seule  du  méconium ,  l'in*- 
fërieure,  très-étroite,  ne  contenait  qu'une  mtf- 
cosité  douceâtre  >  incolore. 


Oèservatiok  sur  plusieurs  kystes   hydath- 

fères  ,  contenus  dans  le  foie  et  l'épiploon^j 

sur  un  étranglement  d'intestin  à  V intérieur 

de  l'abdomen  i  et  sur  une  rétention  d'urine 

-    par  développement  d'un  kyste  dafis  les  pa^  • 
rois  de  la  vessie  -,  par  M.  Le  Sauvage  y 
D.-M.  àCaen.  * 

■ 

M.  Jlexis  B.  9  âgé  de  soixante -un  ans  .  ébé- 
niste ,  de  moyenne  stature  >  assez  bien  mûiciè*9 
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avait  toujours  joui  d'une  bonne  santé  depuis 
la  puberté  jusqu'à  l'époque  que  nous  allons 
bientôt  indiquer,  et  après  quelques  engorge- 
mens  lymphatiques  qui  s'étaient  dissipés  par 
l'effet  de  son  accroissement.  Ces  engorgemeoï 
s'étaient  particulièrement  développés  dans  le 
Miésentére  ,  et  avaient  produit  le  carreau ,  mail 
à  un  faible  degré.  Vers  l'âge  de  dix-huit  ans 
il  était  encore  survenu  une  tuméfaction  des 
glandes  sous-maxillaires. 

M.  S...  avait  à-peu-près  quarante  ans  lors- 
qu'il s'aperçut  que  le  volume  de  son  abdomen 
augmentait ,  et  ce  fut  seulement  après  cinq  à 
six  ans  de  ce  changement  d'état,  que  cette 
partie  offrît  le  volume  qu'elle  a  chez  une 
femme  enceinte  de  sept  à  huit  mois.  II  n'y  eut 
ni  douleur,  ni  gêne  dans  le  lieu  affecté  ;  au- 
cune fonction  ne  fut  sensiblement  lésée ,  et  le 
malade  très-dispos  jouissait  de  toute  la  gaïté 
qui  lui  était  habituelle. 

La  maladie,  qui  à  cette  époque  méritait  à 
peine  ce  nom  ,  resta  slationnaire  pendant  plu- 
sieurs années;  mais  au  mois  d'août  1ÎJ11 , le 
volume  de  l'abdomen  augmenta  de  nouveau. 
Plusieurs  tumeurs,  plus  ou  moins  volumineu- 
ses que  le  poing,  se  dessinèrent  à  travers  ses 
parois.  Ad  mois  de  septembre ,  il  survint  bras- 
quementuneischurie.  Le  maladef  ut  sondé  avec 
beaucoup  de  difficulté.  La  sonde  resta  quinze 
jours  dans  la  vessie  ,  et  lorsqu'après  ce  temps 
on  voulut  l'ôter,  les  accidens  se  reproduisirent, 


ETfcFXA  SoCIBfi  DE  MEDECINE,    etC.    44 l 

et  on,  fut  obligé  d'en  continuer  l'emploi.  Cepen- 
dant elle  fut  enlevée  sans  inconvénient  quel- 
ques, jour^près. 

Au  mois  de  mai  1812,  l'ischurie  reparut, 
et  le  cathétérisme  fut  de  nouveau  très-difficile. 
Le  même  accident  fut  encore  combattu  par  le 
même  moyen  au  mois  de  septembre.  Chaque 
foi$  la  sonde  resta  quinze  jours  dans  la  vessie. 
En  dernier  lieu  elle  fut  ôtée  le  18  octobre. 

Dans  la  nuit  du  20  la  maladie  reparut.  Le 
21 , .les  accidens  étaient  peu  graves,  et  le  ma- 
lade.rendait  un  peu  d'urine.  A  minuit ,  la  ré- 
tention fut  complète.  On  tenta  vainement  d'in- 
troduire une  sonde  dans  la  vessie.  Mon  con- 
frère Ni.  A  me  Une  >  fut  appelé  auprès  du  ma- 
lade, et  il  lui  fut  impossible  de  vaincre  l'obs- 
tacle qu'il  rencontrait  vers  le  col  de  la  vessie* 
Je  fus  mandé  le  22  à  trois  heures  de  l'après- 
midi.  Je  me  rendis  auprès  du  malade ,  et  je  le 
trouvai  dans  l'état  suivant  :  l'abdomen  était 
distendu,   comme  je   l'ai   indiqué,  par    plu- 
sieurs tumeurs  plus  ou  moins  circonscrites  qui 
faisaient  saillie  à  travers  ses  parois.  L'une  d'elles 
proéminait  un  peu  au-dessus  de  l'arcade  cru- 
rale du  côté  '  gauche ,  et  elle  était   le   siège 
de  douleurs  aiguës.  Le  malade  souffrait  beau- 
coup et  faisait  de  vains  efforts  pour  uriner.  Il 
avait  beaucoup  de  fièvre  et  de  la  chaleur  à  la 
peau.    . 

Il  existait  dans  le  rectum  une  tumeur  volu- 
mineuse,  lisse ,  uniformément  tendue,  et  qu'on 
Neuvième  année.  Tome  III •  3i 
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pouvait  déprimer  un  peu  à  l'aide  d'une  légère 
pression»  Elle  avait  été  prise  précédemment 
pour  un  engorgement  de  la  prostat^  Nous  ne 
crûmes  pas  pouvoir  douter  qu'elle  ne  tût  for- 
mée par  la  vessie  très-distendue. 

Quoique  la  rétention  existât  depuis  deux 
jours ,  il  fut  impossible  de  s'assurer  du  volume 
c|e  la  vessie,  qui  se  trouvait  confondue , avec 
les  tumeurs  de  l'abdomen.  J'essayai  de  péné- 
trer dans  son  intérieur  d'abord  avec  une  algalie 
ordinaire ,  puis  avec  une  seconde  dont  l'extré- 
mité était  conique.  On  pouvait  facilement  arri- 
ver jusqu'au  col  de  la  vessie ,  mais  on  y  ren- 
contrait un  corps  légèrement  mobile  qui  cédait 
à  une  faible  pression-}  poup  revenir  avec  une 
espèce  d'élasticité  lorsqu'on  cessait  de  le  pous- 
ser avec  l'algalie.  Nous  ne  jugeâmes  pas  à  pro- 
pos de  forcer  cet  obstacle ,  et  nous  remimes  au 
soir  à  prendre  une  détermination  ,  si  de  noo* 
velles  tentatives  de  cathétérisme  étaient  in- 
fructueuses. 

Le  soir ,  les  mêmes  difficultés  se  reproduisi- 
rent ,  et  il  fut  décidé  qu'on  devait  recourir  à  la 
ponction  9  parce  que  les  accidens  qu'éprouvait 
le  malade  ne  permettaient  pas  de.  différer  plos 
long-temps.  L'impossibilité  de  trouver  au-des- 
sus du  pubis,  la  vessie  masquée  par  les  tumeurs 
de  l'abdomen ,  nous  porta  à  faire  la  ponction 
parle  rectum.  Elle  fut  pratiquée  .à  l'aide  du 
trois-cart  courbe  ,  par  M.  Ameline.  A  peine  le 
poinçon  fut-il  retiré ,  qu'il  sortit  par  la  canule 
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Vîfi  fluide   limpide  ,  •  incolore  ,    et   presqu'en 
rnême  temps  Vurine  cou  lu  par  la  verge  avec  fa- 
cilité et  à  plein  canal.  Les  deux  jets  de  liquide 
continuèrent,  mais  celui  qui  sortait  par  la  ca» 
nulè  finit  bientôt  par  être  interrompu.  Dès  que 
l'urine  ,  qui  était  fortement  colorée  en  brun  > 
"eût  commencé  à  softir ,  je  fus  frappé  de  la 
'différence  qui  existait  dans  la  couleur  des  deux 
liquides;  c'eàt  ce  qui  me  porta  à  goûter  celui 
'qui  sortait  par  la  canule.  Je  reconnus   qu'il 
n'avait  nullement  la  saveur  d'urine ,  et  qu'il 
était   seulement  un  peu  salé.  Cette   circons- 
tance m'éclaîra  bientôt  sur  la  nature  de  la  tu- 
meur du  rectum ,  et  je  ne  balançai  pas  à  avan- 
cer que  le  trois-cart  avait  pénétré  dans  un  kyste 
situé  entre  cet  organe  et  la  vessie*  Mon  opinion 
fut  saisie  par  M.  Ameline  ,  et  elle  sembla  ap- 
puyer celle  que  j'avais  émise  sur  la  nature  des 
tumeurs  de  l'abdomen. 

ff urine  ayant  cessé  de  couler,  j'introduisis 
dans  le  canal  une  sonde  de  gomme  élastique 
qui  pénétra  dans  la  vessie  avec  beaucoup  de 
facilité.  Il  sortit  une  nouvelle  quantité  d'urine. 
Le  tout  pouvait  être  évakié  à  plus  de  quatre 
livres.  Le  malade  se  trouva  trés-soulagé.  La 
sonde  fut  laissée  dans  la  vessie.  La  canule  du 
trois-cart ,  qui  devenait  inutile ,  fut  enlevée  de 
-  suite. 

Je  ne  vis  ensuite  le  malade  qu'à  de  longs  in- 
tervalles. Il  éprouva  bientôt  tous  les  symp- 
tômes d'une  péritonite,  dont  le  siège  paraissait 

3i.. 
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être  spécialement  vers  la  tumeur ,  au-dessus  de 
l'arcade  fémorale  du  côté  gauche ,  et  dans  la 
région  voisine  de  la  vessie.  Il  s'y  joignit  une 
fièvre  adynamique.  Enfin,  après  avoir  éprouvé 
divers  accidens  sur  lesquels  je  n'ai  pu  me  pro- 
curer des  notions  précises,  et  qui  d'ailleurs 
n'auraient  pas  été  de  nature  à  ajouter  beau- 
coup aux  détails  qui  vont  suivre,  le  malade 
mourut  le  3  décembre ,  après  avoir  éprouvé 
pendant  les  derniers  jours  des  vomissement 
répétés. 

•  L'ouverture  du  cadavre  fut  faite  le  4  à.  midi. 
A  mon  arrivée,  l'abdomen  était  ouvert ,  et  on 
avait  procédé  à  quelques  recherches  de  peu 
d'importance.  On  apercevait  dans  Phypochon- 
dre  droit  et  l'épigastre  une   énorme    tumeur 
blanchâtre  ,  lisse  ,  mamelonnée  dans  quelques 
points ,  surmontée  de  deux  tumeurs  analogues, 
dont  une  située  à  droite  avait  presque  le  vo- 
lume de  la  tête  d'un  enfant.  Ules  paraissaient 
ensemble  pouvoir  contenir  cinq  à  six  litres  de 
liquide.  Il  était  facile  de  reconnaître  que  cette 
masse  était  formée  aux  dépens  du  foie,  et  on 
reconnaissait  quelques  traces  de  sou  organisa- 
tion dans  quelques  points  des  parois.  Le  petit 
lobe  était  à-peu-près  intact.  La  vésicule  biliaire 
était  collée  à  la  partie  inférieure  de  la  tumeur 
principale.  Elle  était  retrécie  et  contenait  très- 
peu  de  bile.  On  commença  par  ouvrir  la  tumeur 
annexée  au  côté  droit  de  la  masse  principale. 
Elle  était  remplie  par  un  peu  de  liquide  inco- 


st  de  là  Société  de  Médecine  ,  etc.   44 5 

lbre,  et  par  un  nombre  considérable  d'hyda- 
tides  vésiculaires  :  elles  avaient  en  général  le 
volume  d'un  œuf  de  pigeon.  Quelques-unes 
étaient  entières  et  remplies  d'un  fluide  inco- 
lore ;  mais  le  plus  grand  nombre  était  affaissé , 
de  couleur  jaunâtre,  et  agglutiné  par  une  subs- 
tance muqueuse  de  même  couleur.  La. masse 
principale  fut  également  ouverte.  Elle  conte- 
nait ,  ainsi  que  les  prolongemens  qui  rendaient 
sa  surface  mamelonnée ,  une  quantité  innom- 
brable de  mêmes  hydatides.  La  plupart  étaient 
désorganisées j  mais  leurs  débris  étaient  blan- 
châtres ,  nageaient  dans  un  liquide  incolore  i 
e\  n'offraient  nullement  la  couleur  jaune  de 
celles  dû  premier  sac.  Quoique  le  plus  grand 
nombre  fût  affaissé  et  désorganisé  ,  on  put 
en  remplir  un  grand  vase  de  nuit. 

On  décôtfvrit  plusieurs  autres  tumeurs  dans 
lès  épiploons.  Leâ  plus  volumineuses  avaient 
là  grosseur  du  poing  ,  et  elles  contenaient  éga- 
lement une  grande  quantité  d'hydatides.  Elles 
avaient  à  l'extérieur,  comme  celle  du  foie,  un 
aspect  blanchâtre  ,  assez  semblable  à  de  la 
graisse  solide.  Leur  tissu  était  comme  fibreux. 
Les  parois  de  la  grande  tumeur,  plus  épaisses 
dans  quelques  points  ,  avaient  une  dureté  car- 
tilagineuse, et  criaient  fortement  sous  l'instru- 
ment qui  les  divisaient.  A  l'intérieur,  leur  mem- 
brane était  comme  feuilletée  ,  les  petites  lames 
étaient  jaunâtres  ,  et  les  cavités  offraient  quel- 
que analogie  avec  celles  des  grands  anévrismes 
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*  de  l'aorte»  On  porta  ensuite  la  recherche  sur 
d'aut;res  viscères.  On  trouva  les  circonvolutions 
de  l'intestin  grêle  unies  entre  elles  et  avec  tes 
parois  de  l'abdomen  ,  au  moyen  de  brides  cel- 
luteuses ,  ce  qui  indiquait  manifestement  que 
ces  parties  avaient  été  le  siège  d'une  péritonite; 
mais  ion  fut  sur-tout  très-surpris  de  trouver 
l'intestin  iléon  fortement  coloré  en  rouge-brun, 
dans  une  étendue  de  dix-huit  pouces  à  peu 
près,  et  offrant  tous  les  signes  d'une  vive  in- 
flammation.  Les  deux  extrémités  de  cette  por- 
tion d'intestin  se  trouvaient  fixées  à  la  paroi 
abdominale  au-dessous  et  au  côté  gauche  de 
l'ombilic ,  au  moyen  d'une  bride  celluleuse  qui 
avait  exercé  sur  elles  une  forte  constriction , 
ainsi  que  sur  la  partie  du  mésentère  qui  soute- 
liait  toute  la  portion  malade  de  l'intestin.  Il 
devint  manifeste  que  cette  altération  était  la 
cause  des  vives  douleurs  que  le  malade  avait 
ressenties  dans  le  côté  gauche  ,  et  elle  donna 
l'explication  des  vomissemens  qu'il  avait  éprou- 
vés les  derniers  jours ,  ainsi  que  de  sa  mort  qui 
en  était  immédiatement  la  conséquence; 

On  découvrit  ensuite  la  vessie  qui  était  mas- 
quée par  les  adhérences  des  circonvolutions 
intestinales.  Toute  sa  partie  supérieure  était 
sphacélée.  Elle  fut  détachée  par  une  simple 
tract^n  ,  et  s'offrit  sous  la  forme  d'une  mem- 
brane grisâtre  et  à  demi-pulpeuse  j  le  reste  de 
l'organe  était  tellement  déjeté  à  droite  >  et  dé* 
^organise   à    son  intérieur ,  qu'on  fut   obligé' 
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d'Introduire  une  sonde  dans  le  canal  de  l'u- 
rètre pour  bien  s'assurer  que  c'était  lui.  Cette 
introduction  fit  reconnaître  que  le  canal  était 
bifurqué  à  son  extrémité  vésicale  par  l'effet 
d'une  fausse  route  qui  avait  été  anciennement 
pratiquée.  La  distension  de  la  vessie  était  pert 
considérable.  L'intérieur  de  cet  organe  n'offrait 
point  de  saillies  musculaires  prononcées.  La 
membrane  muqueuse  était  épaisse,  marquée  de 
beaucoup  de  taches  noirâtres ,  principalement 
vefrs  le  col  j  à  un  grartd  pouce  de  cette  partie  *. 
-et  du  côté  gauche  ,  il  existait  une  ouverture- 
qui  conduisait  dans  une  cavité  qui  aurait  pn 
contenir  un  verre  de  liquide.  Cette  ouverture 
était  die  forme  ovalaire  et  avait  près  d'un  pouce 
de  hauteur.  La  circonférence  était  comme  fran- 
gée dans  quelques  points  ,  et  les  portions  de  * 
frangé  iftA  étaient  une  continuité  de  la  mem- 
brane mtiqùéuse  ,  avaient  la  couleur  noirâtre 
qu'on  remarquait  sut  Cette  membrane.  Il  fut 
bien  évident  que  Tarrière-cavité  qui  répondait 
à  la  paroi  antérieure  du  rectum,  était  formée- 
aux  dépens  du  corps  même  de  la  vessie ,  et  les. 
fibres  musculeuses  y  étaient  aussi  apparentes, 
qu'à  l'intérieur  de  la  cavité  principale.  Ces  par- 
ticularités y  sur  lesquelles  j'appelai  plusieurs, 
fois  l'attention ,  lurent  reconnues  par  tous  les. 
assistans ,  et  serviront  à  expliquer  les  phéno- 
mènes qui  ont  été  observés  lors  de  la  ponction 
'par  le  rectum  ,  la  prostate  était  dans  son  état 
naturel.  11  en  était  de  même  des  autres  vis- 
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cères  de  l'abdomen  ,  de  r estomac  ,  de  la  rate, 
etc.  ;  seulement  le  rein  droit  était  un  peu  di- 
minué de  volume ,  par  l'effet  de  la  pression 
qu'exerçait  sur  lui  la  tumeur  du  foie* 

Cette  observation  offre  trois  maladies  dis- 
tinctes chez  le  même  sujet.  La  première ,  qui 
consistait  dtfns  un  développement  à  l'intérieur 
du  foie  et  de  l'épiploon ,  d'une  quantité  innom- 
brable d'hydatides,  est  plus  particulièrement 
remarquable  par  la  forme  bizarre^  du  foie ,  le 
grand  volume  qu'il  avait  acquis  ainsi  que  l'é- 
piploon ,  et  parce  que  cette  altération  existait 
depuis  vingt  ans  sans  qu'aucune  fonction  .en 
eût  t eçu  des  atteintes*  .       t 

Les  exemples  de  la  seconde  maladie  ne  sont 
pas  rares.  J'ai  rencontré  deux  fois  à  l'hôpital 
de  la  Charité  un  étranglement  à  l'intérieur; 
mais  dans  ces  deux  cas ,  l'intestin  avait  été  re- 
tenu dans  des  poches  accidentelles  formées  aux 
dépens  du  péritoine.  Pans  un  troisième  cas, 
l'anse  d'intestin  avait  pénétré  à  travers  une  ou- 
verture de  Pépiploon  j  mais  dans  celui  que  je 
rapporte  >  l'étranglement  était  formé  par  une 
bande  celluleuse  provenant  de  l'épiploon  qui 
avait  été  transformé  en  plusieurs  bandes  sem- 
blables y  également  adhérentes  à  difFérens  points 
de  l'intestin  et  des  parois  abdominales. 

Les  détails  que  j'ai  donnés  sur  les  circons- 
tances particulières  que  je  rencontrai  en  es- 
sayant de  sonder  le  malade  ,  et  l'état  de  la  ves- 
sie aprèô  la  mort  semblent  indiquer  qu'il  s'était 


et  dé  la  Faculté  db  Médecine  >  etc.  449 

formé  un  kyste  sous  la  membrane  muqueuse  de 
la  vessie  ;  que  ce  kyste  s'était  développé  dans 
le  tissu  cellulaire  situé  entre  cet  organe  et  le 
rectum  ;  que  devenu  volumineux  il  s'était  ap- 
puyé sur  le  col  de  la  vessie  ,  et  avait  alors  oc- 
casionné la  rétention  d'urine  j  qu'à  l'époque  où 
la  ponction  fut  faite,  le  kyste  ne  communi- 
quait nullement  avec  la  vessie  ;  mais  que  là 
communication  entre  les  deux  cavités  avait  été 
le  résultat  de  l'altération  de  la  membrane  ma-: 
queuse,  dont  on  voyait  les  débris  autour  dé 
l'ouverture. 

Jl  est  très  -  probpbl^  que  le  kyste  de  la 
vessie  renfermait  des  bydatides  comme  ceux 
de  l'abdomen.  Ce  qui  semble  confirmer  cette 
opinion ,  c'est  qu'au  rapport  de  la  personne 
qui  voyait  habituellement  le  malade,  il  sortit 
pendant  plusieurs  jours  des  matières  presque 
muqueuses,  par.  l'ouverture  faite  au  moyen  du 
t r ois-car t,  et  que  d'ailleurs  on  connaît  plusieurs 
exemples  de  cette  espèce  d'altération  que  j'ai 
déjà  rencontrée^ pne  fois  dans  les  pavillons  de 
la  Faculté. 


452      BffLLBÏIN    DB    LA  FjkCtTZ.Tif 

3i  Août. 


r  •  •  , 


N. 


L'Assemblée  déclare  les  vacances  ouvertes,  et  charge 
son  Conseil  d'administration  des  affaires  qui  pourraient 
survenir  pendant  leur  durée. 

MM.  les  professeurs  de  la  Faculté,  présideos  det 
jurys  médicaux  des  départemens,  annoncent  leur  pro- 
chain départ  pour  se  rendre  dans  ceux  de  1  arrondisse- 
ment de  la  Faculté  de  Paris,  où  il  doit  y  «von;  dm 
réceptions. 


•       f       »  «/.'#•    |    »        |         i 


SÉANCES   DE   LA   SOCIÉTÉ* 


^  )      ..i     .  ■  j  .  •   i      j  ■  *• 


5  Août .  . ,. .   . 

.  .  ..  *  ■  ■ 

M.  le  professeur  Chaussier  â  présetité  fil^bèsma- 
tion  des  membres  de  la  Société ,  un  enfant  notfvteât^né 
dont  la  peau  très-rugiieuse  se  lève^par  écailles  ,^Wtfeflt 
les  membres  ont  une  dureté  et  uM'-jcoulétfp  Violette 
très-remarquables.  M.  Chauàsieré  promis  de«ettte&>* 
une  note  détaillée  sur  ce  sujet.  .;  ?.,;    .  ;:  «:  r  ■•'..' 

M.  le  professeur  Dupuptri*  feit  pan  à  la- 8ocwt4 
que  dans  la  journée  précédente  il  a  été  appelé  pour. 

donner  des  soins  à, un  ouvrier  carrossier  qpi  ,  $n  tombant 

....  . 

de  l'impériale  d'jjqe  voiture  y  s'est,  luxé  Je  pied  en  d#* 
dans,  avec  saillie  et  sortie  de  l'astragale.  Cette  luxation 
offrait  cette  particularité ,  que  lors  de  la  saillie  que  fai- 
sait l'astragale ,  sa  face  tibiale  répondait  au  calcanéum* 
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et  la  calcanienne  au  tibia  et  au  péroné.  M.  Dupuytren 
'présente  cet  astragale  qu'il  a  extrait  de  l'articulation  , 
et  il  annonce  que  le  malade  se  poite  autant  bien  que 
son  état  le  permet.  La  Société  l'invite  à  mettre  par  écrit 
l'observation  de  ce  fait  extraordinaire. 

M.  Husson  fait  en  son  nom  et  en  celui  de  M.  Jade- 
lot  ,  un  rapport  sur  un  mémoire  envoyé  à  la  Société , 
par  M.  Petiet ,  médecin  à  Gray ,  relatif  à  une  épidé- 
mie de  pemphigus.  Ce  mémoire  a  été  imprimé  par  ex- 
trait dans  le  dernier  Bulletin ,  par  décision  de  la 
Société. 

M.  Laennec  fait  en  son  nom  et  en  celui  de  M.  Le- 
roux,  un  rapport  sut  le  mémoire  de  M.  Savary ,  intî-  , 
tulé  :  Compte  rendu  des  maladies  traitées  dans  la 
division  de  V Observatoire , pendant  l'année  i8n,Les 
conclusions  de  ce  rapport,  qui  ont  été  très-honorables 
pour  l'Auteur,  ontété  unanimement  adoptées. 

On  a  donné  lecture  d'un  mémoire  manuscrit  de 
M.  Haldat ,  médecin  à  Nancy,  sur  l'analyse  de  la 
lymphe  du  cerveau.  M.  Dey  eux  a  été  chargé  d'en  faire. 
le  rapport. 

M.  Jacobson ,  chirurgien  pensionné  de  Sa  Majesté 
le  Roi  de  Dannemarck,  a  présenté  plusieurs  prépara- 
tions anatomîques  qui  offrent  des  exemples  de  diffor- 
Imité  dans  l'organe  de  l'oreille  interne ,  et  entr  autres 
dans  l'os  éuier.  La  Société  l'a  invité  à  présenter  un 
mémoire  à  ce  sujet. 


1 

/ 

»  ■  Il 

M.  Thillàye  ,t  D.-M. ,  correspondant  de  la  Société 
k  Rouen  ,  adresse  deux  mémoires  intitulés  :  l'un ,  iîe- 
cherches  pathologiques  su*  la  sécrétion  des  gaz  dans 
tes  végétaux  et  les  animaux ,  du  Essai  de  pathologie 
pneumatique  ;Ye\ittè  ,  Essai  sur  cette  question  dé 
physique  .*  Quand  nous  ouvrons  et  que  nous  fermons 
successivement*  et  rapidement  lès  yeux  ,  passons* 
reoùs-y  sûttsnàus  en  apercevoir ,  dé  ta  lumière  aux 
ténèbres  et  réciproquement  ? 
-  M»&  $*6to&è&r  Hàllé  a  iteriiis  sur  le  bureau  ,  dé  la 
,  part  de  M:  Raikem ,  un  tôéntioire  traduit  dé  l'italien, 
de  Màêcàgni  y$tor fumage  du  cafbônate  de  potassé  dan& 
la  péiîpnettmonié  aiguë.-  Ce  travail  a  été  imprimé  eu 
extrait  da&s  le  précédent  Nuftiéro  de  ce  Bulletin. 

On  a  déposé  sur  le  bureau ,  de  la  part  de  Vi.Lelfidoi^ 
&-M;  à  Gaea,  un  feetus  hydrocéphale  monstrueux,  dont 
Ittmfaoire  est  détaillée  dans  sa- Dissertation  inaugurale. 
Cette  pièce  pathologique  sera  déposée  dans'  le  Muséum 
anatomique  de  la  Faculté. 

:  %  M.  Puy-Boyer,  D«-M. ya  adressé  une  observation 
jtwcUs  calculs  biliaires  dont  la  pk-ésenoe  dans  les  intes- 
J«is  avait  simulé  tous  les  accidens  d'une  hernie  étran- 
glée ,  auxquels  le  malade  a  succombé.  Ge  mémoire  à 
«été  aaalysé  dans  le  précédent  Numéro,  de  ce  Bulletin. 

M.  le  professeur  Richerand  a  présenté  un  embryon 
âgé  de  quatre  semaines  environ,  rendu. sans  douleurs 
par  une  fille  publique,  dont  les  menstrues  avaient 
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éprouvé  huit  jours  de  retard.  Cette  femme  avait  déclaré. 
n'avoir  souffert  l'approche  des  hommes,  que  huit  jours 
après  sa  dernière  menstruation.  Cet  embryon,  du 
volume  d'un  grain  de  bled ,  recourbé  sur  lui-même , 
offre  cependant  d'une  manière  évidente,  la  tète  qui 
correspond  à  sa  grosse  extrémité.  Sasmmerring  (Icônes 
foetus  humant)  présente  à  la  fin  de  son  ouvrage,  l'image 
parfaitement  semblable  d'un  embryon  de  même  gros- 
seur, et  ce  célèbre  anatomiste  lui  assigne  le  même 
âge. 

M.  Delacroix ,  officier  de  santé ,  mécanicien  à 
Paris  ,  a  fait  présenter  une  observation  très-intéressants 
d'une  paralysie  des  muscles  extenseurs  des  deux  mains} 
à  l'action  desquels  il  a  d'abord  suppléé  par  l'emploi 
d'un  moyen  mécanique  de  son  invention ,  de  sorte  que 
la  personne  affectée ,  qui  est  un  maître  de  musique  dis- 
tingué ,  est  parvenu  à  toucher  le  piano  de  manière  à 
pouvoir  exercer  son  talent.  MM.  Halle  et  Thillaye 
père  ont  été  chargés  de  faire  un  rapport  sur  ce  pro«- 
cédé,  quia  vivement  intéressé  la  Société. 

M.  Le  Sauvage ,  D.-M.  à  Caen  ,  a  lu  une  observa- 
tion sur  plusieurs  kystes  hydatifères  contenus  dans  le 
foie  et  l'épiploon ,  et  sur  un  étranglement  de  l'intestin 
à  l'intérieur  de  l'abdomen.  II  a  communiqué  verbale- 
ment quelques  recherches  relatives  è  un  phénomène 
de  la  vision ,  sur  lequel  il  a  promis  de  donner  une  note 
écrite. 

M.  Mémusat,  chirurgien  interne  à  l'hôpital  Cochi/i , 
a  lu  une  observation  sur une  grossesse  extra-utérine  qui 


* 
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a  occasionné  la  mort  de  la  mère.  Ce  mémoire  a  été  in? 
séré  en  extrait  dans  le  précédent  Numéro  du  Bulletin. 

M.  Jacobson  a  donné  par  écrit  la  decription  du  vice 
de  conformation  de  l'organe  de  l'ouïe ,  et  des  raisonne* 
mens  écologiques  à  ce  sujet.  MM.  Bédard  et  C/um- 
sier  ont  été  chargés  de  faire  un  rapport  sur  ce  mémoire 
qui  est  accompagné  de  dessins. 

M.  Deserin,  D.-M.  à  Auxerre,  a  lu  la  description 
de  deux  machines  de  son  invention.  L'une  est  une  bai- 
gnoire, et  l'autre  un  fauteuil  mécanique  dont  le  modèle 
a  été  mis  sous  les  yeux  des  membres  de  la  Société.  MM. 
Çhaussier  et  Nysten  ont  été  invités  à  faire  un  rapport 
sur  ces  mémoires. 

C.    D  U  M É  R  IL ,  Secrétaire, 


Nota.  La  Faculté  et  la  Société  de  Médecine  étant  a 
vacances  9  il  n'y  aura  pas  de  Bulletin  avant  le  mois  4 
décembre* 
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i8i3.  — N.oIX. 
Articles  contenus  dans  ce  Numéro  : 

SiNGm&ÈRE  conformation  de  la  poitrine  pat 
défaut  d'ossification  des  côtes  supérieures 
gauches  ;  par  Jt£.  Vjéllot  ,  jD.-ifcf.  à  Dijon.  § 

Moyen  mécanique  pour  suppléer  à  l'action  . 
des  muscles  extenseurs  des  doigts  /  par  , 
M.  Delacroix. 

Distribution  des  prix  pour  Vannée  i8l3  ,  ausù 
élèves  de  l* Ecole-Pratique  9  etc. 

Trois  Séances  de  la  Faculté  pendant  le  mais  , 
de  novembre. 

Deux  Séances  de  la  Société  pendant  le  mime 
mois. 

Comfommjêtiom  singulière   du  thorax  >  par 

défaut  d'ossification  des  premières  côtes  du 

côté  gauche.  (  Extrait  d'une  lettre  adressée 

.  à  M.  le  professeur  Chjvs&izh  ,  par  M.  le 

docteur  VjÊiurr ,  médecin  à  Dijon.) 

Le  nommé  Jean* Marie  Lavrillot,  mtài  de 
Flatigny ,  département  de  la  uote~<f Or  ,  e$e 
Neuvième  année.  Tome  111.  3* 
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entré  le  3o  juillet  dernier,  à  l'hospice  civil  de 
Dijon  ,  pour  y  être  traité  d'une  affection  ver- 
mineuse  qui ,  disait-il  ,  le  tourmentait  beau- 
coup, quoiqu'elle  ne  Fempêchât  point  d'exer- 
cer toutes  ses  fonctions. 

En  te  changeant  de  linge  ,  on  s'aperçut  que 
sa  poitrine  présentait  une  conformation  singu- 
lière ,  et  le  lendemain  matin  on  m'en  fit  part. 
Je  m'empressai  dé  m'as$urer  de  là  réalité  de  ce 
que  l'on  me  disait.  Je  trouvai  un  malade  de  fort 
bonne  mine,  âgé  de  quarante-neuf  ans ,  et 
dNune  assez  belle  apparence  de  santé.  Après  les 
qffëstiôrts 'd'ù'ààgè ,  je  m'informai  auprès  du  ma- 
Jafdé  de  sa  conformation ,  el!  je  rengageai  à  quit- 
ter sa  chemise.  Ce  fut  alors  que  j^ûs  la  preuve 
d'un  défaut  de  conformation  si  rare,  que  je  n'ai 
rien  trouve  de  pareil  dans  tous  nos  Auteurs. 

La  partie  antérieure  du  thorax  est  le  siège 
de  Fa  difformité  dont  j'ai  à  vous  entretenir. 

La  colonne  vertébrale  est  droite  et  sans  dé-, 
faut}  toutes  les- côtes  y  sont  articulées  réguliè-*" 
rement ,  mais  le  sternum  est  entièrement  dé- 
formé ;  il  forme  une  saillie  très-irrégulière  sur 
le  devant  du  thorax  ;  sa  partie  supérieure  est! 
très-ëlargie  ,  et  sa  partie  moyenne  est  bizarre- 
ment contournée  :  au  lieu  d'être  aplati ,  cet  os 
offre  un  prisme  à  quatre  côtés  presqu'égaux , 
et  il  a  la  forme  d'un  S  romaine. 

Les  côtes  supérieures  du  côté  gauche  sont 
incomplètes;  e^Iès  sont  très- courtes  et  restent 
flottantes,  parce  qu'elles  ne  s'articulent  point 
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avec  le  sternum;  aussi  sont-elles  facilement  dé. 
primées  par  une  légère  pression.  Elles  laissent 
sur  la  partie  antérieure  gauche  du  thorax  un 
vide^ssez  considérable  que  le  poumon  remplit 
pendant  ses  fortes  inspirations.  Le  muscle 
sterno-htfméral  de  ce  côté  paraît  détruit  dans 
sa  partie  la  plus  étendue  9  et  il  faut  que  les 
muscles  intercostaux  de  ce  même  côté  aient 
une  disposition  particulière,  car  le  côté  gauche 
de  la  partie  antérieure  d«  thorax  présente  une 
dépression  très- forte,  et  les  fausses-côtes  de  ce 
côté  descendent  très- bas. 

Le  côté  droit  du  thorax  présente  antérieu- 
rement une  saillie  considérable,  une  sorte  de 
gibbosité  à  la  partie  supérieure.  Cette  saillie  e6t 
formée  non-seulement  par  le  muscle  sterno- 
huméral  qui  est  fortement  prononcé  ,  mais 
aussi  par  les  côtes  supérieures  qui ,  plus  arquées 
ou  plus  bombées  f  forment  une  capacité  fort 
grande  dans  laquelle  le  cœur  se  trouve  placé  f 
aiàsi  qu'il  est  facile  de  6fen  assurer#n  plaçant 
la  main  dans  cet  endroit. 

Cette  inversion  du  cœur  ,  accompagnée 
d'une  difformité  aussi  singulière ,  est  un  cas 
unique.  L'individu  habillé  ne  laisse  rien  soup- 
çonner de  pareil.  Il  exerçait  jadis  l'état  de  per- 
ruquier* Aujourd'hui  il  fait  valoir  ses  petites 
propriétés.  Il  est  père  de  deux^nfkns  dont  l'un 
est  mort  ,  et  dont  l'autre  âgé  de  seize  ans  est 
très-bien  conformé. 

Jusqu'au   moment  où  Lavrillot  est  venu  à 

'Ô2*. 


«* 
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notre  hôpital ,  il  ji'avait  jamais  fait  connaître 
sa  conformation.  Ses  amis  d'enfance  n'en  ont 
même  jamais  été  instruits. 


Mot  en  mécanique  employé  par  M.  Deu* 
jloix  ,  pour  suppléer  à  l'action  des  tm* 
clés  extenseurs  des  doigts  de  la  main, 
détruite  par  une  paralysie  partielle  de  ctt 
organes  ;  extrait  d'un  rapport  par  MM* 
Thilla  ye  et  Halle  . 

M.  Delacroix  ,  dont  l'industrie  ingénieoie 
dans  la  construction  des  moyens  mécanique* 
pour  le  soulagement  de  diverses  infirmité!) 
est  avantageusement  connu  de  la  plupart  des 
médecins  de  la  capitale,  présente  à  la  Social 
un  exemple  très-remarquable  d'une  applica- 
tion heureuse  de  son  art. 

;  Un  musicien  attaché  au  théâtre  Italienne* 
dont  la  partie  consiste  à  toucher  le  piano  dîtt 
l'orchestre,  s'est  trouvé  atteint  d'une  ptr*lj- 
sie  partiel*  qui,  ayant  frappé  le  nerf  radio- 
digital  ,  priva  du  mouvement  les  extenseurs  da 
doigts  et  du  pouce  à  l'une  et  à  l'autre  mainuL* 
fléchisseurs  continuant  d'agir  sans  être  contrt» 
balancés  par  leurs  antagonistes,  les  doigta  ra- 
taient dans  l'état  de  flexion ,  et  même  le  poigne 
retombait  fléchi  sur  Fa  van  tiras  :  en  mêmetempi 
)à  main  affaiblie  s'émaciait,  et  Ja  saillie  A* 
tendons  fléchisseurs  faisait  à  l'intérieur  i*b 
maiu  un  efiet  très-désagréable. 
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Ce  qu'il  y  à  de  remarquable  ,  c'est  que  cette 
ittaque  avait  été  précédée  de  coliques  ,  de  va» 
xûsstemens  yerdâtrés,  d'urines  sanguinolentes  , 
M  qu'il  s'y  joignait  des  douleurs  vives  dans  la 
•région  des  lombes,  et  une  faiblesse  spéciale 
les  membres  abdominaux. 

Cette  maladie  se  dissipa,  mais  une  nouvelle 
tttaçqe  la  reproduisit  après  des  préliminaires 
absolument  semblables ,  au  bout  de  quatre  ans. 
Pans  cet  intervalle ,  le  malade  éprouva  seule- 
ment au  renouvellement  des  saisons  quelques 
l£cès  de  fièvre  intermittente, 
j..  Après  cette  reprisé ,  un  grand  nombre  de 
Moyens,  indiqués  en  apparence  par  la  nature 
|e  la  maladie,  furent  employés  inutilement  t 
nais  le  malade  s'aperçut  qu'en  soulevant  et 
contenant  sa  main  ,  et  la  maintenant,  ainsi  que 
;£6  doigts,  dans  l'état  d'extension ,  la  faculté 
itf  fléchir  et  le  poignet  et  les  doigts ,  étant  con- 
servée, les  principaux  mouvemens  ,  et  çn  gé- 
réral  l'usage  de  sa  main,  lui  étaient  rendus*, 
*%  duraient  tant  que  l'extension  était  ainsi  arti- 
ficiellement suppléée  par  une  force  étrangère. 

M.  Delacroix y  /auquel  le  malade'  s'était 
adressé ,  ne  tarda  pas  à  saisir  l'indication  que 
ku  offrait  ce  phénomène,  et  l'idée  de  rempla- 
(Mr  les  extenseurs  par  un  mécanisme  adapté 
clans  une  direction  convenable,  fut  une  consé- 
quence de  cette  observation.  Ce  mécanisme , 
,dont  noua  allons  donner  une  description  som- 
maire ,  fut  construit  de  manière  à  opposer  aux. 
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mouvemens  de  flexion,  que  la  maladie n'av 
pas  altérés ,  un  antagonisme  assez  sou  pie,  po 
ne  pas  exiger  un  effort  trop  grand  des  fléch 
seurs  pour  l'exécution  de  leurs  mouvemens 
assez  fort  y  pour  ramener  naturellement  le  pqj 
gnet  et  les  doigts  à  l'état  d'extension ,  sitôt  (j 
1  effort  des  fléchisseurs  cessait  de  s'exercer 
fut  disposé,  outre  cela,  de  manière  à  la 
toute  liberté  aux  mouvemens  latéraux  dét 
minés  par  les  muscles  métacarpo  phalangi 
qui  n'avaient  pas  été  non  plus  frappés  par 
paralysie. 

L'eflet  de  cet  appareil  fut  d'abord  de  rend 
à  l'artiste  une  liberté  des  mouvemens  desdoî 
et  des  mains ,  telle  qu'il  put  toucher  fa 
ment  le  piano ,  et  exécuter  les  accompagne* 
mens  dans  l'orchestre  de  l'Opéra-Buffa }  mw* 
il  eut  une  suite  non  moins  avantageuse;  c'etf 
que  tandis  que  l'extension  était  maintenue  tf 
tificielleinent ,  la  paralysie  s'est  peu-à-peu  <&• 
sipéa,  et  l'action  des  extenseurs  s'est  rétablie 
assez  parfaitement  pour  que  l'artiste  mainte- 1 
nant  n'ait  plus  besoin  d'aucun  secours  étran- 
ger :  nous  ne  voulons  pas  dire  ici  qu'on  poiae 
regarderie  mécanisme  employé  dans  ce  cas, 
comme  un  moyen  de  guérison  }  mais  on  peat 
croire  que  luttant  habituellement  pour  contre- 
balancer  l'effet  des  fléchisseurs  ,  il  a  pu  fy& 
nuer  les  résistances  qu'auraient  encore  eu  long- 
temps à  vaincre  les  extenseurs  ,  avant  de  re?e* 
-iiirè  leuractivité  première,  et  que  par  Jàk 
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HA  art  à  l'aide  duquel  plusieurs  hommes  ingé- 
nieux ont  déjà  rendu  de  véritables  services. 
Plusieurs  d'entre  nous  ont  eu  connaissance  dea 
succès  du  même  genre  obtenus  par  MM.  Lau- 
rent,  Tiphaine,Magny,Legros  y  et  tous  con- 
naissent le  talent  avec  lequel  M.  Oudet  a  exé- 
cuté plusieurs  constructions  mécaniques  très- 
utiles.  M.  Delacroix  peut  être  mis  au  nom  bre  de 
ceux  qui  ont  fait  de  cet  art  les  applications  les 
plus  variées  et  les  plus  heureuses  :  il  serait  à 
désirer  que  les  principes  de  semblables  cons- 
tructions mécaniques ,  fixés  d'après  une  physio- 
logie judicieuse ,  confirmés  par  des  observa- 
tions exactes  9  fussent  développés  dans  un  ou- 
vrage qui  apprendrait  tout  ce  que  l'on  peut 
faire  ,  simplifierait  les  procédés,  limiterait  les 
applications ,  en  écarterait  les  abus  ,  en  pré- 
viendrait les  dangers  ,  en  établirait  avec  clarté 
les  indications. 

La  réunion  des  talens  d'un  artiste  aussi  ingé- 
nieux que  M.  Delacroix  ^avec  l'instruction  que 
donne  une  connaissance  approfondie  de  l'écono- 
mie animale  et  des  puissances  motrices  de  nos 
organes ,  jointe  à  l'observation  des  maladies  , 
pourrait  faire  espérer  sur  cette  matière  un  tra- 
vail plus  régulier  que  ce  que  l'art  de  guérir 
"possède  en  ce  moment.  Le  neveu  de  M.  Dela- 
croix ,  éclairé  par  l'expérience  et  par  les 
.  succès  de  Monsieur  son  oncle  ,  peut  se  propo- 
ser de  remplir  un  jour  cette  tâche  d'une  ma- 
nière satisfaisante  :  nous  pensons  que  la  £b- 

»  ■ 

» 


} 


466    Bulletin  ds  la  Facitltb, 

ciété  doit  l'accueillir  et  l'encourager ,  et  qi 
extrait  de  son  observation  doit  être  inséré 
le  Bulletin  de  nos  séances. 

Explication  de  la  planche. 

La  première  figure  représente  l'appareil  i# 
canique  en  application  sur  la  main,  dans 
position  horizontale ,  légèrement  inclinée  da 
haut  en  bas. 

La  seconde  représente  le  même  appareil  isoli 
et  tu  de  profil. 

A,  ressort  de  la  forme  d'une  .spatule,  et  s'ip* 
pliquantle  long  delà  partie  externe  de  l'avant» 
bras  ,  servant  à  fixer  l'appareil. 

B  9  courroie  fixant  autour  de  Pavant-bm 
l'appareil  par  le  haut. 

C  ,  extrémité  arrondie  du  ressort. 
D  ,  traverse  unie  en  forme  de  T  ,   à  l'extré- 
mité inférieure  du  ressort. 

E,  ajustement  à  têtes  de  CQmpas,  pour  con- 
server les  mouvemens  latéraux  d'adduction 
et  d'abduction. 

F  ,  quatre  ressorts  ou  verges  d'acier ,  repré- 
sentant des  tendons  artificiels,  ayant  chacun 
une  trempe  ,  une  élasticité  graduée  ,  parfaite- 
ment en  harmonie  ayec  le  tendon  dont  il  sup- 
plée l'action. 

G ,  extrémités  de  ces  ressorts  terminées  en 
crochet ,  auxquels  sont  suspendus  lea  chaînon* 


* 
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servant  de  support  aux  bagues  ou  anneaux  en- 
gagés dans  les  doigts. 

H ,  chaînon  traversé  dans  son  milieu  par 
.une  barre  I  qui  permet  d'augmenter  au  besoin 
l'effort  élastique  du  levier  en  ;y  |Jaçant  le  cro- 
chet G. 

K ,  œil  par  lequel  passe  le  chaînon  ,  et  qui 
sert  ainsi  à^suspendre  l'anneau. 

L,  quatre  anneaux  ou  bagues  d'agent  s'en- 
gageant  sur  les  .phalanges  de  chaque  doigt,  près 
le  métacarpe ,  et  destinés  à  les  soutenir. 

M,  plaque  ou  écusson  de  cuiyre  ovale  ^ 
Rappliquant  par  sa  concavité  sur  le  dos  de  la 
main. 

O ,  tenon  faisant  corps  avec  le  milieu  de  la 
traverse  D,  et  faisant  charnière  avec  le  pontet 
P ,  fixé  sur  le  milieu  de  Técusson  M. 

Q  9  goupille  traversant  le  milieu  du  pontet 
et  du  tenon,  et  servant  au  mouvement  de  bas- 
cule,  dans  les  mouvemens  de  flexion  et  d'ex- 
tension des  doigts. 

R,  seconde  courroie  passant  dans  la  paume 
.4e  la  main  ,  entre  le  pouce  et  le  doigt  indica- 
teur ,  fixant  sur  le  dos  de  la  main  l'écusson  M* 
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ECOLE-PRATIQUE. 

Distribution  des  Prix  faite  dans  la  séance 
publique  de  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris,  le  samedi  20  novembre  i8i3. 

Première    Section.       ] 

Prix  cPAnatomie  et  de  Physiologie. 

M.  Riobé  ,  (Mathurin)  né  le  26  octobre 
1788 ,  à  Angers ,  département  de  Maine-et- 
Loire. 

Accessit.  M.  Cruveilhier  (Jean.) 

Prix  de  Chimie. 

M.  Riobé  p  déjà  nommé. 

Accessit  j  M.  Cruveilhier *  déjà  nommé* 

Prix  de  Pathologie. 

M.    Gintrac,    (Elie)   né  le  9   novembre 
1791 ,  à  Bordeaux ,  département  de  la  Gironde. 
Accessit.      M.     Lœuiilard    d'Avrigny  > 
{Adolphe-Emilien-  Charles.) 

Prix  de  Médecine-  Opératoire. 

Partagé  entre  MM. 

Cruveilhier  ,  (Jean)  né  le  9  février  1791 ,  à 
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Limoges*  département  de  la  Haute-Vienne; 
EtM.  Gintrac ,  déjà,  nommé. 

Seconde     Section. 

Prix  d'Anatomiù  et  de  'Physiologie. 

M.  More  au ,  (François-Joseph)  né  le  5 
mars  1789,  à'Auxonnc,  département  de  la 
Côte-d'Or. 

Accessit*  M.  Ancey. 

■   •  *  ■ 

Prix  de  Chimie. 
M.  Moreàuj déjà  ncfmmé.' 
Troisième    Section.1 
Pria:  d'Anatonpie  et  de  Physiologie.^ 

m  »  > 

Partagé  entre  MM. 

Cloquet ,  (Jules-Germain)  né  le  î&décem- 
bre  1790  y  à  Paris  >  département  de  la  Seine  j 

Et  M.  Rayer,  (Pierre-François- Olive)  né 
le  7  mars  1793  ,  à  Sain t-Sil vain  ,  département 

du  Calvados. 

■  ■  * 

Accessit.  M.  Bouteilloux,  (Jçan-Baptiste.  ) 

Prix  de  Chimie. 

•      ■  • 

Partagé  entre  MM.    .  r 

Bouteillouçc  >\  Jean-Baptiste)  né  le  n  PO3         * 


1 

vembre  1791  >  à  Lintoges ,  département  dé  lat 
Haute- Vienne  j  -  * 

Et  M.  .Rayer ,  déjà  nommé. 

Accessit,  iH.  Cloquetsdtfdhùïriiné. 

Priai:  décernés  tïux  élèves  Sàge-Fëmmes. 

Fui*.. 

Partagé  entre , 

Mademoiselle  Buron,  (Èfenriettè-Sdphit) 
née  le  14  janvier  1796  ,  à  Paris ,  départe- 
ment de  la  Seine  y 

Et  madame  Plantz >  née  {.Barbe)  Jekel, 
le  20  juillet  1788  ,  àMayencè,  département  du 
Mont-Tonnerre. 

Premier  accessit.  À  madame  Luzin  (  Antoi- 
nette.y 

Second  accessit.  À  madame  Peradel  (Rose- 
Louise .)> 

Prix  d *  encouragement  pour  la  Clinique  in- 
terne y  fondé par *  M.  le  BûroH  CoitrrsjtRT , 
et  délivré  sans  concours  sur  la  désignation 
faite  par  M.  te  professeur  de  ùliniqué. 

M.  Arlin  ,  {Michel-  Victor-Stanislas)  né  le 
18  octobre  1789,  à  Poitiers,  département  de 
la  Vienne  ,  docteur  en  médecine. 
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M.  Arnaud ,  {Pierre-Elisée)  né  le  3o  mai 
92,  >  à  Savanes  ,  département  de  Us  ère. 

M.  Bamps ,  {Antoine)  né  le  22  juin  1789  f 
îasselt,  département  de  la  Meuse-Inférieure, 
cteur  en*  médecine. 

M.  Dudon  y  (Matthieu)  né  le  22  septembre 
73  j  à  Saint- SeVer,  département  des  Landes. 

M.  Girttfàc  j  (  JSIiê  }  né  le  9  novembre  1791  9 
Sordfeâûi,  département  de  la  Gironde. 


■  ■  k 
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SÉANCES   DE  LA  FACULTÉ. 

21  Octobre.  (Séance ex traoudinaire.) 

%  * 

Son  Exc.  le  Ministre  de  l'Intérieur  adresse  un  wfc 
moire  sur  le  crétinisme ,  et  exprime  le  désir  d'avoir  son 
avis  sur  ce  travail ,  que  MM.  les  professeurs  JPweiet 
Percy  sont  chargés  d'examiner. 

Par  une  autre  lettre ,  Son  Excellence  transmet  ik 
.Faculté  un  arrêté  qu  elle  a  pris  portant  création  d'un» 
commission  chargée  de  déterminer  divers  objets  rela- 
tifs à  la  police  du  commerce  de  la  pharmacie  et  de  k 
droguerie ,  et  invite  la  Faculté  à  nommer  deux  con- 
missaires  pour  se  réunir  à  ceux  qui  seront  désignés  pff 
l'Ecole  de  Pharmacie  et  par  le  bureau  des  épkieit 
MM.  Deyeux  et  Dejussieu  sont  nommés  comurâ- 
saires. 

Dans  une  troisième  lettre,  Son  ExcelL  demanda 
l'avis  de  la  Faculté ,  sur  trois  mémoires  présentés  parle 
sieur  Froignée ,  officier  de  santé  dans  le  département 
du  Nord. 

MM.  Lallement  et  Dupuytren  sç>nt  chargé  de 
faire  un  rapport  sur  le  premier  mémoire  relatif  à  as 
mode  de  traitement  de  la  rage. 

MM.  Vauquelin}  Halle',  pour  le  second ,  qui  in- 
dique un  procédé  pour  préserver  des  exhalaisons  m£- 
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{Antiques  les  ouvriers  employés  à  l'exploitation  de» 
mines. 

MM.  Lallement  et  Dupuytren  sont  également  char- 
gés de  faire  un  rapport  sur  le  troisième  mémoire  dans 
lequel  TA.Froignée  expose  une  méthode  nouvelle  pour 
faire  la  réduction  de  la  cuisse ,  de  la  jambe ,  etc. 

lavis  de  la  Faculté ,  sur  un  mémoire  des  principaux 
fcabitans  et  propriétaires  de  la  ville  de  Forges  ,  tendant 
k  prouver\jue  les  eaux  minérales  de  «aétte  ville  méri- 
teÉtt  d'être  placées  au  premier  rang  des  eaux  minérales 
de  l'Empire.  MM.  Dey  eux  et  Vauquelin  ayant  été 
chargés,  par  le  Conseil  d'administration  y  d examiner 
.  le  mémoire  et  d'en  faire  un  rapport,  le  lisent  en  cette 
séance  ,  et  l'Assemblée  l'adopte. 

La  Faculté  arrête  qu'il  sera  prélevé  sur  le  traitement 
éventuel  de  chacun  des  professeurs ,  une  somme  néces- 
,  saire  pour  équiper  les  chevaux  qui  ont  été  offerts  et 
livrés  en  leur  nom  au  Gouvernement. 

M.  le  Préfet  de  police  transmet  à  la  Faculté  une 
ordonnance  qu'il  a  rendue  relativement  aux  amphithéâ- 
tres particuliers  d'anatomie  et  de  chirurgie.  La  Faculté 
approuve  la  conduite  qu'a  tenue  M.  le  Doyen  à  cet 
égard ,  et  l'autorise  à  solliciter  auprès  de  Son  Exe.  le 
Ministre  de  l'Intérieur ,  les  moyens  de  mettre  à  exécu- 
tion les  mesures  indiquées  par  cette  ordonnance. 

M.  Richerand  lit  le  rapport  de  la  commission  nom- 
mée pour  le  concours  aux  prix  de  l'ËcoIe-Pratique.  Ce 

rapport  (  su  adopté. 

Neuvième  année*  Tome  III*  33 
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4  Novembre* 

Son  Exe.  le  Grand-Maître  de  l'Université  transmet 
l'expédition  d'un  arrêté  du  conseil  de  l'Université ,  du 
premier  novembre  i8i3,  portant  approbation  et  une 
application  générale  à  toutes  les  Facultés ,  d'une  déci- 
sion prise  par  la  Faculté  de  Droit  de  Groningue,  an 
iujet  d'un  étudiant  renvoyé  à  subir  un  nouvel  examen, 
et  qui,  avait  réclamé  auprès  de  la  Faculté  un  certificat 
des  inscriptions  qu'il  avait  prises  7  ce  qui  lui  a  été  refusé. 

La  Faculté  approuve  les  actes  du  Gonseil  d'adminis- 
tration qui  lui  sont  communiqués. 

M.  le  Doyen  propose  au  nom  du  Conseil  d'adminis- 
tration ,  de  changer  le  mode  de  distribution  des  prix,  de 
manière  qu'il  n'y  ait  dans  chaque  section  qu'un  seul 
premier  prix  ?  et  des  seconds  prix  qui  ne  consisteraient 
que  dans  une  médaille.  Cette  proposition  sera  discutée 
daus  une  autre  séance. 

La  Faculté  arrête  que  Pouverture  des  cours  aura  lieu 
le  1 1  de  ce  mois,  et  qu'ils  se  feront  dans  l'ordre  suivant: 

Anatomie  et  Physiologie.  M.  Duméril  donnera 
ses  leçon*  tous  les  jours  jusqu'au  mois  de  janvier,  de  dix 
heures  à  midi.  M.  Chaussier  reprendra  ensuite  alterna- 
tivement. 

Opérations.  M.  Lallement  fera  ses  leçons  à  midi> 
les  mardi ,  jeudi  et  samedi ,  jusqu'au  mois  de  janvier. 
M.  JDupurtrcn  continuera  pendant  le  second  trimestre. 
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Chimie.  M.  Vauquelin  donnera  son  cours  tes  lunçli,, 
mercredi  et  vendredi  à  midi.  ' 

Démonstration  des  intmmens.  M.  Thillaye  >  tous 
les  jeudis  d'une  heure  à  deux. 

Les.  cours  de  clinique  médicale  et  chirurgicale  y 
tous  les  jours  dans  les  hospices  cliniques  de  la  Faculté  bh_ 
ta  Charité ,  à  l'Hôtel-Dieu  et  à  l'Ecole. 

*8  Novemhre% 

Son  Excell.  le-Ministre  dellntërieur  ayant  demandé- 
ïavis  de  la  Faculté,  sur  le  mode  de  traitement  de  là. 
yage ,  proposé  par  M.  Lalouette ,  et  sur  les  moyens^ 
d'en  faire  les  expériences  sans  danger,  MM.  Leroux  K 
JPinel  et  Cfiaussier  sont  nommés  commissaires. 

La  Faculté  procède  au.  scrutin  pour  la  nomination, 
d'un  secrétaire  ,  d'un  membre  du  Conseil ,  et  des  exa- 
minateurs pour  l'admission  des  élèves  à  l'Ecole-Pra- 
tique. 
JVt.  Percy  est  nommé  secrétaire* 
M.  Micherand,  membre  du  Conseil  d'administration* 
pour  un  an. 

MM.  Vauquelin y  Duméril ,  Dupuytren ,  Riche- 
xand  et  Desormeaux ,  membres  de  la  commission  du» 
concours. 

M.  Desormeàux  lit  le  rapport  des  commissaires, 
chargés  de  procéder  au  concours  de&  élèves  sage-fem^- 
mesXe  rapport  est  adoptée 
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M.  Dejussieu  lit  en  son  nom  et  en  celui  de 
M.  Dey  eux  y  un  rapport  sur  des  écorces  de  quinquina, 
que  Son  Exe.  le  Ministre  de  l'Intérieur  avait  chargé  la 
Faculté  d'examiner.  Ce  rapport  et  ses  conclusions  ont 
été  adoptés. 

La  Faculté  approuve  les  actes  du  Conseil  d'adxpin»» 
Ration  qui  lui  sont  communiqué*. 
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ii  Novembre* 

* 

M*  le  docteur  Becayçux,  médecin  à  l'Orient ,  a 
adressç  deux  observations  de  médecioe-praiifiue ,  lune 
sur  un  cas  de  gangrène  dans,  une  fièvre  putride ,  l'autre 
pur  un  vomissement  périodique  de  pus  dans  un  cas  de 
phthisie  pulmonaire. 

M.  Morcelian ,  correspondant  et  médjSGip  à  Vir- 
tpn  ,  département  des  Forêts ,  a  adressé  k  ta  Société ., 
i.°deux  tableaux  de  la  constitution  médicale  dans  I0 
canton  et  dans  les  environs  de  Virton  ;  2.0  un  mémoire 
sur  le  traitement  de  la  gale.  La  Société ,  après  avoir 
pris  connaissance  d'une  partie  dé  ce  mémoire ,  a  prié 
JM.  Jadelot  de  lui  faire  un  rapport  à  ce  sujet. 

On. donne  lecture  d'une  note  de  M.  le  Sauvages,, 
JJ.-M.  à.  Caen ,  aur  quelques  phénomènes  de  la  vision. 
M.  TkUlaye  fils  est  invité  à  répéter  les  expériences  in- 
diquées, et  à  en  rendre  compte  à  la  Société. 

MM.  Halle  et  Thillaye  fils  sont  également  chargés 
de  faire  un  rapport  sur  un  mémoire  de  M.  Thillaye , 
IX-M.  à  Rouen ,  ayant  pour  titre  :  Examen  d'une 
question  de  physique .,  etc.  (  Cité  page  454  de  ce  Bul- 
letin ) ,  dont  la  Société  Â  entendu  la,  lecture. 

MM*  ^éclardetlie^lois  djxacmQQiit  q^M^Main^ 
gauk  ayant  fait  imprima  son  mémoire  sun  le  Yomisse- 
n\ent ,  Us  ne.  croient  pas  devoir  faire  connaître  leur 
rapport;  qui  avait  cependant  demandé  beaucoup-  d!e*- 
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périences  et   de  recherches  auxquelles  ils  s'étaient 
livrés. 

M.  Thillaye  père  présente ,  de  la  part  de  M  <fe 
Kerckoff,  une  mécanique  qu'il  annonce  comme  très- 
propre  à  réduire  les  luxations  des  doigts  et  de  leurs, 
phalanges.  M.  Thillaye  est  chargé  d'examiner  cette 
machine ,  pour  en  faire  un  rapport. 

M.  le  professeur  Chaussier  communique  à  la  Société 
l'extrait  d'une  lettre  de  M.  Fallot ,  D.-M.  à  Dijon* 
dans  laquelle  ce  médecin  lui  fait  connaître  un  vice  d& 
conformation  très-singulier  du  thorax^  Cet  extraite* 
inséré  dans  ce  Numéro  du  Bulletin, 

$5  Novembre* 

M.  le  docteur  Friedlander  lit  un  rapport  sur  deux 
ouvrages  allemands  adressés  par  M.  Galette ,  D.^Bl 
de  Mayence  >  intitulés ,  lun ;  Coup-d'œil  sur  le  d<h 
mairie  de  Vart  au  dentiste;  Pautre  :  Observation* 
anatomiques ,  physiologiques  et  chirurgicales  sur  te 
dents.  M.  le  rapporteur  ,  dans  l'extrait  qu'il  a  présenté, 
a  insisté  plus  particulièrement  sur  les  objets  suivans. 

L'Auteur  dit  avoir  observé  avec  M.  Miel ,  que  l'éro- 
sion des  dents  se  présente  moins  souvent  depuis  que  h 
vaccination  a  diminué  les  affection*  qui  étaient  la  suite 
de  la  variole.  En  parlant  de  ta  névralgie  dentaire  par 
sympathie ,  il  cite  le  cas  d'un  enfant  qui  a  été  guéri  par 
les  vermifuges.  Il  a  vu  quatre  fois  des  jeunes  gem  à 
seize  à  vingt  ans  ,  qui  avaient  trente-trois  dents.  U 
^nt^tft>isiéi*%;  qui  était  tout*  voed$;  se   U^juM 
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kîtuée  entre  les  incisives.  Lorsqu'il  en  a  fait  l'extraction  t 
celles-ci  se  sont  rapprochées  de  manière  à  ne  laisser 
aucun  vide» 

M.  Galette  a  souvent  fait  l'extraction  de  dents  pla- 
cées l'une  derrière  l'autre  ,  sans  qu'il  en  soit  résulté 
aucun  accident.  11  a  vu  quelquefois  des  canines  man- 
quer, parce  que  les  molaires  e.t  les  incisives  en  empê- 
chaient la  sortie  ;  dans  d'autres  cas ,  les  canines  pre- 
naient la  place  des  incisives,  et  il  possède  une  canine 
dont  la  racine  a  un  pouce  de  longueur. 

D'après  plusieurs  essais,  M.  Galette  ne  croit  pas 
qu'une  dent  saine  arrachée  à  un  homme  vivant,  pour 
la  placer  de  suite  dans  la  mâchoire  d'un  autre  homme  , 
puisse  s'y  fixer  solidement,  quoiqu'il  en  ait  ohservé 
dont  la  transplantation  avait  duré  deux  ans  sans  néan- 
moins s'affermir  dans  leurs  alvéoles. 

M,  le  professeur  Halle  a  lu  en  son  nom  et  en  celui 
de  M.  le  professeur  Thlllaje ,  un  rapport  sur  un  pro- 
cédé mécanique  imaginé  par  M.  Delacroix ,  officier 
de  santé,  mécanfcVh  à  Paris,  pour  suppléer  à  l'action 
des  muscles  extenseurs  des  doigts  de  la  main ,  détruite 
par  une  paralysie  partielle  de  ces  organes.  Ce  rapport  a. 
été  adopté  :  il  a  été  ,  de  plus ,  arrêté  qu'il  serait  imprimé 
dans  ce  Bulletin ,  et  que  le  dessin  ,  joint  au  mémoire , 
serait  gravé  pour  servir  d'explication. 

M.  Duval ,  membre  du  ci-devant  Collège  et  Acadé- 
mie de  Cliirurgie  de  Paris ,  et  dentiste ,  a  lu  des  obser- 
vations sur  l'état  des  os  de  la  mâchoire  dans  les  ulcères 
iistuleux  des  gencives ,  et  dans  les  (Ulule*  dentairei. 
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MM.  Chaussier  et  Laenitec  dnt  été  diargës  de  EsSr^nl 
rapport  sur  ce  mémoire: 

M.  le  docteur  Faure ,  correspondant  de  là  Sod&é, 
présent  à  la  séance,  offre  à  l'examen  des  membres  de 
la  Société  ,  des  ciseaux  garnis  d'un  ressort  qui  les  tient 
constamment  ouverts  à  un  degré  déterminé.  Une  pâte 
est  destinée  à  former  une  pupille  artificielle  ;  l'autre,  a 
couper  des  vaisseaux  variqueux  sur  la  conjonctive. 
MM.  les  professeurs  Pelle  tan  et  Dupuytren  sont  char- 
gés d'essayer  ces  instrumens. 

M.  Bonnie,  ancien  maître  en  chirurgie  de  la  ban- 
lieue de  Paris  ,  présente  une  observation  curieuse  de 
l'extirpation  d  une  tumeur  polypeuse  qu'il  a  pratiquée 
avec  le  plus  grand  succès  à  l'aide  d'une  nouveau  pro- 
cédé dilatatoire.  MM.  Dubois  ëlB'éclarâ  oritéténotn- 
mes  commissaires. 

On  commence  la  lecture  d'urt  mémoire  de  RÉ.  Thûr 
laye ,  D.-M.  à  Rouen  ,  sur  là  sécrétion  dès  gàz  farte  -, 
corps  organisés  5  cette  lecture  âdAchtinuée  dans  ut* 
autre  séance. 

Ç.    DUMÉRIL,  Secrétairt* 
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Articlies  contenus  dans  ce  Numéro  ; 

JfLxpiitizN  ces  faites  sur  V  invitation  de  la  So- 
ciété ,  pour  déterminer  quels  sont  les  orga- 
nes qui  entrent  en  action  dans  le  vomisse^ 
ment  ;  par  MM.  Legallois  et  Bêclarjd. 

Sur  les  maladies  traitées  dans  la  division 
de  V  Observatoire  9  pendant  Vannée  1811  j 
par  M.  Savary. 

Trois  Séances  de  la  Faculté  pendant  le  mois 
de  décembre.. 

Deux  Séances  de  la  Société  pendant  le  même 
mois. 


Expériences  sur  le  Vomissement ,  faites  sur 
l'invitation  de  la  Société  de  l'Ecole  de 
Médecine  de  Paris  ;  par  MM.  Legallois 
et  Bêclard.  ^ 

Il  a  Société  nous  avait  chargés ,  M.  Legallois 

et  moi ,  de  lui  faire  un  rapport  sur  le  mémoire 
concernant  le  vomissement ,  lu  dans  la  séance 
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du  8  juillet,  et  présenté  depuis  dans  une  nou- 
velle forme ,  par  M.  Maingault ,  docteur  en 
médecine. 

Les  expériences  indiquées  dans  ce  mémoire 
ont  été  lépétécs  en  notre  présence  par  l'Au- 
teur. Mais  les  expériences  faites  et  répétées  par 
M.  Maingault ,  ne  nous  ayant  pas  paiVassez 
multipliées  ,  assez  variées ,  leur  résultat  ne 
nous  ayant  pas  semblé  assez  positif,  nous 
avons  désiré  nous  éclairer  en  répétant  nous- 
"mêrnes  les  expériences  de  l'Auteur,  en  les  va- 
riant, et  en  en  faisant  quelques  autres  qui 
nous  semblaient  propres  à  dissiper  nos  incer- 
titudes. 

Quoique  nous   ayons   fait   ces    expériences 
dans  le  plus  court  espace  de  temps  possible, 
elles  ont  entraîné  des  lenteurs  inévitables,  et 
sur  ces  entrefaites  ,  M.  Maingault  a  publié  son 
mémoire  par  la  voie  de  l'impression.  Dès-lors 
nous  avons  pensé  que  ,  suivant  l'usage  des  So- 
ciétés savantes  en  pareil  cas  ,  il  n'y  avait  plus 
lieu   à  faire   de  rapport  ;  mais  la   Société  en 
nous  dispensant  du  rapport,  nous  a  invités, 
*  dans  son  avant-dernière  séance  ,  à   lui  faire 
connaître  les  résultats  de  nos  expériences  par- 
ticulières. C'est  pour  nous  conformer  à  ses  in- 
tentions ,    que   nous    avons   extrait    de  notre 
Journal  les  expériences  qui  nous  sont  propres. 
Ce  sont  elles  que  nous  communiquons  aujour- 
d'hui à  la  Société. 
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S»  het  Expériences  relatives  à  V influence  de 
l'œsophage  dans  le  vomissement. 

Différons  faits  connus  de  la  rupture  de  l'œso- 
phage ,  arrivée  dans  les  efforts  du  vomisse- 
ment, nous  ont  engagés  à  rechercher  quelle  peut 
être  la  part  de  cet  organe  dans  le  vomissement. 

Première  Expérience.  —  Nous  avons  fait 
tarie  incision  au  côté  gauche  du  cou  d'un  chien, 
nous  avons  saisi  et  attiré  l'œsophage;  il  s'est 
détaché  de  l'orifice  cardiaque  de  l'estomac, 
nous  l'avons  laissé  pendant  au  cou  de  l'animal  j 
nous  y  avons  observé  des  mouvemens  alterna- 
tifs de  contraction  et  de  dilatation.  Nous  avons 
injecté  dans  la  veine  crurale,  trois  grains  d'é- 
mé  tique  dans  -6'4  de  litre  d'eau  (1).  Cinq  minu- 
tes plus  tard  nous  avons  répété  Ja  même  injec- 
tion. Cinq  minutes  après  la  deuxième  injec- 
tion, l'animal  a  éprouvé  des  bâillemens ,  a 
fait  des  efforts  peu  considérables  pour  vomir  , 
a  rendu  avec  effort  de  l'écume  par  la  bouche  , 
et  est  mort  quelques  minutes  plus  tard.  L'esto- 
mac était  plein  d'alimens  pulpeux.  Quelques 
onces  de  cette  matière  étaient  passées  dans  la 
cavité  gauche  de  la  poitrine.  Les  nerls  pneumo- 
gastriques étaient  intacts.  Les  poumons  étaient 


(i)  C'est  à  cette  dose  et  à  ce  degré  de  concentration 
que  nous  avons  en  général  injecté  leinétique  dans  Lts 
veines*  N 
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affaissés  ,  l'air  étant  entré  dans  la  poitrine  pat 
la  plaie  du  cou.  L'estomac  avait  au  cardia  une   j 
ouverture  d'environ  un  pouce  et  demi  de  dia- 
mètre, et  tenait  au  diaphragme  par  le'moyen 
du  péritoine. 

Deuxième  Expérience.  —  Nous  avons  ré- 
pété cette  expérience  sur  un  autre  chien,  mais 
l'œsophage  ne  s'est  point  détaché  de  l'estomac 
qui  l'a  suivi  jusqu'à  la  plaie  du  cou.  Nous  avons 
coupé  l'œsophage  à  son  union  avec  l'estomac  ; 
-nous  avons  observé  à  un  moindre  degré  que  la 
première  fois  ,  les  mouvemens  de  l'œsophage. 
Feu  après  nous  avons  cousu  la  plaie  du  cou  , 
pour  empêcher  l'entrée  de  Pair  dans  le  thorax; 
nous  avons  injecté  trois  grains  d'émétiquedans 
la  veine  crurale.  Sept  minutes  plus  tard  nous 
avons  répété  l'injection  ;  les  mouvemens  res- 
piratoires se  sont  accélérés.  L'injection  a  été 
répétée;  il  y  a  eu  expuition  d'écume.  L'injection 
ia  été  réitérée  une  quatrième  et  une  cinquième 
fois  j  l'animal  a  fait  des  efforts  pour  vomir,  et 
a  expiré.  L'estomac  vide  était  dans  la  cavité 
gauche  de  la  poitrine. 

Troisième  Expérience.  —  Nous  avons  attiré 
l'œsophage  par  une  plaie  faite  au  côté  gauche 
du  cou  ,  et  nous  l'avons  coupé  aussi  bas  qu'il 
a  été  possible  :  nous  avons  injecté  trois  grains 
d'émétique  dans  la  veine  jugulaire  j  l'estomac 
çst  resté  pendant  à  la  plaie  du  cou.  Nous  y 
avons  remarqué  des  mouvemens  spontanés  de 
Systole  et  de  diastole.  L'irritation  a  produit 
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des  mouvemans  plus  apparens.  Ces  mouvemens 
sont  devenus  de  plus   en  plus  sensibles.  Dis 
minutes  après  l'instant  de  la  première  injec- 
tion ,  nous  en  avons  fait   une  seconde  $  peu 
«près  l'animal  s'est  agité  et  s'est  plaint  ;  l'œso- 
phage était  froid,  et  cependant  il  se  contractait 
d'une  manière  très- apparente,  successivem^pt 
de  haut  en  bas.  Nous  avons  fait  une  troisième 
injection  douze  minutes  après  la  seconde  j  l'ani} 
mai  a  poussé  des  cris  plaintifs.  Iliœsophage  a 
continué  d'éprouver  des  mouvemens  de  con- 
traction qui.se  propageaient  de  la  partie  supé- 
rieure à  la  partie  moyenne.  Ces  mouvemens 
sont  devenus  fréquens ,  réguliers  ,  isochrones  à 
ceux  de  la. respiration.  Puis  un  peu  plus  tard 
ils  se  sont  faits  par  secousses ,  pendant  lesquels 
l'œsophage  a  été  fortement  attiré  en  haut.  Pen- 
dant les  quatre  ou  cinq  minutes  qui  ont  précédé 
la  mort ,  il  y  a  eu  des  efforts  de  vomissement 
très-caractérisés  ,  pendant  lesquels  l'œsophage 
était  tendu ,  et  chassait  des  bulles  d'air  par  son 
extrémité  inférieure   :  il  tombait  dans  le  relâ- 
chement pendant  les  intervalles  de  ces  efforts. 
Les  parois  du  thorax  et  de  l'abdomen  étaient 
également  tendues  pendant  leseffoçtsj  Panimal 
est  mort  trois-quarts  d'heure  après  la  première 
injection. 

L'estomac  était  très-gros  et  plein  d'alimens 
pulpeux.  Trois  onces  environ  avaient  passé 
dans  Técartement  postérieur  du  inédiastin* 
L'œsophage  avait  été  coupé  un  pouce  au-des^ 
sus  du  caj*dîa. 
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.  Dans  ces  trois  premières  expériences,  nous» 
avons  séparé  l'œsophage  de  l'estomac  }  par  ar- 
rachement ou  par  section  ;  dans  le  premier  et  le 
troisième  cas ,  il  y  a  eu  vomissement,  dans  le 
thofax  ;  dans  le  deuxième,  il  n'y  a  point  eu  de 
vomissement,    mais   l'estomac    était    vide,  et 
atait  été  attiré  dans  cette  cavité.  Dans  ces  cas, 
nous  avons  vu  l'œsophage  présenter  des  mou- 
vemeus  de  dilatation  et  de  contraction,  indé- 
pendans    dfs    eiforts  du  vomissement.   Nous 
avons  vu  ces  mouvemens  changer  de  caractère 
d^ns  les  efforts    du  vomissement.    Ces  efforts 
Oïît  été  très-marqués  dans  la  première  partie  de 
ces  efforts;  c'est-à-dire,  pendant  les  contrac- 
tions par  secousses   des   parois  dû    ventre  et 
du  thorax.  Dans  deux  cas ,  il  y  a  eu  expuition 
"d'écume  par  la   bouche.  Enfin,  dans  ces  trois 
cas  ,  les  efforts    pour   vomir  ne  sont  survenus 
que  quelques  minutes  avant   la   mort,   et  il  a 
fallu  ,  pnvr  les  déterminer,  recourir  plusieurs 
fœs  h  Pî.jection  de  Témétique  :  en  général,  il 
nous  a  paru  qu'ils  avaient  été  plus  tardifs  que 
dans  les  cas  où  l'œsophage  était  intact. 

Quatrième  Expérience.  —  Nous  avons  cher- 
ché à  voir  i  oesophage  en  place  pendant  le  vo- 
îrjis.vvvmn.iî  :  po-r  (  ola  ,  nous  avons  largement 
ouverr.  le  ."ô:é  ^auchr»  iU:  la  poitrine  -  en  cou- 
pant  les  côtes  pies  <!r*  lcuis  deux  extrémités, 
et  nous  avons  injecté  s  x  g»\»ins  d'émétique  dans 
une  veine.  Mais  ic  médiastin  ne  résistant  point 
à  la  pression  de  l'ai:  ,  1  animal' est  mort  a$- 
'lyxié  au  bout  de  quelques  instans* 
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Pour  déterminer  la  part  de  l'œsophage  dan* 
le  rejet  des  matières  par  la  bouche ,  et  la  ma- 
nière" dont  elles  passent  de  l'estomac  dans 
l'œsophage ,  nous  avons  lait  deux  expériences. 

Cinquième  et  sixième  Expériences.  —  Dani 
l'une  ,  nous  ayons  ouvert  l'abdomen  ,  fait  une 
incision    à  l'estomac ,   et    par   cette    incision 
nous  l'avons  vidé  y  nous  avons  introduit  à  tra«r 
vers  l'estomac,  le  cardia  et  l'œsophage,  une 
sonde  élastique  garnie   intérieurement  d'une^ 
canule  de   buis   sur  laquelle  nous   ayons  lié 
l'orifice*  cardiaque  pour  maintenir  cette  sondef 
en  place.  Elle  sortait  en  haut  par  la  bouche  j. 
puis  pour  empocher  l'animal  de  Fecraser  avec 
les  dents  ,  nous  l'avons  fait  sortir  par  uneou^ 
verture  faite  à   l'œsophage  sur  le  côté  du  ara: 
La  présence  seule  de  la  sonde  a  déterminé  des 
efforts  de  vomissement,  dans  chacun  desquels: 
de  l'eau  introduite  dans  l'estomac  était  rejetéô 
par  l'extrémité  supérieure  de  la  sonde.  Nousf 
avons    ensuite  injecté  de    Pémétique*  dans  fat 
•veine  jugulaire  j    mais  malgré    de    nouveaux: 
efforts,  il  n'est  plus  rien  sorti  par  la  sonde- 
Nous  avons    reconnu  après  la  mort  de  l'ani- 
mal ,  que  la  canule  de  buis  était  engorgée  par 

des  matières  solides  qui  étaient  restées  dans 

l 
l'estomac. 

Nous  avons  donc  vu  dans  cette  expérience, 
que  chaque  effort  du  vomissement  a  déterminé 
l'éjection  par  lo  bout  de  la  sonde  ,  d'une' cer- 
taine quantité  de  liquide.  Mais  il  restait  à  dé- 
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terminer  si ,  dans  les  cas  ordinaires  où  l'éjec- 
tion est  précédée  de  plusieurs  efforts  prépara- 
toires, ces  efforts  ne  parviennent  que  graduel- 
lement à  surmonter  la  résistance  du  cardia,  ou 
s'ils  servent   à  faire  passer  successivement  les 
matières   de  l'estomac  dans  l'œsophage.  Four 
cela  ,  nous  avons  fait  une  expérience  dans  la» 
quelle  nous  avons  d'abord  pratiqué  l'œsopha- 
gotomie  au  côté  du  cou  ,  puis  iiqus  avons  in- 
troduit par  là  une  large  sonde  qui  ,  évasée  en 
bas ,  ne  fut  introduite  que  jusques  au-dessus  du 
diaphragme ,  comme  on  s'en  assura  en  la  me- 
surant approximativement  avant  l'opération,  et 
en  la  comparant  exactement  avec  l'œsophage, 
après  la  mort  de  l'animal.  Un  quart  de  litre 
d'eau  fut  injecté  lentement  par  la  sonde  ;  l'ani- 
mal ne  fit  d'abord  aucun  mouvement  particu- 
lier. Mais  l'émétique  ayant  été  injecté  dans  une 
yeine ,  il  fit  des  efforts  pour  vomir  ,  et  à  chaque 
effort  l'eau  sortit  par  saccade  à  l'extrémité  de 
la  sonde.  Ces  mêmes  phénomènes  se  sont  re- 
nouvelés à  plusieurs  reprises  et  pendant  long- 
temps. Il  paraîtrait,  par  ces  expériences  ,  que 
dans  les  cas  ordinaires  les  premiers  efforts  du 
vomissement  dans  lesquels  il  ne  sort  rien  au- 
dehors,  se  bornent  à  faire  passer  les  matières 
de  l'estomac   dans   l'œsophage;   que  dans  le$ 
derniers  ce  canal  les  rejette  an-dehors,    et  que 
la  première  partie  peut  avoir  lieu  sa»s  la  parti- 
cipation de  l'œsophage. 
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S.  IL  Expériences  concernant  l'influence  ,  du 
diaphragme  dans  le  vomissement ,  et  celle 
des  nerfs  diaphragmatiques  sur  les  contrac- 

..   tions  du  diaphragme. 

Dans  les  expériences  dont  nous  avons  été 
témoins,  et  dans  celles  que  nous  avons  faites  , 
nous  avons  vu  rarement  les  origines  des  nerfs 
diaphragmatiques  être  entièrement  coupées. 
Plusieurs  fois  elles  l'ont  été  entièrement  d'un 
côté.  Nous  avons  vu  le  diaphragme  être  plus  ou 
moinsflasque d'un  côté  ou  desdçux,  selon  que 
l'un,  de  ses  nerfs,  ou  tous  les  deux,  ont  été 
plus  ou  moins  parfaitement  coupés. 

Dans  tous  les  cas  où  les  nerfs  diaphragma- 
tiques  ont  été  coupés,  nous  avons  vu  ,  l'abdo-? 
men  n'étant  pas  ouvert ,  sa  paroi  antérieure 
devenir  proéminente  pendant  l'expiration  ,  et 
s'aplatir  pendant  l'inspiration  ,  ce  qui  estl'in- 
verse  de  ce  qui  arrive  dans  les  cas  ordinaires. 
A  l'ouverture  de  l'abdomen ,  l'air  entrait  avec 
bruit  dans  cette  cavité  pendant  l'inspiration. 
L'abdomen  étant, ou  vert  enfin  ,  le  diaphragme 
était  fortement  relevé  du  côté  dd  thorax* 
Cette  élévation  augmentait  encore  pendant 
l'inspiration  ,  ce  qui  rendait  beaucoup  plus 
profonde  la  situation  des  organes  épigastri- 
q ues 9  celle  de  l'estomac  en  particulier  :  ce  qui, 
par  conséquent ,  le  soumettait  davantage  à 
l'action  compressée  des  dernières  côtes.  Noua 
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avons  vu ,  dans  quelques  cas ,  où  les  nerfs  dia- 
phragmatiques  étaient  coupés ,  le  vomissement 
avoir  lieu  ;  mais  c'étaient  des  substances  liqui- 
des en    grande  abondance ,   injectées   par  le 
duodénum  ou  par  l'œsophage ,  et  qui  sortaient 
à  flots >  seules,  ou  en  entraînant  des  matières 
solides,  après  les  mouvemens  très-re marquées, 
des  hypochondres.  Nous  avons  vu ,  dans  un  cas . 
de  cette  espèce  où  les  nerfs  diaphragmatiques 
étaient  en  entier  coupés ,  un  chien  mourir  après 
de  grands  et  impuissans  efforts  pour  vomir  f 
efforts  déterminés  et  par  l'étranglement  de  l'in- 
testin ,  et  par  l'injection  de  l'éinétique*  L'esto- 
mac dans  lequel  on  avait  injecté  du  lait,  con- 
tenait une  masse  de  coagulum. 

Les  phénomènes  que  présente  le  diaphragme 
après  la  section  de  ses  nerfs  au  cou ,  nous 
ayant  paru  dépendre  de  la  paralysie  ,  nous 
avons  fait  des  expériences  directes  pour  déter- 
miner l'influence  que  le  diaphragme  reçoit  des 
nerfs  phréniques  ,  ou  plutôt  nous  avons  répété 
celle  qu'un  de  nous  avait  déjà  laite  bien  des 
fois,  et  dans  laquelle  il  avait  toujours  vu  que 
la  section  des  nerfs  phréniques  paralysait  com- 
plètement le  diaphragme.  Cette  expérience 
consiste  à  ouvrir  largement  la  poitrine  d'un 
jeune  animal ,  de  manière  à  ce  qu'on  aperçoive 
bien  clairement  la  surface  pectorale  du  dia- 
phragme, et  à  entretenir  la  vie  par  l'insuffla- 
tion pulmonaire.  Nous  avons  donc  pris  mi 
lapin  âgé  d'un  mois  ,  nous  lui  avons  enlevé  to 
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sternum  et  une    partie  des  côtes    de   chaque 
côté,    après  quoi  nous  avons  pratiqué  l'insuf* 
flation  pulmonaire  au   moyen  d'une   seringue 
appropriée  à  cet  usage  ,  et  dont  la  canuJe  était 
introduite  dans  la  trachée.   Aussi  long- temps 
que   l'insufflation    était    pratiquée    régulière- 
ment ,   l'animal  ne  faisait   aucun  mouvement 
d'inspiration,  et  le  diaphragme,  ainsi  que  les 
autres   muscles  inspirateurs,  étaient  dans  un 
repos  absolu.  Mais  quelques  instans  après  qu'on 
"avait   interrompu    cette    opération  ,   l'animai 
sentait  le  besoin  de  respirer  ,  et  s'efforçait  de 
le  faire  par  lui-même.  Il  élevait   ses   côtes,   et 
abaissait    son    diaphragme    avec   force.  Après 
nous  être  assurés  de  la  constance  de  ces  mou- 
vernens ,  chaque  fois  que  nous  interrompions 
l'insufflation   pulmonaire,  nous  avons  coupé 
un    des  nerfs  diaphragmatiques.    A    l'instant 
même  le  diaphragme  est  resté  immobile  de  ce 
côté,  et    il  a   continué   a  s'abaisser  de  l'autre 
côté.  Nous  avons  coupé  l'autre  nerf;  il  est  de;- 
venu  flasque ,  et  est  resté  immobile  en  entier., 
ou  bien  il   n'a   éprouvé  que   des   mouvemens 
passifs  d'élévation  communiqués  par  la  paroi 
antérieure    de   l'abdomen.    Cette  expérience, 
plusieurs  fois  répétée  ,  a  toujours  donné  abso- 
lument les  mêmes  résultats. 
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S.  III.  Expériences  concernant  l'influence 
parois  de   l'abdomen  (  le  diaphragme 
cepté)  >  dans  le  vomissement. 


IC 


Dans  diverses  expériences  dont  nous  arc 
été  témoins ,  et  dans  quelques-unes  qui  no 
«ont  propres  ,  nous  avons  vu  le  vomisse 
avoir  lieu  ,- la  paroi  antérieure  de  l'abdom* 
étant  ouverte,   mais  l'estomac  était  enfon 
sous  les  côtes  ,  et  soumis  à  leur  pression.  L'e0 
tomac  étant  hors  de  l'action  des  côtes,  no 
avons  vu  d'autres  fois  le  vomissement  a? 
lieu ,  mais  c'était  un  vomissement  de  rriatièrtr 
liquides   seulement ,  et  sur-tout  de  raatiè 
liquides  poussées  en  grande  abondance,  et 
manière  à  distendre  l'estomac.  Nous  avons  U  f 
un  cas  déjà  cité ,  dans   lequel   le   diaphragme 
étant    paralysé  ,    l'estomac  enfoncé  sous  les 
fcôtes ,  par  conséquent  ;  les  muscles  de  l'abdo- 
men étant  divisés,  et  la  peau  recousue ,  rani- 
mai est    mort  après  de  grands  efforts  de  vo- 
missement, et  l'on  a  trouvé  son  estomac  plein 
de  lait  caillé  en  masse. 

Dans  une  expérience  qui  nous  est  propre, 
Bousavons  ouvert  l'abdomen  d'un  jeune  chien; 
son  estomac  contenait  une  masse  de  chyme 
formé  par  du  pain  mangé  trois  heures  aupara- 
vant :  le  diaphragme  conservait  son  action. 
Nons  avons  déterminé  les  efforts  du  vomisse- 
inant,  en  injectant  de  l'émétique  dans  une  veine. 
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X.' estomac  dégagé  de  l'hypochondre  était  tont- 
à-iait  hors  de  l'action  des  côtes.  Les  efforts  da 
vomissement  eurent  lieu  dans  toute  leur  pléni- 
tude j  il  y  eut  d'abord  des  mouvemens  de  con- 
traction du  diaphragme ,  et  de  resserrement 
des  côtes  inférieures  :  plusieurs  lois  répétai , 
pendant  lesquels  il  entra  de  l'air  dans  l'esto- 
mac j  puis  le  mouvement  de  flexion  du  cou, 
avec  resserrement  subit  des  parois  du  thorax  , 
l'ouverture  de  la  bouche:  rien  ne  fut  rejeté 
dans  les  efforts  qui  se  renouvelèrent  plusieurs 
fois.  Dans  ce  dernier  cas ,  l'action  de  l'oeso- 
phage et  celle  du  diaphragme  furent  insuffi- 
santes pour  produire  le  vomissement  de  ma- 
tières pulpeuses  ;  dans  le  cas  qui  précède  immé- 
diatement, l'action  de  l'œsophage,  et  celle  des 
muscles  qui  meuvent  les  côtes  le  furent  éga- 
lement. 

_^ous  avons  vu  le  vomissement  avoir  liou 
après  la  section  des  attaches  antérieures  du 
diaphragme,  mais  pour  empêcher  l'asphyxie  , 
il  avait  fallu  coudre  la  paroi  antérieure,  ou  au 
moins  la  peau  de  l'abdomen  ;  et  puis  l'anneau 
œsophagien  du  diaphragme  existait  encore  , 
ainsi  que  l'œsophage,  dans  son  intégrité.  En- 
fin ,  les  matières  vomies  étaient  des  liquides 
introduits  en  très-grande  quantité  dans  l'esto- 
mac ,  et  entraînant  par  lois  avec  eux  des  ma- 
tières solides. 

En  un  mot,  nous  avons  vu  le  vomissement 
aurvenir  lorsque  le  diaphragme  avait  entière- 
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ment  perdu  son  action,  soit  par  la  section  dé 
ses  deux  nerfs ,  soit  de  toute  autre  manière  : 
nous  l'avons  vu  survenir  lorsque  l'abdomen 
était  largement  ouvert ,  et  même  lorsque  ces 
d^x  circonstances  avaient  Heu  à-la-fois.  Mais 
oam  tous  ces  cas  ,  les  matières  vomies  étaient 
toujours  plus  ou  moins  liquides.  Dans  la  re- 
cherche des  puissances  qui  concourent  au  vo- 
missement, peut-être  n'a-t-ori  pas  fait  assez 
d'attention  à  la  consistance  des  matières  à  vo- 
mir ,.  et  à  la  différence  d'intensité  d'action 
qu'elle  exige  de  la  part  de  chacune  de  ces  puis- 
sances, z 

C'est  sur-tout  tîans  les  cas  où  le  diaphragme 
et  les  muscles  abdominaux   ne  peuvent  plus 
contribuer  en  rien  au  vomissement ,  que  nous 
avons  cru  vérifier  la  part  que  nous  avons  assi- 
gnée plus  haut  à  l'œsophage  dans  cette  fonc- 
tion. En  effet  ,    ce  n'est  qu'après   des  efforts 
long-temps  réitérés  et  accompagnés  du  resser- 
rement des  côtes  vers  l'estomac ,  que  les  ma- 
tières sont  subitement  rejetées,  et  même  lan- 
cées au  loin  ,  par  un  dernier  effort.  Ce  dernier 
effort  ne  paraît  pas  être  du  même  ordre  que 
les  autres ,    ou  du  moins    le  resserrement  des 
côtes  y  est  moins  prononcé.  Il  nous  a  semblé 
que  tous  les  efforts  antérieurs  à  celui-là ,  avaient  ' 
pour  objet  de  faire  passer  les  matières  de  l'esto- 
mac dans  l'œsophage ,  où  elles  s'accumulaient 
peu-à-peu ,  et  que  la  contraction  subite  de  l'œ- 
sophage pour  s'en  débarrasser,  constituait' ce 

i 
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•«dernier  effort.  Peut-être  est-ce  ainsi  qu'après 
des  nausées  plus  ou  moins  fortes  et  plus  ou 
moins  prolongées  ,  on  vomit  tout-à-coup  un 
flot  de  matières  fluides  ,  bilieuses  ou  autres  , 
sans  contraction  bien  manifeste  de  l'abdomen. 
C'est  peut-être  aussi  à  cause  de  cette  fonction 
de  l'œsophage ,  que  le  vomissement  n'a  pas 
lieu  quand  ce  canal  contracté  ne  permet  pas 
que  les  matières  s'y  accumulent.  Enfin ,  les 
-yomissemens  de  matières  muqueuses,  écurneu- 
ses  quiont  lieu  dans  les  animaux  auxquels  on 
a  retranché  l'estomac ,  et  qui  ne  peuvent  venir 
que  de  l'œsophage ,  paraissent  confirmer  cette 
fonction.  * 

5~.   IV.   Expériences  concernant  l'action  de 
t f  estomac  dans  le  vomissement. 

Nous  avons  vu  pendant  le  vomissement  et 
les  efforts  qui  le  précèdent ,  plusieurs  sortes  de 
mouvement  dans  l'estomac. 

i.°  Un  mouvement  de  tension  générale  pen- 
dant les  efforts  ,  mais  ce  mouvement  paraît 
dépendre  de  la  pression  qu'éprouve  l'estomac. 
Après  les  efforts  et  dans  l'intervalle  des  efforts 
très- visibles  dans  les  mouvemensdu  diaphragme 
et  des  côtes ,  l'estomac  cesse  d'être  tendu.  Il 
n'éprouve  point  ce  mouvement  de  tension 
quand  on  4e  soustrait  à  la  pression.  Pour  cela  y 
il  suffit  de  tenir  l'animal  étendu  sur  le  dos,  de 
dégager  l'est Qmac  de  l'hy  pochondre.  Il  faut  aussi 
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que  le  diaphragme  ne  soit  pas  paralysé ,  et  que 
l'estomac  né  soit  pas  très-yolumineux  ,  et  oa 
voit  très-bien  alors  les  uiouvemens  du  dia-, 
phragme  et  des  côtes  inférieures ,  et  l'estomac 
reste  tranquille  au  milieu  de  ces  efforts  ;  seule- 
ment il  est  attiré  par  l'œsophage.  Néanmoins 
à  mesure  que  l'estomac  se  vide,  il  revient  sur 
lui-même ,  de  manière  à  embrasser  toujours  le» 
matières  qu'il  contient.  Mais  ce  resserrement 
ne  s'opère  pas  par  des  contractions  apparentes, 
comme  on  en  observe  dans  la  vessie  ou  dftnsla 
matrice  ;  il  se  fait  par  une  contraction  graduelle», 
et  insensible  en  vertu  de  laquelle  il  se  forme  à 
l'intérieur  de  ce  viscère,  des  rides  .d'autant 
plus  prononcées ,  qu'il  est  moins  rempli. 

2.?  Les  seuls  mouvemens  propres  que  l'esto- 
mac éprouve ,  sont  des  mouvemens  de  resser- 
remens  circulaires  successifs ,  depuis  la  dis- 
tance d'environ  deux  pouces  du  pylore,  jos- 
ques  à  cet  orifice.  Ces  contractions  se  répètent 
dans  le  même  sens  un  grand  nombre  de  fois , 
maïs  cela  ne  coïncide  même  pas  avec  le  vomis- 
sement. On  observe  aussi  quelquefois  une  con- 
traction semblable ,  et  bornée  à  la  partie 
moyenne  de  l'estomac. 

Voici  les  principaux  détails  de  quelques 
expériences  faites  sur  ce  sujet. 

Norçs  avons  retranché  l'estomac  à  un  chien, 
et  l'avons  remplacé  par  une  vessie  attachée  à 
un  tube  de  buis,  sûr  lequel  nous  avons  lié, 
d'une  autre  part,  l'orifice  gastrique  de  l'osa* 
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pliage.  Nous  avons  laissé  l'abdomen  ouvert, 
nous  avons  injecté  a  plusieurs  reprises  de  ] 'ciné- 
tique dans  la  veine  crurale.  I/animal  a  éprouvé 
quelques  efforts  de  vomissement  pendant  les- 
quels l'estomac  postiche  a  éprouvé  des  secous- 
ses et  une  tension  analogues  à  celles  que  l'on 
observe  dans  l'estomac  lui-même;  il  n'y  a 
point  eu  de  vomissement,  l'animal  est  mort 
après  l'injection  de  douze  grains. 

Dans  une  autre  expérience,  nous  avons  de 
même  adapté  un  estomac  postiche  rempli  d'eau 
colorée,  laissé  le  ventre  ouvert ,  et  injecté  de 
l'émétique  dans  la  veine  crurale.  L'animal , 
étendu  sur  le  dos,  a  d'abord  fait  plusieurs 
efforts  impuissans  pour  vomir  ;  puis  aban- 
donné à  lui ,  couché  tantôt  sur  le  ventre  , 
tantôt  sur  le  côté  et  recourbé  sur  lui-même ,  il 
a  vomi  à  plusieurs  reprises  et  en  abondance 
de  l'eau  contenue  dans  l'estomac  postiche. 
Dans  cette  dernière  expérience  ,  il  est  évident 
que  la  première  partie  du  vomissement,  1© 
passage  de  l'eau  de  l'estomac  dans  l'œsophage  , 
a  eu  lieu  sans  la  participation  de  l'estomac. 

Pendant  les  expériences  que  nous  venons 
défaire ,  et  dans  plusieurs  autres  faites  dans  un 
autre  temps  et  dans  d'autres  intentions  ,  nous 
avons  vu  des  animaux  rendre  l'urine  ,  l'abdo- 
men étant  ouvert,  et  la  vessie  absolument  à 
l'abri  de  toute  pression  ;  -nous  en  avons  vu 
rendre  les  matières  fécales  dans  les  mêmes  cir- 
constances. Nous  avons  vu  enfin  des  femelles 
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d'animaux  dont  l'utérus  est  membraneux  et 
mince }  accoucher  l'abdomen  étant  ouvert-, 
mais  jamais  nous  n'avons  vu  le  vomissement 
avoir  lieu  dans  des  cas  où  on  ne  dût  raisonna- 
blement supposer  l'action  d'une  on  de  plusieurs 
puissances  étrangères  à  l'estomac  ,  soit  le  dia- 
•phragrne  ,  soit  les  parois  de  l'abdomen  ;  et  en 
particulier  lés  dernières  côtes  ,  soit  l'œsophage. 

Il  nous  semble  que  nous  pouvons  conclure 
des  faits  que  nous  venons  de  rapporter,  qu'il  y 
a  deux  temps  dans  le  vomissement  j  celui  du 
passage  des  matières  de  l'estomac  dans  l'œso- 
phage ,  et  celui  de  l'éjection  de  ces  matières 
par  l'œsophage. 

Que  l'estomac  ne  présente  aucune  contrac- 
tion manifeste  à  laquelle  on  puisse  attribuer 
le  premier  temps,  les  contractions  librillaîreî 
et  partielles  qu'on  y  remarque  ,  outre  qu'elle» 
nesontpassynchronesavecles  efforts  du  vomis- 
sement, ne  paraissent  pas  propres  à  produire 
cet  effet;  elles  ne  peuvent  servir  tout  au  plus 
qu'à  opérer  un  resserrement  qui  a  toujours  lieu 
dans  l'estomac  après  le  vomissement  ,  et  par 
lequel  ce  viscère  revient  sur  lui-môme  à  me- 
sure qu'il  se  vide. 

Que  l'estomac  a  toujours  besoin  d'une  com- 
pression extérieure  pour  opérer  ce  premier 
temps ,  mais  que  le  nombre  et  l'intensité  des 
lorces  nécessaires  pour  cela  varient  beaucoup, 
(particulièrement  suivant  la  consistance  îles 
■«jarres  à  vomir ,  et  qu'en  général  ou  ne  peu' 
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pas  dire  que  ni  la  contraction  du  diaphragme* , 
ni  celle  des  muscles  abdominaux  ,  soit  absolu- 
ment nécessaire  pour  produire  le  vomissement» 
puisqu'il  peut  avoir  lieu  parle  simple  rappro- 
chement des  côtes  vers  la  région  épigastrique, 
quand  les  matières  sont  fluides  ou  peu  consis- 
tantes. * 

Que  le  second  temps  ,  ou  l'éjection  des  mal  k-    , 
res  par  l'œsophage ,  a  lieu  sans  le  secours  d'une 
compression  extérieure. 

Qu'indépendamment  de  cette  action  de  l'œ- 
sophage, ce  canal  paraît  concourir  aussi,  du 
moins  jusqu'à  un  certain  point,  au  premier  . 
temps  du  vomissement;  il  y  concourt  en  ce 
qu'il  'doit  être  apte  à  recevoir  ses  matières  à 
et  par  les  secousses  que  les  contrac- 


tions, suivant  la  longueur,  impriment  à  l'esto- 
mac ;  car  les  tractions  sur  l'œsophage  sont,  un 
des  meilleurs  moyens  de  déterminer  les  efforts 
du  vomissement. 

Peut-être  est-ce  à  cette  action  de  l'œsophage 
dans  le  vomissement ,  qu'il  faut  attribuer  d'une 
part  la  lenteur  avec  laquelle  surviennent  les 
efforts  pour  vomir,  et  en  général  la  faiblesse 
de  ces  efforts  ,  quand  l'œsophage  a  été  séparé 
de  l'estomac  ;  et  de  l'autre  part,  l'impuissance 
où  sont  les  simples  contractions  de  l'abdomen 
de  procurer  le  vomissement,  quelque  fortes 
et  quelque  complètes  qu'elles  soient  d'ailleurs, 
à  moins  qu'elles  ne  soient  accompagnées  de 
cette  modification  particulière  qui  constitue 
o5.. 
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les  efforts  pour  vomir,  et  dont  k  synergie  de 
l'œsophage  pourrait  bien  être  le  principal  car 
ractère. 

Que  le  diaphragme  reçoit  des  nerfs  phréni- 
ques ,  le  principe  de  ses  môuvemens ,  et  qu'il 
eàt  subitement  et  entièrement  paralysé  par  la 
seqfion  de  ces  nerfs;  mais  qu'il  est  si  difficile 
de  pratiquer  cette  section  au  cou ,  que  toutes 
les  fois  qu'on  la  pratique  dans  une  expérience, 
il  nie  faut  jamais  omettre  à  la  fin  de  vérifier  par 
une  dissection  très-soignée ,  si  elle  avait  été  • 
complète* 

'  C'est  ici  que  se  termine  la  tâche  qui  nous  a 
été  imposée;  Car  d'après  ce  que  nous  avons 
dit  en  commençant ,  hous  n'avons  plus  à 
comparer  les  résultat' s  que  nous  avons  obte- 
nus ,  avec  ceux  que  M.  Maingault  avait  an- 
noncés à  la  Société. 


LMU 
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Extrait  d'un  Rapport  de  MM.  Leroux  et 
Laen&ec,  sur  un  travail  de  M.  Savary , 
atyantpour  titre: Compte  rendu  des  maladies 
traitées  dans  la  division  de  l'Observatoire, 
pendant  l'année  1811. 


Ce  travail  est  une  suite  de  celui  que  M.  Sa- 
vary a  présenté  à  la  Société ,  il  y  a  deux  ans  (1). 
Il  est  composé  ,  i.°  de  tableaux  sur  les  mala- 
dies traitées  en  1811  ,  parmi  les  indigens  de  la 
division  de  l'Observatoire  ;  2."  de  notes  très- 
étendues  sur  un  grand  nombre  de  ces  mala- 
dies j  3.°  d'un  mémoire  explicatif  où  sont  en 
même  temps  exposés  les  motifs  qui  ont  déter- 
miné l'Auteur  à  apporter  quelques  change- 
mens  à  la  rédaction  de  ses  tableaux. 

Les  tableaux  sont  au  nombre  de  quinze.  Les 
douze  premiers  présentent ,  mois  par  mois  ,  les* 
noms,  sexe,  âge,  constitution,  profession, 
demeure  des  difîërens  malades  traités  pendant 
le  mois,  ainsi  que  la  maladie  de  chacun  d'eux , 
avec  la  date  de  son  invasion  ,  sa  durée  et  son 
mode  de  terminaison.  Le  treizième  et  le  qua- 
torzième sont ,  en  quelque  sorte  ,  le  résume 
des  précédens.  Le  quinzième  et  dernier  est 
relatif  à  une  épidémie  de  peïites-véroles  qui 
s'est  mau i lestée  dans  les  six  derniers  mois  de 
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1811.  Ces  tableaux  donnent  les  résultats  sui- 


I.  M.  Savary  a  traité  en  1811  ,  dans  la  divi- 
sion de  l'Observatoire,  438  îndigens  malades, 
parmi  lesquels  il  y  en  avait  209  au-dessous  de 
quinze  ans. 

II.  De  ces  438  malades ,  il  y  en  avait  347  dont 
laguérison  n'a  laissé  aucun  doute  ;  3o  qui  ont 
été  seulement  soulagés;  12  qui  sont  restés  à- 
peu-près  dans  le  même  état;2i  qui  sont  morts, 
et  19  dont  le  sort  est  resté  inconnu. 

III.  Les  maladies  les  plus  fréquentes  ont  été 
les  phlegmasies  des  membranes  muqueuses, 
que  l'Auteur  désigne  sous  le  nom  d 'affections 
catarrhales  ,  et  parmi  celles-ci ,  les  catarrhes 
pulmonaires.  Les  petites-véroles,  les  embarras 
gastriques,  les  rbuinatismes  musculaires ,  les 
fièvres  muqueuses  ,  les  diarrhées  et  les  érup- 
tions anomales  ,  ont  été  ensuite  les  affections 
les  plus  communes, 

IV.  Le  tableau  du  mois  d'août  est  celui  qui 
oilre  le  plus  grand  nombre  de  malades.  Il  en 
contient  47-  Octobre,  novembre  et  mai  sont 
ensuite  ceux  qui  en  présentent  davantage.  Les 
mois  parmi  lesquels  il  y  a  eu  le  moins  de  ma- 
lades parmi  les  îndigens  confiés  aux  soins  de 
M.  Savary ,  sont  ceux  de  janvier ,  février  et 
décembre.  Le  minimum,  a  été  de  29  en  février. 
Les  résultats  contraires  à  ceux  que  présentent 
le  mouvement  des  hôpitaux  ,  et  l'ensemble  de 
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la  pratique  ,  sort  probablement  d£s  à  ce  que 
les  maladies  de  l'hiver  étant  en  général  graves  , 
les  indigens  ne  peuvent  se  faire  traiter  chez 
eux  ,  et  n'ont  pas  recours  aux  médecins  de  leur 
section. 

V.  Dans  les  six  derniers  mois  de  l'année  ,  47 
individus  ont  été  attaqués  de  la  petite-vérole  ; 
4  sont  morts.  Tous  les  autres  ont  guéri  sans 
accident. 

VI.  Cette  épidémie  varioleuse  est  remarqua- 
laie  sous  les- rapports  suivans  :  L'éruption  a  eu. 
lieu  plusieurs  fois,  le  premier  ou  le  deuxième 
jour,  dans  des  petites -véroles  discrètes  et  très- 
bénignes  ;  elle  s'est  manifestée  souvent  à  l'in- 
térieur de  la  bouche  et  du  pharynx  ;  il  rf'y  a 
pas  toujours  eu  de  nausées  ou  de  vomissemens 
au  début  ,  *fet  le  gonflement  de  la  face  et  du 
reste  du  corps  n'a  pas  été  observé  chez  un 
grand  nombre  dé  malades. 

Les  notes  dont  ces  tableaux  sont  accompa- 
gnés ,  contiennent  plusieurs  observations  com- 
plètes et  dignes  d'intérêt  ,  et  des  renseigne- 
xnens  suflisans  sur  la  plupart  des  autres  mala- 
des qui  en  sont  l'objet.  Les  observations  rela- 
tives à  la  petite-vérole  >  nous  paraissent  sur- 
tout mériter  l'attention  de  la  Société,  en  ce 
qu'il  semble  que  depuis  quelques  années  lu 
inarche  de  cette  maladie  devienne  sujette ,  sur- 
tout lorsqu'elle  est  discrète  et  bénigne ,  à  des- 
anomalies  plus  nombreuses  que  précédem- 
ment ,  et  qui  s'écartent  quelquefois  SS&es  dws 
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belles  descriptions    données  par  Sydenham^, 
ponr  qu'il  soit  difficile,  en  quelques  cas  parti- 
culiers ,  de  déterminer  si  un  malade  a  été  atta- 
qué de  la  petite- vérole  volante  ou  de  la  variole. 


SÉANCES    DE   LA   FACULT 


s  Décembre. 


: 


L'Assemblée  a  renvoyé  à  l'un  de  ses  membres 
mémoire  sur  la  pélagre  ,  que  Son  Excellence  le  Mi- 
nistre de  l'Intérieur  avait  cTiargé  la  Faculté  d'examiner. 

On  a  communiqué  une  lettre  du  même  Ministre, 
dans  laquelle  il  demande  l'avis  de  la  Faculté  sur  un 
mémoire  dans  lequel  on  lui  fait  connaître  les  abus  et 
les  dangers  de  l'organisation  actuelle  de  la  pharmacie. 

M.  le  Doyen  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  le 
Préfet  de  police,  concernant  les  salles  de  dissection , 
avec  une  copie  d'une  autre  lettre  de  Son  Excellence  le 
Ministre  de  l'administration  de  la  guerre ,  en  date  du 
i5  novembre  i8.i5  ,  sur  le  même  sujet. 

La  Faculté  approuve  les  actes  du  conseil  qui  lui  sont 
soumis. 

M.  Defussieu  lit  en  son  nom  et  en  celui  de  M.  Pi- 
nel ,  un  rapport  sur  un  mémoire  de  M.  Botlard ,  rela- 
tif à  la  substitution  des  remèdes  indigènes  aux  remèdes 
exotiques.  Ce  mémoire  Bvait  été  renvoyé  à  la  Faculté 
pour  avoir  son  avis,  par  Son  Excellence  le  Ministre  de 
l'Intérieur.  Plusieurs  membres  ont  fait  des  réflexions  sur 
les  suites  fâcheuses  que  peuvent  avoir  en  général  ces  subs- 
titutions de  remèdes  à  d'autres  remèdes  ;  résultat*  dont 
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les  médecins  et  chirurgiens  en  chef  des  hospices  ont 
chaque  jour  à  se  plaindre ,  à  raison  de  l'empressement 
de  quelques  administrations  à  adopter,  par  économie , 
ces  sortes  de  substitutions  presque  toujours  bizarres , 
impraticables  ou  inertes,  et  quelquefois  dangereuses. 

16  Décembre. 

L'Assemblée  confirme  ceux  des  actes  du  conseil  dont 
on  lui  donne  communication. 

On  lit  une  lettre  de  Son  Excell.  le  Ministre  de  l'In- 
térieur ,  portant  des  témoignages  de  satisfaction  sur  le 
rapport  qui  lui  a  été  adressé  par  la  Faculté ,  concernant 
les  usages  du  zinc ,  et  sur  les  avantages  et  quelques  in- 
convéniens  de  l'emploi  de  ce  métal  dans  l'économie 
domestique. 

On  a  lu  une  autre  lettre  du  même  Ministre  ,  par  la- 
quelle il  invitait  la  Faculté  à  désigner  des  médecins  et 
des  élèves  pour  être  envoyés  promptement  à  Metz  ,  o& 
Son  Excel!,  a  appris  qu'il  régnait  une  épidémie.  Ces 
médecins  et  élèves  sont  partis  le  i5.  Le  médecin  en. 
chef  est  M.  Fouquier.  Les  élèves  sont  MM.  Pavet* 
Mège ,  Bouteilloux  ,  Thomas  Laroche,  Garnis; 
Maréchal,  Azam.  Il  a  été  remis  à  ces  Messieurs  une 
instruction  très-dé  taillée. 

Une  commission  a  été  nommée  pour  répAâre  aux 
éclaircissemens  demandés  par  Son  Excell.  lej^^Bstra 
de  l'Intérieur ,  pour  des  réclamations  relatives  aux 
objet  s  destinés  aux  travaux  anatomîques.  Elle  est  com- 
posée de  MM.  Leroux,  Chausster ,  Dupuytren, 
Diiméril,  Percyet  Pelletan.  Son  Excell.  le  Grand- 
Maitre  dis  l'Université  a  fait  de  son  côté  la  demande 
lie-  mêmes  éclaire issemens. 


X 
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de  M.  Petit,  D><-M. , -envoyé  daris  lès dé^irtemensàtt 
Nord,  pour  les  épidémies.  La  plupart  tfe  *fcés  lëttfés 
soat  datées  de  €oblentt. 

M.  Vwujûelîn ,  au  nom  tfe  ïa  commission  chargée 
de  faire  l'examen  des  élèves  qui  concourraient  pour 
être  admis  à  FEcolé-Pratlque ,  Vend  compte  du  résultat 
de  ce  concours,  qui  a  permis  de  choisir  quarante-un 
élèves  parmi  lés  quatre-vingt-dix  qui  s'étaient  fait  m»* 
crire. 

5o  ï)ècèmbre* 

M.  lé  Doyen,  a  communiqué  le*  principaux  actes 
tin  conseil  d'administration. 

Sur  l'observation  que  certains  candidats  prenaient 
xlans  le  titre  de  leur  thèse  non  encore  soutenue ,  la  qua- 
lification dé  doôteur ,  il  â  été  arrêté  qu'il  serait  défendu 
â  rimprimeur  de  se  prêter  à  cette  irrégularité ,  et  que  * 
tes'candidàts  ne  pourraient,  soit  avant ,  soït  après  leur 
thèteet  leur  admission ,  s'y  qualifier  docteur  en  màfe-  . 
cine,  qu'autant  qu'ils  auraient  fait  remanier  cette  thèse  , 
et  qu'ik  l'auraient  convertie  en' un  mémoire  ou  disser- 
tation- d'un  tout  afutrè  format.  Cette  décision  doit  être 
notifiée^  l'imprimeur» 

ïijfl^pprocédé  au  scrutin  au  choix  de  deux  commis- 
6aitf^ÊÊmgés  de  prendre  connaissance  des  comptes  et 
de  iflKiptabilité  de  la  Faculté.  MM.  Dejussieu  et 
Deyèùsù  ont  été  chargés  de  ce  travail. 

M.  le  Doyen  a  annoncé  que  Son  Excell.  le  Ministre  . 
de  l'Intérieur ,  satisfait  des  mesures  prises  concernant 
là  maladie  qui  règne  à  Metz,  et  pays  environnant ,  l'a 
autorisé  à  envoyer  sur  les  lieux  dix-sept  aufcr.es  candi- 
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îats  en  médecine ,  pour  seconder  les  efforts  et  le  zèle 
ie  ceux  de  leurs  confrères  qui  les  ont  -précédés ,  et 
pour  remplir  plus  complètement  encore  les  intentions 
inenfaisantes  du  Gouvernement ,  et  les  vœux  particu- 
liers de  la  Faculté. 

M.  le  Doyen  a  ensuite  fait  lecture  des  divers  rap- 
[Kxrts  faits  à  Son  Excellence ,  relativement  à  la  néces- 
sité ou,  à  la  prudence  de  former  une  commission  qui 
ferait  chafgée  de  veiller  à  ce  que  le  typhus  qui,  des 
lieux  où  il  semble  régner  épidémiquement ,  pourrait 
Rétablir  de  même  à  Paris ,  fut  signalé  de  bonne  heure  , 
5t  prévenu  dans  les  ravages  qu'il  pourrait  exercer.  Il 
communique  les  réponses  de  Son  Excellence ,  par  les- 
quelles elle  admet%t encourage  ces  sages  précaution*, 
st  autorise  la  formation  de  |adite  commission  en  même 
remps  qu'elle  adopte  les  arjiçles  de  l'instruction  dressée 
l-ce  sujet.  '  "■'.., 

Leà  membres  de  cette  comjnissipn,  sont  MM.  Xa~ 
roup  ,  Bayle ,  Bénin ,  Bouçfois-Delamathe,  C'asuU, 
Chaussier ,  Coruisart,  ÇQtfcçast,  JOelaporie ,  Dw~ 
charioy7  DUrtiéril ,  Geoffroy ,  Gilbert j  Gnersenf, 
JcâèïotyEerminiér ,  Mojigenot ,  Ny&tçn  >  Earùet, 
Percjr,  Pïnel,  Bai f fer  ;  Sayary. 


i  v»» 
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SÉANCES    DE    LA    SOCIÉTÉ, 

g  Décembre.  . 

M.  Sommé  ,  correspondant ,  chirurgien  en  chef  de  - 
l'hôpital  civil  d'Anvers ,  adresse ,  pour  la  faire  voir  aine 
membres  de  la  Société ,  la  pièce  pathologique  du  rbn- 
gus  hématoïde  dont  il  a  envoyé  l'histoire  qui  a  été  insé- 
rée par  extrait  dans  le  Numéro  VIII  de  c*  Bulletin. 

M.  Conilh  aîné, correspondant  à  Bordeaux  ,  adresse 
quatre  observations  pathologiques  dont  la  lecture  est 
renvoyée  à  une  autre  séance. 

M.  Bèclard  présente  au  nom  de  M.  Garnier ,  pro- 
fesseur d'anatomie  à  Angers,  le  squelette,  la  descrip- 
tion et  le  dessia  d'un  fibetus  acéphale ,  ainsi  qu'un  autre 
foetus  monstrueux  dans  lequel  on  croît  reconnaître  une 
transpc  sition  du  pied  à  la  main ,  et  réciproquement  une 
sorte  de  main  au  lieu  d'un  pied. 

On  dépose  sur  le  bureau  ,  avant  de  les  placer  dans 
las  cabinets  de  la  Faculté ,  deux  pièces  d'anatomie  pa- 
thologiques modelées  en  cire,  par  M.  Jules  Cloauet , 
dont  l'une  représente  un  cancer  de  la  tète  du  péroné, 
et  l'autre  un  calcul  engagé  à  la  base  du  canal  de  l'urè- 
tre. M.  Baron ,  prosecteur  de  la  Faculté ,  a  été  charge 
de  rédiger  les  observations  qui  doivent  être  remises  a 
Monsieur  le  professeur  conservateur. 

M.  Legallois  présente  à  l'Assemblée  une  vésicule 
du  fieLd'envîron  deux  centimètres  de  large  sur  trois 
de  longueur ,  dont  les  parois ,  épaisses  d'environ  quatre 
millimètres,  étaient  complètement  ossifié.-.  Cette 
vésicule  a  été  trouvée  sur  un  nègre  âgé  de  66  on», 
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ancien  domestique  ,  mort  d'épuisement,  et  avec  uni 
dévoiement  opiniâtre ,  à  l'infirmerie  de  Bicètre. 

Le  même  membre  présente  un  kyste  osseux  du 
volume  du  poing,  et  d'environ  dix  centimètres  da 
large ,  développé  dans  l'épaisseur  du  bord  antérieur  du 
foyer,  sans  adhérer  à  sa  substance  autrement  que  par 

Iun  tissu  cellulaire  très-lâche.  Le  ligament  suspensoire 
l'implantait  sur  le  milieu  du  kyste,  et  paraissait  ainsi 
le  contenir  entre  ses  feuillets.  Cette  tumeur  a  été  obser- 
vée chez  un  ancien  marchand  clincaitler,  âgé  de 
69  ans ,  et  mort  à  l'infirmerie  de  Bicétre.  Le  prin- 
cipal symptôme  que  cet  individu  a  offert,  était  un 
dévoiement  si  considérable ,  que  depuis  deux  années  il 
ne  pouvait  plus  se  vêtir  comme  les  hommes. 

M.  Louyer-Viliermais  lit  en  ion  nom  et  en  celui  de 
M.  Chaussier,  un  rapport  sur  une  observation  de 
AI.  Raickem ,  médecin  à  Florence,  relatif  à  un  croup 
chronique  des  bronches. 'D'après  les  conclusions  de  ce 
rapport,  qui  a  été  adopté,  un  extrait  de  l'observation 
sera  inséré,  dans  l'un  des  plus  prochains  Bulletins. 

jl.  Bèclard  lit  en  son  nom  et  en  celui  de  M.  Légal- 
lois ,  le  résultat  des  expériences  qu'ils  ont  faites ,  sur 
l'invitation  de  la  Société ,  pour  déterminer  quels  sont 
les  organes  qui  entrent  en  action  dans  le  vomissement. 
X,n  Société  ayant  entendu  avec  beaucoup  d'intérêt  la 
lecture  de  ce  travail ,  a  arrêté  qu'il  serait  inséré  en  en- 
tier dans  ce  Bulletin. 

M.  Biïzé-Falin  a  présenté  à  la  Faculté  un  appareil 
«ju'iîa  imaginé ,  afin  de  pouvoir  respirer  sans  danger  les 
Vapeurs  du  mercure.  MM.  Chaussier ,  Mérac  et  Titil- 
fils ,  ont  été  chargés  de  faire  l'examen  de  cat 
pareil. 
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M.  Bucquety  médecin,  correspondant  k  Lard? 
adressé  un  rapport  et  des  tableaux  de  constitution  nff»l^ 

M;  Desbordeaux,  médecin  ;  corrcapqàiknttfc 
envoie  un  tableau  synoptique  des  fompriétés 
menteuses.  -   •■---*■       .\-%,&sfl( 

M.  Méfac-estxSiELrgi  dé  présenter  Yaîit^p&àëm^\ 
deux,  travaux. 

M;«2V4y:iît^hôtérëM 
maie ,  survenue  <fe  rndu^âil 'à  r&^^flSî'^ùr'^ 

néedennértf/kte 

sur  le  résûtoa*  de  1  ouv^rtttrë  du  éôr$T  dé^ef  lîoititt, 
quia  succombé'par  èuitè  d'è!6ettè  tfôù^^iwlafiè': 
M.-  '  Jaâelot  lit  un  ^appBrt  '  sur^un^érrioifè 
M.  Mortehan  ',  relatif  au  traîteihérit  de  la  gftjW  ~ 
port  est  adopté  y 'àiû^i  que  ses  fconfcffisironi.  ' 

M^Méràt  lit  en  son  nom  et  en  celui  de  __ 
sieret  Thïllaye  fils ,  un  rapport  sur Tagpàrefl  invew 
et  êX&tftë  par  M/BrizérFàHh'/f€m^Tesj^ià^ 
dar/ger  un  air  chargé  de  vapeurs  de  raerçurje.  Cenp^ 
portent  adopté  ;  il  sera  inséré  dans- Fun  des  yrochàl 
Numéros  du  Bulletin.  . 

M.r'Ny S ten  lit  également  err&oia nom  et  en  celui  i 
M.' IChaiissier ,  un  rapport  sur  deux  mémoires  et,  A) 
appareils  Je  M.  Dewrin  ïDjM.k&v&prre.  Ce  rapport 
est  adopté.  _ 

M.  le  professeur  Chaussier  présente  deux  pièce* 
pathologiques  dont  l'observation  se»,  consignée  fo* 


vCènpT 


st  de  la*  Société  de  Médecine  ,  etc«    5i  1 

e  prochain  Bulletin  ;  elles  sont  relatives  à  une  éruption 
^ariolique  dans  la  trachée-artère ,  et  à  une  communi- 
flfion  de  la  veine  ombilicale  du  fœtus,  avec  les  veines 
itérines  de  sa  mère* 

M.  le  professeur  Percy  lit  une  observation  qui  lui  a 
^té  transmise  par  M.  le  docteur  Willaume  >  sur  une 
shorée  ou  danse  de  Saint-Guy ,  et  sur  l'inefficacité  de 
jnelques  moyens  employés  dans  cette  maladie.  A 

M.  Demangeon y  D.-M.  correspondant,  h^une 
observation  sur  les  effets  du  carbonate  de  potasse  em- 
ployé concurremment;  avec  le  musc  et  les  évacuans , 
Sans  le  traitement  d'un  croup  survenu  dans  le  cours 
ïune  rougeole* 


C.    DUMÉRIL,  Secrétaire! 


3Tota..  Le  titre  et  la  table  de  ce  volume  paraîtront  dans 
*  courant  du  premier  trimestre  181 4* 
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&i^r»W*j/*wjVtM»  {Scmrpa)  (  Objgrvatîon  dej  353     j 
&#e.  Nouuiu*  membre  du  }iuy  de  médecine  du  dépar- 
-   te*Kiu  de  la  Seine»  164 

Sulfure  de  potage.  o5 


SES      M  A  T  I    ÈRES,   etc. 

5rf 

Sulfare  alkalin  (  Préparation  Je  )  pour  le  traitement  du 

croup  et  de  la  coqueluche. 

**7 

Testicules  squirrheux  extirpés. 

3Si 

Tisane  purgative  (Rapport  sur  la  vente  d'une)  par  des 

soeurs  de  Charité. 

3*3 

Thérapeutique.  (  Plan  de  ) 

ai 

Thillaye  ,  de  Rouen.  Observation  d'une  double 

corn- 

munication  dans  une  anse  d'intestin  iléon. 

333 

—  Théorie  de  la  vision  à  distances  variables. 

5» 

—  Sur  la  sécrétion  des  gaz. 

454 

—  Question  d'optique. 

Ibid. 

Travaux  d'anatomie.  (  Compte  rendu  des  ) 

45i 

Tumeur  fibreuse  dans  la  matrice  qui  ne  s'est  pas  oppo- 

sée à  la  conception. 

3oo 

Typhus  épidcmique>. 

5o5 

Urine  (  Rétention  d")  par  un  kyste  dans  les  parois 

dei* 

vessie. 

4% 

Utérus.  Tumeur  fibreuse  développée  dans  ses  parois. 

»5g 

Vaccin,  i  Prix  sur  les  recherches  chimiques  et  phy 

siq-ie* 

sur  le  )  retiré. 

38a 

Vagin.  { Double  rupture  du) 

.05 

fallot,  de  Dijon.  Début  d'ossification  des  cotes 

supé- 

rieures. 

457 

l'aut/uelin.  Prête  serment  comme  professeur. 

■a 

— Elu  président  de  la  Faculté. 

378 

—  Rapport  sur  des  eaux  sulfureuses. 

45 

Vers  intestinaux.  (  Sur  les  ouvrages  relatifs  aux) 

a 

Vésicule  du  fiel  à  parois  ossifiées. 

SoS 

Vessie.  (Fausse  membrane  développée  dans  la) 

"79 

—  (  Hernie  dans  la) 
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